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N O T I C E 1 

L a Psychomachie (ou Batailles dans Váme) chante les 
c o m b á i s des Vertus contre les Vices. 

. _ „ . Comme VApotliéose, V H a -
martigeme et cnacun des deux 

livres Contre Symmaque, elle est introduite par une préface 
al légorique. Prudence, en 68 sénaires iambiques, nous rap-
pelle un épisode de l a Genése : Abraham, apprenant que 
son neveu Lo th a été fait prisonnier par des rois ennemis, 
arme trois cent dix-huit de ses serviteurs, tombe sur les 
ravisseurs, les taille en piéces et libere L o t h . Tandis qu' i l 
revient victorieux, le p ré t r e Melchisédech lu i oííre le pain et 
le v i n , B ien tó t Sara, jusqu'alors stéri le , donne un fds á 
Abraham. — Sara, c'est notre ame. E l l e n'enfantera une 
descendance légi t ime, c 'es t -á-di re de bonnes pensées et de 
bonnes oeuvres, que lorsque notre esprit aura va incu ses 
ennemis, qui sont les mauvais penchants. Cette victoire se 
remporte avec l'aide du Christ (symbolisé par le nombre 318 
des serviteurs), qui, comme Melchisédech á Abraham, lu i 
oííre ensuite le mets céleste : Feucharistie. 

Dans le poéme lu i -méme, Prudence, aprés une invocation 
au Christ (1-17), introduit, par une transition assez gauche 
(18-20), les eombats singuliers des Vertus contre les Vices. 
L a F o i renverse et é t rangle l ' Ido lá t r i e (21-39). — L a 
Chas te té égorge la Luxure , puis l u i adresse une longue invec­
tive (45 vers), oíi elle rappelle l 'histoire de Judi th , l a mater-
n i té de la sainte Vierge, l a nature et le role du Christ (40-
108). — L a Patience résiste aux attaques de la Colére, qui 

1. On Irouvera dans notre Éíude sur la langue du poete Prudence, París, 
1933, bibliographie, X I I , p. 623, l'indication de tousles travaux publiés sur 
la Psychomachie avant 1933. Depuis ont paru : L . COTOGNI, Sovrapposi-
tione di Visioni e di Allegorie nella Psychomachia di Prudenzio, Rendiconli 
della R. Accad. Naz. dei Lincei, Serie Sesta, vol. X I I , p. 441-461 (1937) ; — 
Chr. SCHWEN, Vergil bei Prudentius, Boma, Noske, 1937 ; — G. B. A. 
FXETCHER, Imitationes uel loci similcs in poetis latinis : Prudentius, Mnemo-
syne, 1933-4, p. 201-208. 
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finit par se tuer de sa propre main (109-177). — L a Van i t é , 
aprés avoir tourne en dérision r H u m i l i t é (tiracle de 47 vers), 
s'elance sur elle au galop de son cheval, mais elle tombe dans 
une fosse qu'avait creusée la Fraude, et r H u m i l i t é , encou-
ragée par l 'Espé rance , n 'a plus q u ' á l u i trancher la tete ; 
l 'Espérance invective alors (en 20 vers) le vice abattu. L ' c n -
semble de l 'épisode v a du vers 178 au vers 309. — L a Sen-
sual i té , gráce á son charme amollissant, est sur le point 
d'obtcnir la reddition des Vertus. Mais la Sobrié té ranime 
leur courage par une copíense exhortation de 56 vers, et 
lance á la Sensual i té une enorme pierre cpii la tue ; lout le 
cortége du Vice s'enfuit (310-453). — L a Cupid i té ramasse 
les dépouil les, puis essaye de blesser les pré t res qui con-
duisent l ' a rmée des Vertus ; elle s'indigne (en 41 vers) de 
son insuccés, et recourt á la ruse en prenant la forme bono 
rabie de l 'Économie , devant laquelle les Vertus ne savent 
que croire. Heureusement la Cbar i té ne se laisse pas duper 
l ' é t rangle , et loue (en 23 vers) le mépr i s des riebesses (454-
628). — Les combats semblent fmis et l ' a rmée victorieuse 
rentre au camp, lorsque la Discorde qui, sous un déguise-
ment, s'est mélée aux vertus, essaye traitreusement de tuer 
la Concorde. Découver t e auss i tó t , elle a juste le temps 
d'avouer qu'elle s'appelle l 'Hérés ie . L a F o i lu i perce l a 
langue d'un javelot, et les Vertus se b á t e n t de l a mettre 
en piéces (629-725). — L a guerre est íinie. L a Fo i et la 
Concordo baranguent les vainqueurs (726-822), ct l 'on 
entreprenel la construction d'un temple splendide pour le 
Christ (823-887), á qui le poete adresse en terminant des 
actions de gráces, pour le secours qu' i l prcte généreusement 
á l ' áme en danger (888-915). 

„ , . . . Telle est l 'action á laquelle 
Sens a u titre. , , - i . + 

le poete a donne le titre grec 
de Psychomachia. Quel est le sens exact de ce mot ? T u ^ o ^ a -
XÍa est employé par Polybe, 1, 59, 6 avec l'acception de 
« combat pour défendre sa vie, combat a c b a r n é » (TOpl 

^vy^ric, ¡ly.^/Jl' ¿ i t Suidas). Mais i c i on ne peut com-
prendre que [xa^ ía év TÍ) ^ X T b (( combat dans l ' áme ». 
Cette acception, bien qu'elle soit loin du sens babituel, res-
sort nettement des vers 6 á 17 et surtout 892 á 910 : 
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Nouimus ancípites nebuloso iu pectore semus 
Sudare alternis conflicíibus 1. 

* , . L a date á laquelle la Psn-
S a date. , 7 • 4. -

chomachie a ete composee ne 
peut clre fixée avec precisión. Certains p r é t e n d e n t que le 
poéme n'est pas compris parmi les ceuvres que la Prefacc 
nomme par péripl irases. Lorsque Prudence écrit : pugnet 
contra hereses, catholicam discutiat fidem (Pr. 39), fait-il 
aUusion á VApothcose seule, á VApothéose ct á VHamart i -
génie, ou enfin á ees deux poémes et á la Psychomachie ? 
Selon Hoefer 2, seule VApothéose est indiquée par ce vers : 
done la Psychomachie n ' é t a i t pas encoré composée en 405 ; 
elle doit é t re de tres peu pos tér ieure á cette date. A u con-
traire, C. Weyman 3 pense que le vers Pr. 39 englobe la 
Psychomachie, oü i l est question des hérésies (cf. les vers 
710 sqq.) et oü se trouvent aussi des déve loppemen t s sur 
les dogmes, et que par conséquen t ce poéme est an té r i eu r á 
405. Bornons-nous á remarquer que l'auteur ne se croyait 
probablement pas tenu d ' énumére r dans sa Préface toutes 
ses oeuvres sans exception, qu ' i l ne serait pas é t o n n a n t 
qu'il en ait citó seulement un choix. D'ailleurs la date pre­
cise n'a pas, á v ra i diré, d'importance pour un poéme d'ins-
piration permanente, qui ne prend pas sa valeur de circons-
tances contemporaines. L a question ne hous semble done 
pas mér i te r de re teñi r davantage notre attention. 

n +r , Ouelle a éte l ' intention de 
Portee de Vmuvre, ^ 1 + i . , 

Prudence en composant la 
Psychomachie ? Jusqu á Roesler4, on voyai t dans ce poéme 
une intention simplement morale, un rappel des c o m b á i s 
que nous avons constamment á soutenir contre les tenta-
tions. Mais Roesler pose en principe que Prudence a écrit 

1. Nous nc comprenons pas pourquoi cette interprétation ne semble pas 
satisfaire WEYMAN, dans Berl. philol. Wochenscltrifí, 1897, p. 977. 

2. De Prudenlii poeíae Psychomachia et carminum chronologia, diss. 
Marburg, 1896. BERGMAN (1897), p, xxix adopte la meme conclusión. 

3. Berlincr philol. Wochenschrift, 1897, p. 979 (compte rendu de la diss. 
de HOEFER). 

4. A. ROESLER, Der Kalholische Dichter Aur. Prudeníius Clemens, Fri-
bourg-en-Brisgau, 1886, 486 pages. CL surtout p. 221. 
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toutes ses oeuvres didactiques pour lutter contre l 'liérésie 
priscillianiste, qui sévissai t alors en Espagne ; car i l est 
impossible, dit-i l , d'expliquer le ton combatif du poete s'il 
n'attaque que d'anciennes hérésies ; done, d 'aprés luí, la 
Psychomachie, aussi bien que VApothéose et VHamartigénie, 
est une oeuvre de polémique dirigée contre cette herésie. 
C'est la une hypo thése qu'aucun des arguments de son auteur 
ne nous semble réussir á é tabl i r 1 : les priscillianistes ne sont 
pas nommés une seule fois dans toute FcEuvre de Prudence, 
et le poé te ne semble pas une seule fois faire nettement 
allusion á eux. L ' i n t e rp ré t a t i on traditionnelle demeurc 
infiniment plus vraisemblable que la supposition de Roes-
ler 2. 

L e p l a n . E n ce cíui concerne la com-
position du poéme, on ne peut 

s ' empécher d ' é t re f rappé par l 'amplitude croissante des 
déve loppement s consacrés a u x combats successifs : 18 vers 
seulement pour le premier, 69 pour le second, comme pour 
le t rois iéme ; 132 pour le qua t r i éme ; 144 pour le c inquiéme ; 
175 pour le s ixiéme. Fau t - i l voir l a une intention de l 'au-
teur ? Peut-on supposer qu ' i l ait p rocédé par gradation, 
qu ' i l ai t accordé plus d'importance, par exemple, á la lutte 
contre la Cupid i té q u ' á la lutte contre la Luxure ? C'est 
i n ü n i m e n t peu probable. Comme le remarque Bergman 3, 
Prudence a d ú commencer par vouloir représen te r une suite 
de combats assez courts. Chemin faisant, i l s'est laissé 
entrainer par son sujet, i l a suivi les caprices de son inspi-
ration, i l a accueilli avec complaisance les déve loppemen t s 
nouveaux qui lu i venaient á l'esprit, et peu á peu le duel 
rapide, tel que celui de la F o i contre l ' l do lá t r i e , s'est trans­
formé en une lutte de plus en plus longue, de plus en plus 
compl iquée par maint déta i l et maint discours. L a question 

1. Nolons ccpendant que C. WEYMAN, Hist. Jahrbuch der Górresges. 10 
(1889), p. 116 sqq., dans son compte rendu du livre de ROESLER, ne fait 
aucune reserve sur cette these. 

2. ROESLEK lui-méme, dansl 'article sur Prudence qu'il a redigé quelques 
années aprés son livre pour le Kirchenlexicon de WETZER et WELTE, 
tome X 2, 1897, Fribourg-en-Brisgau, est beaucoup moins affirmatif sur 
la question de la lutte du poete contre Ies priscillianistes. 

3. Édition de la Psychomachie (1897), p. xxvn. 
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de « proporlions » ne s'est pas posee á l 'auteur : iious avons 
deja fait remarquer qu' i l n 'avait guére le sens de la mesure. 
E n somme, au lieu de se mettre au t ravai l sur un plan nette-
ment établ i d'avance, i l a simplement « improvisé » sur un 
théme qui l 'avai t séduit . 

L e fond ^ t héme , d'ailleurs, est 
' * plus ingén ieux qu ' ag réab le . 

Que l ' idée fondamentale du poéme , l ' idée d'une lutte dans 
l 'áme, soit d'une vér i té p ro fondémen t humaine, l 'expér ience 
de chacun suffit poxir s'en rendre compte. Aussi bien est-ce 
un lieu commun de tous les temps : le mythe antique repré­
sente Hercule h é s i t a n t entre le Plaisir et l a Ver tu ; —-« Que 
je sens de rudes combats », s 'écrie Rodrigue dans le C i d ; — 
et Alphonse Daudet, avec sa verve cou tumié re , institue un 
d é b a t entre Tartarin-Quichotte et Tartarin-Sancho. E n 
personnifiant les tendances opposées du cceur, Prudence 
donnait á ce lieu commun une piquante ñ o u v e a u t é . Non pas 
que la personnification des Vertus et des Vices fút un pro-
cédé vé r i t ab l emen t original: nous verrons tout á l'heure que 
le goút pour les personnages al légoriqucs n 'avai t fait que 
s'accentuer depuis l ' époque classique j u s q u ' á la fin du 
ive siécle. Mais enfin la Psychojnachie est l a p remié re ceuvre 
oü tous les roles soient tenus par de tels acteurs 1. Toute 
invention est en soi un mér i te . Pourquoi faut-i l que le poete 
ait gáté ce mér i te en aUribuant á une bonne moi t ié de ses 
personnages une conduite qui semble en contradiction for-
melle avec leur caractére ? S i , en effet, nous ne sommes pas 
choqués de voir les Vices, sous la forme de viragos antipa-
thiques, selivrer á des actes brutaux ou perfides, en revanche 
ce n'est pas sans un certain é t o n n e m e n t scandal i sé que nous 
lisons les meurtres plus ou moins sauvagement pe rpé t r é s , á 
grand renfort de tirades déc lamato i res , par ees vierges réser-
vées et purés que doivent é t re , á nos yeux , les Vertus chré-
tiennes. Nous attendons d'elles de la douceur dans les actes, 
de la modestie dans les paroles : et voi lá qu'elles se p ré -
sentent comme des amazones dépourvues de toute t im id i t é , 

1. II est bien questioq ct la de personnages réels, comme les prétres 
(•*98), Job (163), etc., mais ce ne sont que des comparses. 
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qui é t rang len t , égorgent , fracassent, transpercent á l 'envi , 
qui insultent férocement leurs ennemies abattues, qui se 
montrent e t rangéres au plus humain des sentiments : la 
pi t ié 1. Nous savons bien qu'i l s'agit pour les personnages 
d'une question de vie ou de mort : si i 'on veut que la ver tu 
triomphe, i l faut que le vice succombe ; mais est-il indis­
pensable que ees fdles du Dieu d'amour et d 'humi l i t é 
a l laquent avec tant d'ardeur, tuent avec tant de joie, invec-
tivent avec tant de sarcasme, dissertent avec tant de pré-
tention ? Certains épisodes d u p o é m e , TaiTivcc de la Sensua-
lité par exemple (310-339), ont beau olTrir un certain agré­
ment, ils n ' amven t pas á faire oublier la terrible faute de 
goút qui consiste á représen te r les vertus cruelles etbavardes. 

L a forme . , Ainsi ^ e notre sens m0-
derne. Mais tel n ' é t a i t pas 

l 'avis des contemporains de Prudence. Cette íiction d'un 
combat homér ique entre Vices et Vertus leur sembla sans 
nul doute une heureuse t rouva iüe , parce qu'elle permettait 
au poete de traiter un lieu commun de morale, v u naturelle-
ment sous l'angle chrét ien, dans le style le plus noble qui 
fút : celui de VÉnéide. 

Car la forme a d o p t é e par Prudence a été un é lément 
essentiel du succés de l a Psychomachie. Depuis Minucius 
Fél ix , Lactance, Juvencus, les l e t t r é s chrét iens s'eñ'orgaien t 
de rivaliser avec Cicerón et Virgile. Or, entre les productions 
l i t téra i res , i l demeurait entendu qu' i l existait une hiérar-
chic ; qu'au sommet de cette h ié rarchie régua i t l 'épopée ; 
qué, parmi les épopées latines, VÉnéide é ta i t le modele. Par 
conséquent , l'ceuvre la plus belle que p ú t écrire un poete, 
c ' é ta i t une épopée aussi proche que possible de VÉnéide. 

De cette conception est née la forme de la Psychomachie, 
ce pastiche perpé tue l du style virgil ien, avec cette invoca-
tion initiale^ qui reproduit á deux mots prés un vers pro-
noncé par Enée ; avec ees d é b u t s d ' h e x a m é t r e s e m p r u n t é s 
tels quels au poéme pa í en : Dixerat . . . ; dixit et... ; sic ai t 
et... ; talia uociferans... ; en qui nostra... ; per s i qua... ; et 

1. Cf. H. J . THOMSON, Class. Review 1930, p. 109 : The zest with which 
Prudentius... dwells on the gruesome detaüs of slaughier often obscures thc 
jad Ihaíthc poem has a religious purpose. 
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fors... ; — avec ees innombrables imitations que nous signa-
lons au-dessous dn texte. Le lecteur moderne trouve ce 
pastiche pueril, aga^ant, d'un « pédan t i sme lourd » 1. Mais 
le lecteur de Tan 400 avai t une impression bien difíérente. 

I I ne faut pas oublier en eíTet que les « anciens enten-
daient le plaisir es thé t ique tout autrement que nous. lis 
auraient été fort décontenancés en présence des écrits que 
nous admirons, et nous avons peine á notre tour á com-
prendre certains traits qui leur plaisaient entre tous » 2. 
Parmi ees traits, Fimitation des modeles an té r ieurs tient 
une place importante. « A l 'originali té , le publie préférai t 
la tradition ; au nouveau, le reconnu.... L 'ef íort qu'aujour-
d'hui les éerivains consacrent á se distinguer de leurs pré-
décesseurs, á é tre eux-mémes , on le dépensa i t alors á rap-
peler un modele ; le lecteur prenait plaisir á saluer au pas-
sage des réminiscences plus ou moins l i I térales , qu' i l recon-
naissait et se réjouissait de reconnaitre » 3. Emprunter á 
un poete an té r i eu r ou eontemporain une expression, parfois 
un vers entier, c 'é ta i t luí rendre un hommage. « L e plagiat 
étai t , non un vol , mais vine politesse 4. » E t cette m e n t a l i t é 
ne datait pas du temps de la décadenee romaine. Benoist 
releve ehez Virgile lu i -méme 1.270 imita tions d ' H o m é r e , 
Hésiode, Tbéocr i te , Ennius , Lueréce , Catulle.... A u 
ive siécle, on ne s'adressait plus aux Grecs, mais on montrait 
que l 'on posséda i t une forte culture classique en remplissant 
ses ceuvres d'allusions á Virgile d'abord, puis á Horace, 
Ovide, Juvéna l , Luca in5 . L a forme dans laquellela Psycho-
machíe est éerite é ta i t done bien faite pour plaire aux con-
temporains de Prudenee. 

L e s rsonnaces En f in parmi les éléments 
es petsonnages • con t r i bué a u succés 
a l l é g o n q u e s . ^ poémej ^ faut ilisister sur 

remploi des personnages al légor iques , p roeédé fort goúté á 
cette époque 6. 

1. LABRIOLLE, Histoire de la Litlérature latine chréiienhe , p. 619. 
2. A.-M. GÜILLEMIN, L'Originalité de Virgile, Taris, 1031, p. 5. 
3. Ibidew, p. 5-6. 
4. Ibidem, p. 6. 
5. Cf. GOELZF.R, Saint Avil, p. 694-Ó. 
6. Cf. PUECH, Prudenee, p. 241 sqq. 
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D a n s la B ib le . t . Ce n'est ^ s ^ne ce Procédé 
tul, nouveau. Les personnifi-

cations de notions abstraites sont de tous les temps. On en 
trouve dans la Bible : « L a Sagesse ne crie-t-elle pas, l ' / n -
telligence n'eléve-t-elle pas sa voix ?... Moi, la Sagesse, j ' h a -
bite avec la Prudence » (Prov. 8, 1 et 12). — « L a Sagesse 
a b á t i sa maison, elle a tai l lé ses sept colonnes. E l l e a 
iramolé ses victimes, melé son v in et dressé sa table. E l l e a 
envoyé ses servantes, elle appelle au sommet des hauteurs 
de la vil le. . . . L a Fol ie est une femme bruyante, stupide et 
ne sachant rien. E l l e s'est assise, á la porte de sa maison, 
sur un siége, dans les hauteurs de la vil le, pour inviter les 
passants qui vont droit leur chemin. » ( P / w . 9, 1 á 3,13 a 
15) 1. « L a Bonté et la Vérité vont se rencontrer ; la Justice 
et la P a i x s'embrasseront. L a Vérité germera de la terre, et 
la Justice regardera du haut du ciel. » {Psalm. 85 [84 dans 
la Vulgate], 11 et 12). 

E n G r é c e . Si haut ÍIue 1011 remonte 
dans l a mythologie et dans 

la l i t t é r a tu re grecques, on y rencontre beaucoup d'abstrac-
tions personnifiées 2. G'est ainsi par exemple q u ' I í o m é r e 
personnifie le Sommeil { I I . 14, 231, etc.), la Discorde et le 
Tumulte { I I . 18, 535), VÉpouvante et la Fuite { I I . 4, 440, etc.). 
Hésiode, dans sa Théogonie (211 sqq.), nomme parmi les 
enfants de la N u i t : le Destin, la Morí , les Songes, la Rai l le -
rie, la Misére, la Fraude, la Vieillesse, la Discorde ; et dans la 
p rogén i tu re de cette derniére : la Peine, VOubli, la F a i m , les 
Douleurs, les Combats, les Meurtres, les Querelles, les Men-
songes, la Fata l i té . Pindare, au debut de sa 13e Olympique, 
félicite Corinthe parce que VOrdre, la Justice et la P a i x 
y habitent. Sophocle personnifie le Serment {O. C . 1767) et 
Euripide la L o i Divine {Bacch. 370). 

Les eomiques introduisent sur la scéne des personnages 
al légoriques. « Dans le Chiron, piéce a t t r i b u é e t a n t ó t a 
Phéréc ra te , tantot á Nicomaque... la Musique » p a r a i t « sous 
les traits d'une femme, les v é t e m e n t s en lambeaux et le 

1. Cf. encoré Prov. 1, 20 ; — Sagesse, 10, 1 sqq. ; — Ecclésiastique, 24, 
1 sqq. 

2. Cf. Otto GRUPPE, Griechische Mythologie, Munich, 1902, p. 1068 sqq. 
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corps meurtri, devant la Justice, qui lu i demande la cause 
de son malheur ». 1 (Cette cause est naturellement la médio-
crité des musiciens). — Dans la Bouteille, de Cratinos, on 
voit la Comedie et VIvrognerie qui se disputent l'affection 
du poete. — D a n s le Ploutos, Aristophane fait parler la 
Pauvreté, la Richesse, la Justice et VInjustice ; dans l a P a i x 
apparaissent la Guerre, le Tumulte, la P a i x , VAbondance. 
On se rappelle l a prosopopée des Lois dans P l a t ó n {Criton, 
12, 50). Les Vertus et les Vices sont personnií iés en granel 
nombre : la Sagesse, le Résped, VÉquité, la Pié té 2. Les A thé -
niens, si l 'on en croit Cicerón 3, qui les en b l áme d'ailleurs, 
consacrérent méme un temple á VAfjront et h V l m p n -
dence 4. 

A R o m e : L 'espri t l a t í n n ' é t a i t pas 
d i v i n i t é s abstraites , moins PorTté aux personnifi-

cations 5. L a religión romaine 
avait aecueilli un grand nombre de divini tés abstraites, dont 
la plupart l u i venaient de la religión grecque. Les effigies 
de quelques-unes sont pa rvenúes j u s q u ' á nous 6 : Fides, 
Pudicit ia, Spes, Concordia, par exemple, dont les noms 
se retrouvent dans la Psychomachie. On sait que la statue 
de la Victoire ornait la salle du Sénat . Rome, adorée depuis 
l 'époque d'Auguste, avai t deja son image sur les mon-
naies dés les premiers temps de la Républ ique . Cicéron 7 
enumere parmi ees abstractions divinisées : Fides 8, Mens 9, 

1. EGGEB, Essai sur l'histoire de la critique rhez Ies Crees, 2'' éd., París 
1886, p. 39. 

2. Cf. GRUPPE, p. 1080 sqq. 
3. De leg., 2, 28. 
4. Pour plus de détails, cf. HENSK, POPÍ. Personifikai. in griechischen 

Dichtungen, Leipzig, 1868. 
5. Cf. G. WISSOWA, Religión uncí Kullnn der Romer -, Munich, 1912 ; 

R. EXGEI.HARD, De personificationibus quae in poesi alque. arte Romanorum 
mueniuntur, Diss. Gottingen, 1881 (insuffisant, d'aprés G. WISSOWA, p. 50, 
mais il n'a pas paru de monographie plus complete sur la questíon), 

6- Cf. par exemple CAGNAT-CHAPOT, Manuel d'arcltéologie romaine, t. I 
( ^ l ? ) , p. 460 sqq. 

7. Leg. 2, 19, 28 et 42 ; Nal. Deor. 2, 61 ; cf. aussi ib. 3, 44 in fine. 
8. Cf. Hor. Od. 1, 24, 7 ; Sil. 6,133 et 468 ; etc. Fides a eu son temple sur 

le Capitole dés le iiie siécle avant J . - C 
9- Cf. Prop. 324, 19 : Metis lona, si qua dea es.... 
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Vir tus1 , Pietas 2, Honos 3, Ops, Salus Concordia 5, Spes 6, 
Libertas 7, Victoria 8, Licent ia9 ; Pline (2,5) signale en 
outre Clementia, Poena 10, Beneficium, Fehris 11, Ma la For­
tuna. Nons savons que des temples avaient été dédiés á la 
Fortune 12, déesse d'ailleurs abondamment célébrée par les 
poetes 13 ; — á la P a i x 14 ; á la Jeunesse 15 ; — á la Chas-
teté {Pudicit ia) 16 ; — á la Fécondité 17 ; — au Repos 
{Quies)18 ; — á la Pdleur et á la Peur {Pal lar et Pauor) 19. — 
Déesses é ta ien t aussi la Justice 20, la Félicité, le Succés, la 
Santé 21. Unpersonnage de Plaute nomine á coté de J ú p i t e r : 
Salus, Fortuna, L u x , Laetitia, Gaudium22. Copia, A l n m -
dantia, Vbertas ont leurs effigies sur des monnaies, mais on 
ne leur conna í t pas de temples, i l n'est dono pas sur qu'elles 
aient droit au titre de déesses. L e cuite des empereurs 
amena l a personnification de leurs qual i tés et de leurs bien-
íaits : on rendit un cuite á la P a i x et á la Sécurité, comme a 
la Clémence, á V Indulgence, á la Patience, á la Constance, á 
la Prévoyance du monarque. Mais étai t -ce l a de vraies 
déesses ou de purés mé taphores ? Les frontiéres entre la 

I . Cf. Plaute, Amphitr. 42 ; Hor. C. S. 58 ; etc. 
•1. Cf. Stat. Theb. 10, 780, etc. Temples a Rome. 
3. Cf. Horace C. S. 57 ; Prop. 3, 1, 21. 
4. Cf. Ov. Fast. 3, 882. 
5. Cf. Juv. 1, 116 ; Luc. 4, 190 ; Stat. Siíc. 1, 1, 31, etc. Concordia avait 

beaucoup de temples a Rome. 
G. Cf. Plt. Bacch. 893 ; Hor. Od. 1, 35, 21, etc. Temples a Rome. 
7. Cf. Ov. Fasl. 4, 623 ; Luc. 7, 694. 
8. Cf. Tibulle, 2, 5, 45, etc., etc. 
9. Cf. Hor. Od., i , 19, 3. 
10. Cf. Hor. Od., 3, 2, 32, etc. 
I I . Ajoutons a celle-c¡ Mefitis el Tempestas (WISSOWA, p. 49). 
12. Ov. Fast. 6, 569. 
13. Hor. Od. 1, 34,15 ; Sai. 2, 8, 61, etc. ; Sén. Phédre 1143 ; Stat. SiW. 5, 

1, 75, etc., etc. 
14. Pline 36, 102. Cf. Hor. C. S. 57 ; Tibulle 1, 10, 45, etc. 
15. Monum. d'Ancyre. Imientas cst nomrnée aussi par Hor. Od. 1, 30, 

7 ; Ov. M. 7, 241. 
16. Prop. 2, 6, 25. Cf. Juv. 6, \K 
17. Tac. Aun. 15, 23. 
18. T. Live, 4, 41. 
19. id., 1, 27. 
20. Hor. Od. 1, 24, 6 ; Ov. Fast. 1, 249, etc 
21. Cf. WISSOWA, p. 271. 
22. Capiiui, 864. 
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divinisation réelle et la personnification politique ou poé-
tique sont flottantes, et Ton est souvent embar ra s sé pour 
in te rp ré te r avee exactitiide les indications des statues, des 
monnaies et des textes 1. 

„ .¿3 Les poetes, et á leur suite 
¿ . . les prosateurs, ne se conten-

t é r e n t pas d'emprunter oes 
allégories á la religión. l is personni f ié rent librement une 
foule d'abstractions. On ne saurait songer á les émmiérer 
tontes, mais i l vaut la peine d'en citer un certain nombre, 
pour bien montrer que le sentier ou s'engageait Prudence 
avait été abondamment bat tu avant lu i . 

Plante, dans le prologue du Tr inummus, montre le Luxe 
et la Pauvreté s'entretenant sur la scéne. Lucréce donne la 
parole á la Nature : 

Denique, s i uocem Rerum Natura repente 
Mittat et hoc al icui nostrum sic increpet ipsa.,. (3, 931 sqq.) 

Horace décri t « l'inexorable Nécessité, dont les mains de 
bronze portent les énormes clous, les coins de la torture, le 
croe terrible, et le plomb fondu » 2, l a Crainte et les Menaces 
qui accompagnent le riche, et le noir Souci qui monte en 
croupe derriére lu i 3. 

Virgile peuple de fantomes inqu i é t an t s (empruntés 
d'ailleurs á Hésiode) l'approche des enfers : « Devant le ves-
tibule méme, á l 'ent rée des gorges étroi tes de l 'Oreus, le 
Deuil et les Remords vengeurs ont fait leur l i t ; les pales 
Maladies y babitent, et la triste Vieillesse, et l a Peur , et l a 
F a i m mauvaise conseillére, et l a hideuse Pauvre té , appari-
tions terribles, et la Morí , et la Souffranee, et le Sommeil 
frére de la Mort, et les Joies coupables de l ' áme , et sur le 
seuil, en face, la Guerre tueuse d'bommes, et les conches 
de fer des Euménides , et la Discorde 4 en délire, avec sa 
chevelure de vipéres nouée de bandelettes sanglantes 5. » 

1. Cf. WISSOWA, p. 277 a 280. 
2. Od. 1, 35,17. 
3. Od. 3,1, 37-40. 
4. La Di'scorrfe figure aussi surle bouclier d'Énée [En. 8, 702). 
5. En . , 6, 273 sqq. Traduction BEIXESSORT (G. Budé). — Sénéque dans 

Hercule furieux (690 sqq) rivalise avec Virgile dans la description des 

Prudence, t I I I . 2 
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Dans les Métamorphoses (8, 790 et 1), Ovide place á 
Tex t rémi té de la Scythie l 'habitation á u F ro id qui engour-
dit, de l a Páleur , du Frisson, et de l a F a i m toujours á jeun. 
Ailleurs ( M . 4, 484), le Deui l , VÉpouvante, la Terreur et la 
Rage font escorte á Tisiphone. Valérius Flaceus (2, 204 sqq.) 
nous montre Venus qui, pour se venger de Lemnos, appelle 
a son aide la Peur, l a Discorde insensée, les Coléres aux joues 
blémes, aux cheveux en desordre, la Fourberie, la Rage et la 
Mor í . 

enfers : « De sombres feuillages y font frissonner leur ombre opaque, 
dominés par des ifs oú se tient le paresseux Sommeil, oü git la triste Faim 
aux lévres décbarnées ; le Remords tardif y cache son visage, conscient de 
sa faute ; il est suivi de la Terreur, de VÉpouvante, du Deuil, de la Douleur 
qui grince des dents, du noir Désespoir, de la frissonnante Maladie, des 
Guerres ceintes du glaive ; enfin tout au fond se cache l'inerte Vieillesse 
dont un báton aide les pas. » Traduction L . HERMANN (G. Budé). — Sénéque 
reprend le meme théme dans CEdipe (589 sqq.) ; cette fois les personnages 
sont : Pestis, Furor, Horror, Luctus, Morbus, Senecíus, Metus. — Cf. encoré 
//ere. fur. 95 sqq. : « Je tirerai du fond du royaume de Pluton tout ce qu'il y 
a laissé, et l'on yerra venir le Crvme haineux, l'Impiété feroce qui leche le 
sang des siens, l^rreur, et, toujours armée contre elle-meme, la Folie 
furieuse ». — Silius Italicus á son tour traite le meme sujet : « Quelle foule 
de monstres de toute espéce veille ici, couchée dans les vestibules, et, par 
ses murmures confus, répand la terreur au milieu des Manes ! Le Chagrín 
rono-euí, la Maigreur qui accompagne les Maladies funestes, VAffliction 
quî se n'ourrit de larmes, la Páleur privée de sang, les Soucis, les Embúche.% 
la Vieillesse plaintive, l'Envie (aussi personnifiée par Ov. Rem. Amor. 
389), qui se serré la gorge de ses deux mains, la Pawreté, mal hideux et 
voisi'n du crime; VErreur á la démarche trompeusc; la Discorde, heureuse 
de boulevcrser les mers et le Ciel » (13, 579 sqq., traduction Duuois). — 
On a dans Stat. Theb. 8, 24 : « Autour de Pluton sont rangées les Furies, la 
Morí avec ses mille aspeets et le Cháliment cruel secouant ses chaines 
bruyantes. » — Claudien, lui aussi, montre « réunis les fléaux sans nombre 
que renferme l'Érébe, tous ceux qu'enfanta la Nuit pour le malheur du 
monde ; la Discorde ardente á entretenir les combats, 1'impérieuse Faim, la 
Vieillesse voisine de la Mort, la Maladie insupportable á elle-meme, la 
Jalomie tourmentée du bonheur d'autrui, le Deuil couvert dans sa tristesse 
d'un voile déchiré, la Peur, l'Audace craportée par son aveuglement, le 

' Luxe destmeteur de la richesse, que suit d'un pas timide la malheureuse 
Indigence, son inséparable compagne ; puis viennent, en longs essaims, les 
SOucis ennemis du repos, se pressaht contre le sein de l'^arice leur mere. » 
[Rufin 1, 29 sqq., traduction TROGNOTS'). — Nous avons, dans tous ees pas-
sages, un exemple caractéristique de l'habitude, chére aux poétes anciens, 
de'reprendre un théme deja traité par un ou plusieurs devanciers, pour riva-
liser avec eux. Cf. A.-M. GUIIXEMIN, LHmitation dans les liüératures 
anliques, R. E . L . , 1924, p. 46 sqq. 
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Dans CEdipe (652), Sénéque fait diré au devin Créon 
qu'avec le coupable dont la faute a a m e n é la peste á Thébes , 
s 'éloigneront « le Trepas, la Peste, la Mor í , la Peine, la Con­
tagión, la Douleur, cortége digne de l u i 1 . » 

Stace {Théh. 3, 424) nous montre l a Fureur et l a Colére 
qui ajustent le panache de Mars. « L a Peur, son écuyer . 
tient les renes de ses coursiers, tandis que la Renommée... 
volé devant son char. » L e temple du dieu de la Guerre est 
garde par des personnages non moins affreux :« D u vestibule 
s 'élancent la Témérité, le Crime aveugle, l a Colére á l'ceil 
sanglant, la pále Frayeur. Les Embuches, qui cachent leurs 
armes, et la Discorde, a rmée de deux glaives, se dressent 
auprés . L ' in té r ieur du temple retentit du bruit des nom-
breuses Menaces. Debout au milieu se tiennent le triste 
Courage et la Fureur j ó y e m e : la Mort est assise, le visage 
ensanglanté et les armes k la main » {Theb. 7, 47 sqq.) 2. 

D'autres personnages se rencontrent chez Claudien, dans 
le jardin de Venus 3 : « C'est la Licence, que ne retient 
aucune entrave ; c'est le Dépit , facile á calmer ; les Veüles, 
arrosées de v i n ; les Larmes, filies de V Inexpérience ; la 
Pdleur, chérie des amants ; VAudace, timide dans ses pre-
nuers larcins ; les douces ^ . / a m e í , Tinquié te Volupté 4, les 
Parjures, volages enfants du P la i s i r , et la petulante Jeu-
nesse, qui, dans son arrogance, repousse la Vieillesse de ees 
bosquets. » Ovide 5 donne pour cortége á VAmour les 
Caresses^ VErreur et la Fureur. Apulée dans le con té de 
Psychc 6, attribue á Venus trois servantes n o m m é e s 

1. L'idée est reprise au vers 1059 sqq. : « O Morts violentes, horrible 
fnsson de la Maladie, Maigrcur, Pesie noirátre, Désespoir enramé, venez 
avec moi, venez : vous étes les guides qui me conviennent. >, 

thez Claudicb [Stilichon 2, 370 sqq.) nous avons aussi une description 
du cortége de Mars : Plus loin « VAlarme et son frére l'Efíroi, decores des 
insignes du hcteur et le casque ombragé de lauriers, chargent de fers les 

a» des barbares, tandis que, plus rapprochée des chevaux, VÉpouvaníe 
ooo n n116 t.Che g^ntesque. >. Cf. aussi dans le 6« consulat d'Honorius 
mL'. Tf eS' LUCÍUS' Morhi- ~ La Te,reur et VEflroi ( ^ r o r et 
H¿!l t J gUrent COlnme Personnagcs dans une pantomime qu'Apulée nous 
decnt dans ses Métamorphoses (10, 31). 

3. i W s d'Honorius et de Marte, 78 sqq. 
»• I oluptas est aussi dans Silius, 15, 95. 
5. Amours, 1, 2, 35. 
6. Mélam. livre 6, ch. 8 et 9. 
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YHabiíude, VInquiétude et. la Tristesse, tandis qu'Horace 
ía montre enviroimée du Badina ge et du Désir L. 

Virgile 2 décr i t en déta i l la Renommée, et Ovide 3 iu i 
donne une escorte : « la Crédulité, VErreur t éméra i re , les 
fausses Joies, les vaines Terreurs, la Sédition et les Brui ts 
incertains. » Silius 4 nomme V « Infamie aux ailes sombres ». 

L e Sommeil apparait au pilote Palinure 5 ; son palais 
est gardé par le « lourd Repos, VOuhli nonchalant, la Paresse 
engourdie. Dans le vestibule sontausi VOisweté e t le Silence 
muet » 6, Lu i -méme dort, en touré des Songes 7. 

Ce ne sont pas seulement les abstractions fácheuses qui 
sont personnifxées. L a Beauté [Decor) est noramée par 
Tibulle 8 et Stace 9 ; « YHonneur, Ies Louanges, la Gloire au 
front radieux, les Dignités , et la Victoire aux blanches 
ailes », par Silius 10. 

T irT. , , Tr Plus spéc ia lement in téres-
L e s F i c e s et les Ver tus . 1 . ^ . 

santes pour notre sujet sont 
les personnifications de Vertus et de Vices. 

A u x vices que nous avons déjá signalés {Jalousie, Colére, 
Fourherie...) ajoutons V É h r i é t é t t l ^ Débauche X1, « VÉgo'isme 
aveugie, la Jactance qui dresse follement sa tete vide, et 
VIndiscrétion prodigue des secrets, plus transparente que le 
cristal12 ». 

A u x vertus déjá nommées : Virtus, Fides, Pis tas , Cle-
mentialz, Concordia1*, etc., ajoutons la Sobriété, dont parle 
Apulée 15. 

1. Hor. Od. I , 2, 34 locus et Cupido. 
2. En . 4,173 sqq. ; of. E n . 9, 473 ; Ov. Mét. 8, 267. etc. ; Sil. 7, 577, etc. 
3. M. 12, 59. 
4. 15, 97. 
5. Virg. En. 5, 838 ; En. 6, 893, etc. 
ti. Stat. Theb. 10, 89 sqq. 
7. Ov. M. 11, 616 ; cf. Tibulle 2, 1, 90 ; etc. 
8. 4, 2, 8. 
9. Theb. 2, 287. 
10. 15, 98. 
11. Silius, 15, 96. 
12. Hor. Od. 1, 18, 16. . . . caeciis Amor sui, 

Et iollens uacuum plus nimio Gloria uerlicem, 
Arcanique Fides prodiga, perlucidior nitro. 

13. Claudien, Theodorus 166 sqq. 
14. Claudien, Rufm, 1, 52. 
15. Metam. 5, 30. 
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Les Verlus et Ies Viccs sont souvent mis en contraste : 
« T u trouveras », dit par exemple Séuéque, « la Vcrtu dans le 
temple, le fomm, la curie, debout sur les remparts, couverte 
de poussiére, le visage halé , les mains calleuses ; le P la i s i r , 
tu le trouveras le plus souvent caché, cherchant les t énébres , 
ródan t autour des bains, des é tuves , des l ieuxquiredoutent 
rédi lc , mort, enervé, h u m e c t é do v in et de parfums, pále ou 
fardé, et souillé de cosmét iques 1. » 

Claudien nous montre une esquisse de Psychomachie 
dans l'ame de Stilichon 2 : « Toutes les déesses dont l'aspect 
serein forcé le crime á la fuite se sont d o n n é la main, et, 
fixées dans ton coeur, rcglent ta conduite suivant les diverses 
occasions. L a Justice t'enseigne á prcférer l ' honné t e á 
Tutde, á obéir aux lois, telles que tu les trouves, á ne j a m á i s 
accorder á tes amis d'injustes faveurs ; la Patience, á ne 
reculer devant aucune fatigue ; la Tempérance, á n 'avoir 
que de chastes désirs ; la Prudence, k ne ríen faire sans te 
consulter d'abord ; la Constance, á éviter toute action légére 
et empreinte de faiblesse. L o i n de toi fuicnt toutes les d iv i -
mtés ennemies de l'homme, tous les monstres que le Tá r t a ro 
a vomis du fond de ses gouffres ; ensemble s 'é loignent la 
Cupidité, la mére commune de tous les forfaits, qui á mesure 
qu'elle posséde davantage, marche toujours la gueule 
ouverte, cherchant sa proie, et VÁmbition, son inseparable 
nourricc. » 

L'abondancc des personnifications chez Claudien montre 
combien le goút du temps é ta i t favorable á ce procede. 
Notons que vers la méme époque le Panégyr ique de Pacatus 
(ecrit en 389) persohnifie (chap. 40) les vertus de Tbéodose ; 
que Martianus Capella célebre (probablement entre 410 et 
427) les Noces de la Philologie et de Mercure, oü í iguren t , 
parmi une foule d'autres personnages al légoriques : Gram-
maire, Dialectique, Rhétorique, Géométríe, Ariihjnétique, 
Astronomie et Hurmonic. 

. De VitaBeala, 7. Cette descriptiou montre comment on passc insen-
MbJcmcnt de la métonymie (í'abstrait pour le concret, la Vertu = les gcns 
vcrtueux, le Plaisir = les gcns qui s'amuscnf ) á la pcrsonnificalíon. L'au-
wwr se tient ici á égale distanee de¿ doux procédés. 

-'. SÜlicfmn 2, 100 sqq. 
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r -~ Les personni í ica t ions abüii-
dAins V a r t et l a U t t é - dent' ^ f 1 b1len ^ che2 leS 

ruture c h r é t i e n n e . PaíenS' cheZ !eS ch*etiens : on 
ne se soustrait pas facilement 

á Tambiance artistique ou l i t té ra i re . Une scéne qui revient 
á plusieurs reprises dans les peintures des catacombes 
représen te un banquet. On y voi t « deux figures de jeunes 
femmes, aux cheveux releves et noués sur la tete, qui se 
liennent debout ou assises aux ex t r émi t é s du l i t », et on 
déchiffre ees inscriptions qui les interpellent é v i d e m m e n t : 
« Irene, da calda ; Agape, misce m i l . » « L a P a i x , la Cha-
rité... sont les mystiques servantes empressées au festin 
de la Joie éternelle 2. » 

L e mérae goú t se retrouve chez les écr ivains. Dans le 
Pastear d'Hermas 3) sept femmes symbolisent la F o i , la 
Continence, filie de l a F o i , la Simplici té , la Science, VInno-
cence, la Sainteté, la Charité. Tertull ien, avec sa fougue et 
sa prol ix i té habituelles, place toute une tirade dans la 
bouche de VIdolátrie et de VHomicide, compagnons de 
VAdultere ; i l décr i t ees trois crimes qui, dans l'espoir du 
pardon, « se couvrent du sac de la pén i tence ; ils souillent 
leur tete de cendres ; ils r é p a n d e n t les mémes pleurs ; ils 
poussent les mémes gémissements . » 4 L a Pénitence « demeure 
debout á la porte ; elle sert d'avertissement aux autres par 
l'exemple de son humiliation, elle appelle á son secours 
les larmes de ses fréres » 5. « Deux pré t resses de la sa in te té 
chré t i enne , la Monogamie et la Continence, se p r é s e n t e n t » 
á lui « sur le seuil de la foi nouvelle 6. » L a Pudeur veille á la 
porte de l ' áme , temple de Dieu, pour n ' y rien laisser péné-
trer d'immonde 7. L a Patience « a un visage doux et paci­
fique ; son front est serein ; point de colére qui le c o n t r á e t e , 
point de nuages qui le voilent. Ses sourcils sont toujours 

1. a Irene (= la Paix) donne-moi de l'eau chaudc ; Agape (= l'Ainaur)j 
duune-moi á boire » (mélange l'eau et le vin). 

2. Andró MICHEL, Hisi. de l'Art, t. I , p. -3. 
3. Édition A. LELONG, París, 1912, p. 47. 
4. De Pudicilia, 5 (traduction de GENOUDE). 
5. Jbid. 3. 
6. De Monogamia, 8. 
7. De cultu jeminarum 2, 1. 
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épanouis par la joie ; ses yeux sont baissés, non par la honte, 
inais par la modestie.... L a couleur de son visage est celle 
de rinnocence... ; elle agite souvent la tete pour chasser le 
démon, et son rire est plein de menaces. D'ail leurs le vé te -
ment qui couvre sa poitrine est si pur et si justement appli-
qué sur le corps, qu ' i l n'est ni enflé, n i souillé » 1. 

, „ i i • Dans le De Spectaculis Vtdee de Psychomachie . , , om , m ^ „ . 
(en. 29) de ler tul l ien, i l y a 

un passage pa r t i cu l i é remen t remarquable. L e programme 
de la Psychomachie y est si nettement ind iqué qu'on ne peut 
s 'empéclier de se demander si ce n'est pas la que Prudence, 
qui semble avoir l u avec pro í i t plus d'un traite de Ter-
tullien, a pris le sujet de son poéme. « Voulez-vous des pugi-
lats et des luttes ? Voyez VImpudici té renversée par la 
Chasieté, l a Perfidie massacrée par la Bonne F o i , la Cruauté 
abattue par la P i t ié , VOrgueil éclipsé par VHumil i té ; tels 
sont nos jeux, oü nous recevons nos couronnes 2. » 

11 faut diré toutefois que cette idee d'une lutte se retrouve 
encoré aiileurs. Saint Cyprien, auquel Prudence a consacré 
son treiziéme hymne du Pér is téphanon, écrit {de Mor ta l í -
tate, ch. 4) : « Nous sommes aux prises avec VAvarice, la 
Luxure, la Colére, VAmbition ; la lutte est perpétuel le et 
pénible contre les vices de la chair, centre les tentations du 

1. De Patientia 15. — Saint Ambroise, De Abraham, 2, 4, 17 (Patrologie 
Latine, t. 14, col. 462) parle de la Beauté, de la Chasteié, qui s'avance entou-
rce de ses compagnes la Sobriéié, la Modestie, la Pudeur, la Frugaliíé, etc. 
Saint Augustin [Ciu. D. 5, 20) rappelle l'habitude de personnifier la Volupíé 
etles Vertus. 

2. De Spectaculis, 29, cité et traduit par PUECH, Prudence, p. 245. L a 
source de Tert. est probablement saint Paul, Galat. 5, 17 sqq. : (caro et 
spiritus) sibi aduersantur, etc. — L'idée que la vertu exige un rude eñ'ort 
avait deja conduit Sénéque á se représenter la Vertu comme un bon sol-
<lut « qui supportera ses blessures, comptera ses cicatrices, el, transpercé 
de traits, aimera encoré en mourant le chef pour lequel il est tombé » (De 
uita beata, 15, 5). Rapprochons encoré : « Nous aussi, nous avons á combatiré, 
ct ccrles dans une campagne qui ne connait jamáis ni arret, ni repos » 
[Lettres á Liicilius, 51, 10). Des métaphores analogues sont constantes dans 
ios Éptlres de saint Paul: militamus... arma militiae nostrae, I I Cor. 10, 3-4 ; 
arma iustiliae. I I Cor. 6, 7 ; induite armaturam Dei... loricam iuslitiae... 
scuium fidei... galeam salutis... gladium spiritus, Eph. 6, 11-17 ; etc. Cf. 
encoré Ambroise, De benedictionibus patriarcltarum, 11, 56, in acie igifur 
sumus (P. L. , 1.14, col. 726), etc. 



24 NOTICE 

siécle. L 'árae humaine, assiegee, cernee de tous cótés par les 
attaques du diable 1, a grand peine á s'opposer, á résister á 
chaqué ennemi : avons-nous te r rassé VAvarice ? L a Luxure 
se dresse contre nous. Avons-nous maí t r i sé la Luxure ? 
VAmbition se présente á son tour. Avons-nous méprisé 
VAmhition ? L a Colére nous exaspere, VOrgueil nous gonfle, 
V Ivresse nous invite, VEnvié rompt la Concorde, la Jalousie 
déchire VAmitié 2. » 

Saint Ambroise, dans Cá in et Abel ( 1 , 4-5) dit aussi : 
« Deux femmes habitent en chacun de nous ; elles y v ivent 
en mauvaise intelligence, dans l a haine et la discorde, 
et remplissent pour ainsi diré, des r ival i tés de leur jalousie, 
la maison de notre ame. L 'une nous semble agréable et 
aimable, pourvoyeuse flatteuse de plaisir : c'est la Volupté ; 
nous la regardons comme notre alliée et notre amie. Nous 
trouvons l 'autre rude, revéche, cruelle ; son nom est la 
Vertu 3. » E t saint Augustin institue un dialogue entre 
VAmarice et le Goút du L u x e : « Parfois, deux souveraines 
contraires posséden t l'homme : VAvarice et le Luxe . h'Ama­
rice dit : « Epargne » ; le Luxe d i t : « Dépense » 4, etc. 

L a P s y c h o m a c h i e de Tous ^ efmPles ^ 110us 
Prudence est u n Ven0^s de donneJr P r ° u v ^ t 
aboutissement. comb^en c.e Procede de1 la Per-

sonni í ica t ion etait, de tres 
longue date, pr isé des anciens, et spéc ia lement des Romains ; 
combien, de plus, sa vogue é ta i t devenue grande á la fin 
du ive siécle. Comme nous l 'avons deja dit, Prudence n'a 
done pas innové en c réan t toutes les allégories de l a Psycho­
machie. Sa tentativo n'est en somme que l'aboutissement 
logique d'une tendance de l ' an t i qu i t é . On peut déjá diré 
de la Psychomachie ce qu'un critique écrit du R o m á n de la 

1. Cf. Prudence, H 393 sqq. : « Une nombreuse cohorte sert sous un tel 
chef (le Diable) et assiége les ames de ses armes alTreuses : la Colére, la 
Superstiiion, le Chagrín, la. Discorde, le Deuil, rhorriblo Soif dusang, la Soif 
du vin et la Soif de l'or, VEnvié, l' Adultere, le Dol, le Dénigrement, le Vol»; etc. 

2. Cité par H.-J . THOMSON, The PsychOmachia of Prudenlius, Classical 
Review, 1930, p. 110. 

3. Cité par A. L . HENCH, Sources of Prudenlius' Psychomachia, Classical 
Philology 19 (1924), p, 78-80. 

4. P. L . , t. 38, col. 526. Sermón 86, 6. 
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Rose, veuu huit siécles plus tard : i l ne faudrait pas accuser 
Fauteur « d'avoir mis á la mode l 'allégorie, qui a gá té la 
poésie des siécles suivants. Ce serait une erreur semblable á 
celle du geographe qui attribuerait exclusivement l 'exis-
tence d'un fleuve á Tun de ses nombreux afíluents. » L a 
Psychomachie « s'est je tée dans le courant des allégories, 
dont la source remontait tres haut. E l l e en a cte certaine-
ment », á l ' époque , « l ' a í í luent de beaucoup le plus impor-
tanl, elle en a a u g m e n t é la forcé plus que tout autre, mais 
pas á l 'exclusion des autres 1. » 

L e s u c c é s du p o é m e . S i ; . a^0urd 'hui la Psycho-
machie nous parait, de toutes 

les productions de Prudence, « la plus froide et la plus mal-
heureuse » 2, i l est n é a n m o i n s certain que ce poéme plut 
in í in iment á tout le moyen age. « On jugea qu' i l avai t 
donné des luttes in tér ieures un tablean définitif 3. » Son 
succés est a t t e s t é , non seulement par les éloges et les cita-
tions que nous avons deja signalés 4, mais encoré par les 

1. E . LAKCLOIS, Origines et Sources du Rornande la Rose, París, 1891, p. 46. 
2. PUECH, Prudence, p. 239. 
3. E . MALE, L'art religicux au X I I I e siéclc en Frunce, 3e éd., París, 

1910, p. 124. 
4. Voir tome I , p. 17 sqq. Autres citations de Ps : vne siécle : Saint 

Colomban, ep. ad Hunaldum (Ps 609) (P. L . , t. 80, col. 285, vers 10) ; — 
ixc siécle : Miracula S. Bertini, I I , ch. 28 (Ps 285) (P. L . , 1.147, col. 1138) ; 
— xe siécle: Vita Mathildis reginae antiquior, ch. 8 (Ps 478) (M. G. H., SS., 
X, p. 573) ; — xie siécle : lohannes Cottonis (ou Cottonius), de Música 
(Ps 33 sqq.) (P. L . , t. 150, col. 1396) ; — xne siéclc : Gerhoh de Reichers-
perg, ad coüeg. Cardinal. (Ps 21 sqq.) (P. L . , t. 193, col. 576); EWhard de 
Béthune, Lahyrinthe, I I I , 61 : « Virtuíem prudens Prudentius armát in 
hostes | Quo uilio uiclo gaudeai illa, docet » (LEYSER, Híst. poct. medii aeui 
dccem, Halae-Magdeburg, 1721, p. 829) ; Hildebert, Sermons (Ps 21 sqq.) 
(P. L . , 1.171, col. 869) ; Cosmas de Prague, Chron. Boem., I I I , 19 (Ps 550) 
(P. L . , t. 166, col. 204) ; Guibert de Gembloux (Belgique), ép. 26 (Ps 177) 
(P- L . , t. 211, col. 1312) ; duc Ernest (Ps 285 et 287) (HAUPT'S, Zeitschrift 
für deuisches AlterthUm, V I I , p. 201, 19 ) — xnie siécle : Conrad do Mure, 
P- 254 (éd. de Bále) (Ps 105 sqq.) ; Hugo de Triraberg, Registrum muUorum 
ouctorum (nom'me Prudence aux VCTS 381 et 449, et cite Ps pr 1-2, Ps 1-2, 
21-2) (éd. J . HUEMEB, Vienne 1888, p. 36 sqq.) ; — xive siécle : Jean do 
Victnng, I I , 2 (Ps 286, 290), I I , 6 (Ps 177) (éd. BOEHMEB, Fontes rer. Germ., 
>, 306 ct 318). — Cf. M. MANITIUS, article cité dans le tome I , p. xx, 
note 9. Tous ees auteurs ne semblent connaitre, de Prudence, que la Psy­
chomachie ; aussi MANITIUS pense-t-il que seul ce poéme était étudié dans 
M> ecoles. 
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uombreux traits que, plus ou moins directement, cette 
épopée a suggórés aux auteurs des siécles suivants. 

_ , A u d é b u t du viie siécle, 
L e s conibals de ^ le 

de vertus et de vtces, ^ ^ ^ ^ Sentences i , se 

sert á plusieurs reprises de mé tapho re s guerriéres visible-
ment inspirées de la Psychomachie. Son chapitre 37 s'inti-
tule : De pugna uirtutum aduersus uitia. « Parfois, di t- i l , 1c 
conflit des vertus et des vices a son ut i l i té , qui est d'exer-
cer Táme par ce combat m é m e . I I faut que, contre les assauts 
des vices, luttent les vertus opposées. L a Continence dompte 
la Débauche. Contre la Colére combat la Constance. L a Colére 
se tue e l le-méme, la Patience remporte la victoire en t e ñ a n t 
bon. » 

U n traite De Confliclu uitiorum et uirtutum a t t r i b u é sans 
trop de vraisemblance á Grégoire le Grand 2, dont une 
partie est reproduite par Vincent de Beauvais ( f 1264) dans 
son Speculum his tor ía le3, oppose défauts et qual i tés deux 
á deux, et les fait se déñe r comme des couples homér iques : 
« Superbia dicit Humil i tas respondet Inan is gloria 
dicít Timor domini respondet Simulado dicit Vera 
religio respondet » L e dialogue se con t inué longtemps 
sous cette forme peu var iée , 

Saint Aldhelme (né vers 650, mort en 709) écri t en prose 
un De laudibm uirginitatis, siue de uirginitate sanctorum, 
qu' i l versifie ensuite sous le titre de De laude uirginum. On 
y trouve des vers comme : 

Ecce cateruatim glomerant ad bella phalanges 
lustitiae comités et uirtutum agmina sancta. 
H i s aduersantur uitiorum castra maligna *, etc., 

qui constituent presque un plagiat de Prudence. 
Les réminiscences de la Psychomachie abondent dans 1c 

poéme De septem uit i is capitalibus, de Théodulfe ( | 821), le 

1. P. L . , I . 83, eol. 638. 
2. Bibliothéque de 1'Arsenal, MS n0 250. 
3. Livre 22, chap. 50 (éd. de Douai, 1624). MANITIUS larticle cité) relevo 

plus de trente citations de la Psychomachie chez Vincent do Beauvais. 
4. P. L . , t. 89, col. 281 (sous le titre De ocio principalihus uitiis). 
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plus grand poete de la cour de Charlemagne 1. Non seu-
íement le sujet est le ménie : la Gourmandise (Gula) , la 
Débauche (Moechía), la Fraude, VAmarice, VEnvie , la T r i s -
testse et la Colére, guidées par VOrgueil, luttent contre les 
Vertus : mais encoré forcé détai ls coíncident . Pa r exemple: 

I r a furens sequitur spuman t í feruida rictu, 
Lumínaque intorquet felle cruenta tetro 

est une imitation ouverte de : 

Hanc procul I r a tumens, spumanti feruida rictu. 
Sanguínea intorquens subfuso lumina felle (Ps 113-114). 

Théodulfe donne á la Patience une armure symbolique qui 
n'est pas dans la Psijchomachie ; mais lorsque la Colére brise 
son glaive sur le casque de la vertu, l ' imitation de Prudence 
(Ps 141-146) est de nouveau evidente : « E l l e a pour bou-
clier la F o i , pour cuirasse VEsperance, pour casque la Cha-
rité : armure sur laquelle se brise l 'épée qui frappe. Car le 
coup fait rebondir cette épée, son tranchant s 'émousse, et 
l'arme tombe brisée en menus morceaux 2. » 

L a présence de Job á cóté de la Patience n'est pas moins 
caractér is t ique 3 (Ps 163). Méme absence de scrupule quand 
le poete emprunte presque un vers entier á Prudence 4 pour 
parler de la Chasteté : 

Virgo Pudici t ia , specioso compta decore 
Exst ingui t flammas, tetra Libido, tuas ; 

ou qu'il rappelle l a victoire de la Charité sur VAmríce 5. 
Walther de Spire écrit en 983 un poéme sur saint Chr i s -

tophe, oh i l met en scéne Pudici t ia et Libido, et les fait dis-
puterJTune contre l'autre 6. 

1. P. L . , t. 105, col. 349, 351, 354, 355. 
2. Parma fides, thorax spcs, cui dilectio cassis 

Est, quibus illisi muero perit chalybis. 
Qui impactus resilire solet, acieque retusa, 

In parles ferus et frusta minuta iacet. 
3. E quibus unus eral comes huic fidissimus lob, 

Haeserat atque illi uis ea fula comes. 
' Ps 41 : Virgo Pudicitia speciosis íulget in anuis. 
5. Vincit Auaritiam felix Opcratio dandi. Théodulfe personnifie encoré la 

Haison zt lui fait haranguer les juges dans sa Paraenesis ad Índices, 338 sqq. 
6. Livrc 4, veis 75 sqq. Sur Ies éditions de ce poéme, cf. EBEBT, His-

'oire de la litl. du moyen age, trad. AYMERIC ct CONDAMI ,̂ Paris 1883. 
ÍH, p. 360 (n. 4). 
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L e théologien flamand Hugues de Saint -Víctor (mort en 
1141) donne aussi á son traite De anima 1 Fornement d'uue 
guerra allegorique. Dans la niaison de Táme, dit- i l , « que 
le pére de famille... installe á l 'ent rée la Prudence, pour 
qu'elle distingue ce qu'il í a u t admettre, ce qu' i l faut eviter, 
ce qu' i l faut exclure. Plus loin, qu ' i l place le Courage, pour 
qu' i l repousse les ennemis dont la Prudence lu i aura annoncé 
Tarr ivée. Voici que VAnnonce de la Mort demande á entrer, 
On l'introduit, on lu i demande de diré qui elle est, d 'oü elle 
vient, ce qu'elle a v u . » E l l e reclame le silence « et commence 
ainei : Je suis la Crainte de la Mort, et je vous annonce que la 
Mort arrive ». Suit une conversation á laquelle prennent 
par t le Souvenir de la Mort, la Prudence, la Tempérance, le 
Courage, la Justice, le Dési r de la Vie éternelle. « C'est contre 
ees vertus que combattent sans répi t les vices opposés : la 
Goinfrerie [Crápula) , VIvresse et VOisiveté (Otia), mere des 
Mauvaises Pensées. » 

Dans VAnticlaudianus d 'Ala in de Li l le 2, le « Docteur 
Universel » (1114-1202), nous assistons d'abord á une 
assemblée des Vertus, convoquée par la Natura qui désire 
creer un homme parfait : « L a premiére arrive la fdle de la 
P a i x : la Concorde, avec VAhondance, dont la corne pleine 
verse á profusión tous les biens ; la Faveur, la Jeunesse toute 
remplie de faveur, le R i r e qui chasse les nuages de notre 
esprit, la Pudeur, la Modestie qui se contente d'un domaine 
l imité , la Raison, mesure du bien, sur les pas de laquelle se 
presse toujours, avec bonheur, l'heureuse Honnéleté ; VHon-
neur, la Prudence qui pese tout dans sa balance ; la Picté, la 
Vraie F o i . » Chaqué ver tu est longuement décr i te , et ses 
paroles sont ahondantes : les lecteurs du xi ie siécle é t a i en t 
patients. A leur tour, les Vices tiennent conseil et déc ident 
de faire la guerre á l'homme. Alors s'engage une vér i tab le 
Psychomachie (livre 9) : « Les fantassins s 'é lancent au com-
bat.... Des nuages de poussiére s 'élévent, et les traits 
pleuvent, inondant la terre d'une aversc nouvelle.... L a 
premiére , la Discorde l ivre un assaut á riiomme... . L e Pre­
ces lu i passe des armes, la Colére lui fournit une fleche, la 

1. Livre 4, chap. 13 (P. L . , t. 177, col. 18J sqq.) 
2. P. L . , t . 210, col. 489sqq. 
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i?urei«'lui prépare un are, VEnvié, une épée. » Mais Thomme 
se défend, et Íes Ver im viennent á son gecours : « L a Vraie 
Foi tue la Haine ; l a Concorde, le Procés ; la Pcn'ar, l a Colére • 
la Constance, la i?age ; et, VEspoir, la Crainte. » Suceessive-
ment la Pmwreté , Vlnfomie, la Vieillesse attaquent Thomme, 
mais i l les tue ou les met en fuite. L a Luxure regrette sa 
puissance passee dans une tirade qui rappelle de prés celle 
ele la Cupidi té dans la Psychomachie (511 sqq.) : « Helas ! 
notre main tant de fois victorieuse s 'égare dans ce seul com-
bat ! E l le qui vainquit tant de fois, vaincue maintenant, 
reste sans forcé ! » Mais elle n ' échappe pas á la mort. Aprés 
d'autres victoires encoré, de la Sobriété sur le Luxe , de la 
Loyauté sur la Fraude, de la Générosité sur VAmarice, etc., 
rhomme arrive enfin au vér i tab le bonheur. 

Raoul de Houdan, aprés avoir imaginé , dans sa Voíe 
d'Enfer, qu'au cours d'un songe i l prend le chemin de 
l 'Enfer et y fait un séjour, ce qui lu i permet, en route et chez 
Satán, de rencontrer une foule de personnages a l légor iques1 , 
prend, dans sa Voie de Paradis 2, le chemin du ciel. Soudain 
il se voit a t t a q u é par une troupe d'ennemis : Teniation, 
Vaine Gloire, Orgueil, Envié et Haine, Avarice, Colére, 
Fornication, Désespérance : mais i l est secouru á propos par 
de précieux alliés : F o i , Humilite, Ohéissance, Chari té, 
Chasteté. 

Son émule Huon de Méry dans son Tournoi d 'Anté-

1. Dans la Cité de Com'oiiise, dit-il par exemple : 
Envié bien me herberja. 
En Tostel avoec nems manja 
Tricherie, la suer Rapiñe (= de Rapiñe) 
Et Avarisce sa cousine. 

Plus loin il entre dans un cabaret dont Boberie (= Volerie) est la taver-
niére, et il y rencontre Mestrait et Mesconte (Mauvais coup et Mauvais 
compte). II passe ensuite au chutean de Confession, oü 

. . . les Vertus estoient toutes 
Léenz venues a granz routes, 
Por souper avec notre ostesse 
Qui de l'covent est abéesse. 

Raoul dé Houdán se sert en outre d'un procédé que la fameuse Carie 
du Tendré de Mlle de Scudéry niettra en grand honneur : les noms de lieux 
allégoriques : le íleuve Gloutonnerie, par exettiple. 

2. Édition Philéas LEBESGUE, Paris, 1908, vers 540 sqq. 
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christ1 (écrit en 1235) nous montre aussi l ' a rmée des Vices : 
Ivresse, Outrage, Dédain, Dépit , Vaine Gloire, Vanterie, 
Haine, Discorde, Cruauté , Félonie, etc., etc., sous le com-
mandement de rAntechris t , secondé par les dieux paiens : 
Júp i t e r , Saturne, etc. ; et, sous le commandement de saint 
Michel et de saint Gabriel, l ' a rmée des Vertus : Virginité, 
Abstinence, Religión, Patience, Humi l l t é , P i t ié , Déhonnal-
reté, Largesse, Prouesse, Courtoisle, Charlté. . . . J ' en passe, 
car « elles sont trop »! I I faut au poete plus de huit cents vers 
(1255-2092) pour nous décrire cette troupe vaillante. Le 
combat s'engage enfin au vers 2104 : 

Corrouz, plus ardanz d'un tison, 
Asai l i Déhonereté. 

Pacience, qui ne se feint, 
Lesse aler contre Frénésie 
Sor l'escu paint de derverie 2 
Ains i com s'el' fust forsenée : 
S i a Frénésie asenée 
Que le hiaume l i fent parmi 
E t du cheval l 'abat en m i 
L a place trestote estordie. 

L ' imi ta t ion de Prudence (Ps 137 sqq.) est sensible. 
Cet inépuisable sujet est encoré t r a i t é á l a m é m e 

époque par Rutebeuf, dans une satire dirigée contre les 
Jacobins et les Cordeliers : L a Batallle des Vices contre les 
Vertus 3 : 

1. L i Torrwiemenz Aniecrit, éd. WIMMER, Marburg, 1888. 
2. Derverie : rage foUe. 
3. Rutebeuf, édition JUBINAL, Paris, 1839, t. I I , p. 57. — Rutebeuf a 

écrit aussi une Voie de Paradis (ib., p. 24-55), oú il suit de prés Raoul de 
Houdan. Dans la cité de Péniience, il rencontre Pilié et SÍI femme Charité, 
qui se plai^nent d'étre souvcnt attaqués 

D'Orgueil, le gendre Félonie (= de Félonie) 
Qui nous fet trop grant vilonio. 
Gil nous assaut et nuit et jor. 

A cóté des innombrables personnifications : Envié, qui « pule vis a », 
Paresse, Luxure, Abstinence, « Dame Humiliiez la cortoise », qui « a vestu 
une cote blanche », etc., et de la géographie allégorique (la Maison de 
Conjesae, le Manoir á'Avarice] deja notée chez Raoul, on trouve cbfz Rute-
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Humil i t é par son escu 
A Orgueil k la terre mis, 
Qui tant estoit ses anemis 1 
Larguece i a mis Amrisce, 
E t Dehoneretez — I — 2 visee 
C o n apele Iré la vilaine ; 
E t Envié qui partout raine 3, 
R'est vaincue par Charité. 

Proesce r 'a vaincue Accide 4 
E t Abstinence Gloutonie, 
Qui mainte gent avoit honie 
E t mainte richece gastee. 
S'orrez 5 comment dame Chastée 6 
Qui tant est fine et nete et puré , 
A vaincue dame Luxure . 

A u xve siécle, Bernard de Lutzembourg compose des 
Sermons sur le comhat symbolique des Vices et des Vertus 7. 
Son idee directrice s 'écarte sensiblement de celle de P r u -
dence, car i l cherche surtout á montrer que Ies luttes de 
l'Ame chré t i enne contre le D é m o n et les vices ont été pre-
figurées par les luttes des Juifs contre les peuples de l a 
Palestino. et la cependantl'influence, peu t -é t r e indirecte, 
de la Psychomachie se reconnaí t , car i l parle des Vertus 
comme de guerr iéres : « Sur le houclier de la Chasteté est 
représentée une colombe ; sur son casque, une vierge, 
modeste, vé tue de blanc » (sermón 20). 

heuf un nouveau raíRnement: les matériaux eux-mémes et les divei'ses par-
ties de la maison sont allegoriques : 

Un mur i a de félonie, 
Tout destempré a vilonie ; 
L¡ suell sont de désespérance 
Et li pommel de ineschéance ; 
L i torchéís est de haíne, etc. 

1. Son ennemí. 
2. Un. 
3. Régne. 
4. Lácheté. 
5. Ainsi entendrez. 
6. Chasteté. 
7. Imprimés á Cologne en 1516, Bibliothéque Nationale, Reserve D 5201 

(f^aractéres gothiques, nombreuses abréviations). 
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Dans un poéme de Gringore, le Chdteau de Labour 1 
( = Labeur) , la Raison a p p a r a í t la nuit á un jeune homme, 
mar ié depuis peu, et qui., accablé par les soucis de la pau-
vre té , est tout prés de désespérer . E l l e le réconforte , lu i 
montre la maniere de iutter contre les vices qui le guettent, 
et les alliés auxquels i l doit avoir recours : 

Humi l i t é sera le chief 
Contre orgueil remply de tout vice ; 
E t , pour te garder de meschief, 
Auras pitié, doulceur, justice. 
Retien aussi bonne pólice, 
Qui conduira ton avant-garde. 

Cruaul té porte la ban ié re 
D ' / r e , qui est de gueulles taincte ; 
Felonnie garde la barriere ; 
R a ge a mainte ver tu estraincte. 
Apelle débonnaireté, 
Car c'est une tres bonne lance. 

Contre paresse, pour deí íense, 
T u prendras talent de bien faire, 
Accompagné de diligence. 
Somg et cure t'est nécessaire , 
E t aussi vers toy fault retraire 
Bon cueur et bonne voulenté. 

Cette description des luttes de l ' áme se poursuit pendant 
plusieurs pages. E l l e a pour heureux eíTet de faire retrouver 
au héros du l ivre Toptimisme qu' i l avai t m o m e n t a n é m e n t 
perdu. 

E n f i n le t h é á t r e s'empare aussi de ce t h é m e de la Psif-
chomachie, et Ton voit dans plusieurs Moralités les Vices 
et les Vertus se disputer l ' áme de l'homme, par exemple 
dans la Moral i té de Vhomme pécheur, jouée á Tours, impri-
mée en 1481, et dans la Moral i té de Vhomme juste et de 
Vhomme mondain, de S imón Bougoin, jouée á Tarascón 

1. Rouen, 1500. Bibl. Nat. Rés. Y e 301, oaractéres gothiques. Un» 
agréable analyse de ce poéme est donnée par E . MALE, L'Art religieux de la 
fin du mayen áge,-p. 3&3. 
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en 1476. imprimee en 1508 1, dont les trente mille vers se 
partagent entre 84 personnages : Prudence, Enfance, Divine 
bordé, Miséricorde, Liberté, Impatience, etc., etc. 

Nous venons de passer en revue des oeuvres ou, de géné-
ration en généra t ion , a été repris le sujet traite pour Ja 
premiére fois par Prudence. Ce n'est pas á diré qu ' i l faille 
voir dans toutes un sbuvenir direct de la Psychomachie. 
L'idée lancee par le poete lat in, par suite de son succés 
méme et des imitations que ce succés a p rovoquées , s'est 
pour ainsi diré dé t achee de son oeuvre et a fini par devenir 
un lien commun. Lorsque Gringore ou les auteurs de Mora-
lités composaient leurs combats de Vices et de Vertus, ils 
songeaient probablement plus á Raoul de Houdan ou á 
Huon de Méry qu'a Prudence : leurs Psychomachies n'en 
sont pas moins les hér i t iéres de la Psychomachie de Pru­
dence. 

n ¿ * , „ t ^ ^ ~ v . * i i Ce serait d'ailleurs limite1" 
ueveioppement cíe ta ,, 

personnification maiTe tr0P] étrolte 
en g é n é r a l . 1 influience de cette dermére , 

cjue d y voir seulement la 
source de tous ees combats allégoriques de l ' áme. Car i l est, 
évident que le succés du poémé de Prudence a donné au 
goút de la personnification en général , déjá vivace avant 
hii, un élan décisif. De cet élan sans doute Prudence ne 
porte pas seul l a responsabi l i té . Une bonne part revient á 
son contemporain Martianus Capella. L'ouvrage de celui-ci : 
Les Noces de la Philologie et de Mercare (écrit, semble-t-il, 
entre 410 et 427) fut « longtemps au moyen age tme des 
bases principales, et souvent méme l'unique base de l'ensei-
gnement scolaire » 2. Or cette encyclopédie des sept arts 
Hbéraux méle d'une maniere bizarre la mythologie a l 'allé-
gorie, Júp i t e r , Junen, Mercure, á la Vertu, la Discorde, la 
Phüosophie , la Philologie, la Rhétorique, VArithmétique.... 
Les éléves des écoles monas tiques, nourris de Prudence et 
de Capella, ne pouvaient s 'empécher , quand ils voulaient 
eenre á leur tour, de les imiter. Ainsi s'explique la vague de 

1. PETIT DE JULLEVILLE, Répertoire du Úiéalre comique en France au 
moyen áge, Paris, 1886, p. 67. 

2. EBERT, t. I , p. 513. 
Prudence, t. I I I . 3 
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personnifications qui déferle á travers toute la h t t é r a t u r e 
dü moyen age. I I ne saurait é t r e question d?en faire ÍCI 
l 'histoire. L e sujet seraii infini et dépassera i t de beaucoup 
le cadre de cette notice. Mais quelques exemples permet-
tront de se rendre compte de la í r équence du procede 
pendant plus d'un mil lénaire . 

A u debut du vi6 siécle, Ennodius, évéque de Pavie 
( f 521), dans sa Paraenesis didascalica, met des conseils en 
vers dans la bouche de Verecundia, Fides, Castitás, et, Rhe-
torica , . 

Boéce ( t 525), dans sa Consolation2, voitapparaitre « une 
femme aux traits venerables, aux regards ardents et d'une 
péné t ra t ion surhuinaine, au teint vermeil. . . . Ses v é t e m e n t s 
é ta ien t de Un tres fin, artistement confectionnés, . . . Sa 
main droite portait des livres, et sa gauche, un sceptre ». 
Cette femme, c'est la Philosophie. 

Dans ses Énigmes 3, saint Boniface ( f 755) fait parler en 
vers la F o i Catholíque, VEspérame, l a Justice, la Vérité, la 
Miséricorde, la Patience, la P a i x vraiment chrétienne, V H u -
milité chrétienne, l a Virginité. 

A l a fin de son De Visionibus Wettini 4, Walahfrid Strabo 
(ué vers 809 — f 849) nous montre l a Ciérneme Divine qui 
arrive en courant pour dél ivrer l ' áme des démous qui l'as-
siégent . 

Dans le De Sobríetate de Milon 5 ( f 872), qui fut professeur 
de deux íils de Charles le Chauve, i l est question á ' I n u i d i a 
« genita de felle Diab l i» , d 'Auar i l i a , et de sa descendance : 

F raus , Furor , Inuidiae, Víolentia, Cura , Tumultus, 
Anxietas, Moeror, Per iu r ia , F u r t a , Rapinae, 
Durii ies, Commenta, Dolus, F a l l a d a Discors, 
Sollicitudo, Cupido tenax, Vsura, Voluptas, 
E t Dolor amissis et Gandía nana receptís, 
C iu i l i s Rabies (824-829) : ' 

1. P. L . , t. 63, col. 250 sqq. 
2. P. L . , t. 63, col. 587 sqq. 
3. P. L . , t. 89, col. 88Í). 
4. P. L . , t. 114, col. 1069, Sed Diuina cito adurnit Clemenúa mrsu. 
5. Cf. DESPLANQUF.S, Étude sur un poéme inédii de Milon, rnoine de 

Saint-Amand d'Elnon au IXe siécle, dans Mémoires déla Société des Sciences 
de LUle, 1872, p. 273 sqq. 
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on voit que depiiis Hésiode ce vieux t héme généalogique 
n'avait guére changé . 

A u x i ie siécle nous trouvons encoré les Vertus person-
niíiées dans le poéme de sainte Hildegarde (1098-1179), 
Incipitordo uirtutum 1, et dans le De Morihus, de G uillaume 
d'Auvergne 2. « Pour rendre, dit ce dernier, les récits plus 
clairs et plus agréables , nous introduirons les vertus, qui 
diront elles-mémes les magnificences et les merveilles de 
leurs oeuvres, leurs combats aussi, et leurs victoires. Pa rmi 
elles, la F o i , la p remiére , commence ainsi : .... Je suis le 
casque du salut 3 qui protege la tete de 1 ame humaine et 
son intelligence centre les traits des héré t iques et des phi-
losophes.... Je suis le premier soldat de Dieu », etc. 

Saint Bernard, dans un opuscule qu' i l composa en 1122 
pour les jeunes eleres de Paris 4, met en scéne l a Bouche, les 
Oreüles, la Langue, la Volonté, la Raison, décr i t leurs per-
sonnages et leur p ré te des discours. 

Gauthier de L i l l e 5, dans un de ses poémes , décr i t « l a 
Logique, i 'air hautain et ceinte d'un glaive » 6. 

Voici quelques habitants du Chá teau des Vertus, dont 
nous parle Guillaume le Clerc de Normandie, dans son 
Besant de Dieu 7 (vers l ' an 1200) : 

Pacience e humili té 
E n sont les dames avoees. 
... qui puet venir á la porte 

1. Cf. SCHMELZÉIS, Das Leben und Wirken der hl. Hildegardis, Fribourg-
en-Bnsgau, 1879, qui donne l'édition, la traduction etle commentaire de 
ce poéme. 

2. Édition d'Orléans, 1674, t. I , p. 191. 
3- Cf. Saint Paul, Ephés. 6, 11-17. 
4. P. L . , 1.182, col. 839 sqq. Cf. L . VALENTÍN, L a Psijchomachie de Pru-

aence et celle de saint Bernard, Bulleíin de l'Institul catholique de Toulouse, 
1895, B, V I , 307-311. L'influence de Prudence (l'auleur del'article le recon-
naít Im-meme) no semble pas directe. II faut plutót voir dans ce passage de 
saint Bernard une manifestation du goút général de Tépoque pour l'allé-
gone. i i i 

5. Connu aussi sous le nom de Gauthier de Chátillon. 
6. * Grandi supercilio... accincta gladio. » Die zehn Gedichte des Wálther 

Lille, éd. MÜLDENER, Hanovre, 1859, p. 53 et 54, poéme I X , vers 35 sqq. « 
7 A ' 

• Ainsi nommé parce que l'auteur y recherche comment chacun exploite 
'e Oesanl ou íalent que Dieu lui a confié. 
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Trove une dame qui conforte 
Tuz les povres et tuz les nuz. 
Almone a non ceste reine... 
Largesce a la senescaucie, 
Qui de tut Tostel garde prent 
E le pain et le v i n despent... 
Honor e Joie e Corteisie 
E t Sobriété 
Font al manger servir les tables, 
E ont mult cortéis conestables 
Qui tut ades font cest servise. 
Dreiture e Amor et Justise 
E Verité 
E Misericorde e pitié 
Pes e F e i ga^dent le Chastel 1. 

On y trouve encoré Obédience, Charité, Chasteté. Dans le 
domaine d'Orgueil, au contraire, l a por t iére est Félonie • 
Amr ice y fait le service de table, Luxure , Fausseté, Tricherie, 
Trahison, Mensonge, F o i Mentie, L a r c i n , Convoiüse, Usure, 
et q u a n t i t é d'autres vices y pullulent, á tel point que leur 
énuméra t ion lasse la patience du lecteur moderne, m é m e 
quand i l s'est déjá e n t r a m é en lisant les enumerations de 
Prudence ! 

C e s t aussi au d é b u t du x m e siécle que saint Frangois 
d'Assise aime á personnifier les vertus chré t i ennes : « Salut 
á toi, Dame Sagesse », s 'écrie-t-i l par exemple. « L e Sei-
gneur te salue, ainsi que ta soeur, la sainte et p u r é 5 im-
plicité ! Sainte Dame Pauvreté , le Seigneur te salue, ainsi que 
ta sceur la sainte Humi l i t é ! Sainte Dame Chari té , le Sei­
gneur te salue, ainsi que ta soeur la sainte Obéissance !» 2. 

A u x i i i e siécle encoré, Ba r thé l emy , moine reclus de 
Molliens (Aisne) dans son R o m á n de Charité, part á la 
recherche de Charité et. s'écrie : 

O Careles, quel part séjournes ? 
Ou te repons ( = caches) tu et destournes ? 

1. Guillaume le Clerc de Normandie, le Besant de Dieu, éd. Ernst MAR­
TIN, Halle, 1869 ; vers 1798 sqq. 

2. Opuscula, p. 21. Cf. JOERGENSKN, Saint-Francois d'Assise, traduc-
tion WYZEWA, Paris, 1916, p. 268. 
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E t dans son Miserere 1! i l nous montre le Goút, la Peur, la 
Douleur, l a Joie, VEspémnce, VOrgueil, VEnvie , filie du 
Diable, qui, s ' é t an t accouplée avecson pére , a d o n n é nais-
sance á la Médisance et á la Convoitise. 

Les portraits de la Géométrie, VArithmétique, la Musique, 
VAstronomie, sont brodés par quatre fées sur l a robe 
d'Erec dans Érec et Én ide de Chretien de Troyes 2. I c i on 
sent p lu tó t Tinfluence de Capella que celle de Prudence. 

A u x i i i e siécle apparaissent un certain nombre de 
« batailles, dans lesquelles on feint un combat entre des per-
sonnifications, a rmées et montees d'une fagon appropr iée , 
genre visiblement imi t é de la Psychomachie de Prudence 3. » 
Tfeíle est par exemple la Bataille des Sept A r i s , de l í e n r i 
d'Andeli 4) dont quelques vers permettront de goúter la 
verve un peu spéciale : 

21 Grammaire s'est moult coroucie ; 
S i a sa baniére drecie 
Dehors Orliens ( = Orléans), en mi les blez : 
L a a el ses os ( = armée) assamblez. 

^5 Dame Logíque l 'oí diré ; 
Si cria toute plaine d'irc... 

^ Madame la Haute Science 
Qui n 'avoit cure de lor tence (— dispute) 
Lessa les ars tangant ensamble. 
A Par í s s'en vint , ce me samble, 
Boivre les vins de son celier. 

^64 Arismetique si monta 
Sor son cheval et si conta 
Trestoz les chevaliers de l'ost. 

-05 Aristotes, qui fu a pié, 
S i fist cheoir Gramaire enverse. 

1. Le Román de Chariíé et le Miserere, éd. VAN HAMEL, París, 1885. 
2. Kristian vdn Troyes, Erec et Enide, cd. FOERSTER, Halle, 1896, vers 

6744 sqq. 
3. G. PARÍS, L a litiérature frangaise au moyen áge, París, 1905, p. 176. 
4. Le méme auteur a composé une Baiaille des Vins. A ce genre appar-

tiennent encoré des oeuvres anonymes : Bataille de Car eme et de Ckarnage ; 
Desputaisón du Vin et de l'Eau, — de Synagogue et de Sainte Église, — du 
corps et de Vámc. Cf. PETIT DE JULLEVILLE, Histoire de la litiérature fran-
faise, t. I I , p. 208 sqq. 
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L'ceuvre la plus célebre du x i i i e siécle est, assurément 
le R o m á n de la Rose : i l nous suffira de rappeler les uoms 
de quelques-uns de ses personnages : Bel-Accueil , Danger, 
Male Bouche, Honte, Peur, Raison, Jalousie. 

A u x environs de 1300, un poéme allegorique grec de 
trois mille vers, attribue á un certain Mél i ténio te 1 montre 
la Sagesse apparaissant sous la forme d'une brillante jeune 
fdle, un beau jour de mai , á un voyageur qu'elle veut 
sauver. Sur un des remparts qui entourent le Paradis oü 
elle régne, se dressent les statues d'une quinzaine de 
Vertus : Vigilance, Humi l i t é , Maitrise de soi, Charité, 
Patience, etc. E t c'est encere les quatre statues de la R a i ­
son, du Courage, de la Sincérité et de la Justice qui forment 
les quatre pieds du t r o n é de la Sagesse 2. 

U n grand succés accueillit aussi l'ceuvre du moine cister-
cien Guillaume de Digulleville (Manche) 3 int i tu lée Pele-
rinage de l a Vie humaine (1330-1332). L'auteur, á la 
maniere de Raoul de Houdan, réve qu' i l s'acbemine vers 
Jé rusa lem. I I rencontre en chemin la Gráce de Dieu, sur la 
b e a u t é de laquelle i l s'appesantit longuement, puis la Raison, 
puis l a Nature, qui entame avec la Gráce une discussiou de 
cinq cents vers (1519-2004) : ce détai l donne une idee de la 
prol ix i té qui régne d'un bout á l 'autre de ce réci t de 13.540 
vers (sans compter un appendice de 608 vers). Ce ne sont que 
descriptions et discours sans fin de : Pénitence, Charité, Sa-
pience, auxquelles se mélen t Moíse et Aristote. L a Gráce 
donne au pélerin unearmure allegorique: un gambeson4 nom­
iné patience, et un haubergeon 5 nominé Forcé, qui lu i permet-
tra de résister sans dommage á Convoitise, Gloutonnerie, etc. 

1. Ce poéme a été edité dans les Notices et extraits des manuscrits de 
la biblioíhéque impériale, tome 19, Paris 1858, 2e partie, p. 1 á 138. Son 
existence m'a été aimablement signalée par M. A. DAIN. 

2. Vers 125 sqq. ; 2297 á 2332 ; 2590 á 2664. 
3. Digulleville est l'orthographe actuelle. On trouve aussi dans les 

textes les graphies Deguileville et Degulleville. Le méme auteur a composé, 
dans le méme style, le Pélerinage de l'áme, en 11.161 vers (1355) et le Péle-
rinage de Jésus-Christ, en 11.416 vers (1358). Ces trois poémes ont été édités 
par J . - J . STÜRZINGER, Londres (1893-5-7) (tres belles reproductions de 
miniatures en couleurs). Chaucer a traduit en anglais certains morceaux 
yriques de l'ceuvre de son contemporain Guillaume de Digulleville. 

4. Gilet de cuir porté sous la cotte de mailles. 
5. Petite cotte de mailles. 
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A u débu t du xv ie siécle, Gringore, daus ses Folies Entre-
prises l , parle de Dévotion, qui enfanta 

Une filie qu'on appelait Richesse. 

Nous assistons ensuite á un dialogue entre Dame Papelar-
dise et Dévotion. Puis arrive 

F o i fort courroucée 
Que Charité conduisait par la main. 

Dans la « Moral i té » du Jeu du pr ime des sots et mere solté, 
du inéme auteur, on voit parmi les personnages : Puni t ion 
divine, Hypocrisie, Simonie et les Démérites. 

On sait d'ailleurs qvie les personnages allégoriques rem-
plissent les mora l i tés de la fin du xve siécle et du d é b u t du 
xvie. A cóté des Vertus et des Vices : Raison, F o i , Contri-
tion, Humil i té , Hypocrisie, Faux-Semblant..., nous y trou-
vons Science et Aneiie, Ignorance et Connaissance, Noblesse 
et Pauvreté, Puissance, Autorité, Guerre, Mort, Famine, et 
méme Panneterie, Echanconnerie, Cuisine et Saucerie 2. 

Avan t de s 'é te indre déf in i t ivement , le procédé de l 'allé-
gorie cont inué jette un dernier éclat au x v i i e siécle en 
Angleterre dans l'ouvrage du puritain John B u n y a n : le 
Voyage du Péler in {Pi lgr im's Progress). L e héros du livre, le 
Chrétien, dans sa marche vers Sion ( = le Ciel), rencontre 
toute sorte de personnages : Secours, la L o i , qui a un íils 
nomine VHonnéteté ; Bonne Volonté ; deux jcunes enfants, 
dont l 'ainé se nomme Passion et l 'autre Paí ience ; une jeune 
personne fort modeste et gracieusc nommée Discrétion ; 
madame Dissimulalion, le géan t Désespoir, etc., etc. 3. 

L a Sainte Guerre, du m é m e auteur, raconte l'attaque de la 
Ville Immortelle ( = l 'áme) dont le Maire s'appelle Intell i-
gence et le grefíier Conscience, par les troupes du g é a n t 
Biabólos. Biabólos réussi t á s'emparer d'Immortelle et i l y 

1. GRINGORE, OBuvres, éd. D'HÉRICAULT et DE MONTAIGLON, Paris, 
1858-1877, t. I , p. 99, 107, 118, 244 sqq. 

PETIT DE JULLEVILIE, Répertoíre du Ikéáíre coinir/ue en France au 
moyen áge, Paris, 1886, p. 27 sqq. 

3. A cóté de ees abslractions, beaucoup de personnages portent des 
noms génériques : VAwugle, le Perfide, le Haineux, le Mentew, le Flatteur, 
1 Obstiné, etc. Bunyan, comme Raoul de Houdan, renourt aussi ala géogra-
phie allégorique : le bourg de la Moróle, la ville de Corruption, le marais de 
la Défiance.... 
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régne un moment, soutenu par un pa r t í puissanL oü brillent 
\ I l le Concupiscence de la chair, M. Memonge, M. Coiwoitüe, 
M. Ivrognerie, et bien d'autres. Mais, aprés forcé péripét ies , 
les troupes d 'Emmanuel ( = le Christ) , sous le commande-
ment du general F o i reprennent Immortelle 1. 

11 est íor t probable que B u n y a n , qui é ta i t peu le t t r é , n'a 
j amái s lu n i Prudence, n i méme , contrairement á ce que Ton 
a longtemps cru, Guillaume de Digulleville. 11 n'est cepen-
dant pas invraiserablable qu' i l ai t entendu des échos de 
leurs oeuvres, dans des sermons par exemple. 

Depuis le x v i i e siécle, la faveur des poémes , romans ct 
piéces de t h é á t r e al légoriques est t ombée : ils nous pa-
raissent d'une bizarrerie laborieusc et puéri le. Ce n'est pas á 
diré que les auteurs modernes aient c o m p l é t e m e n t renonce 
aux personni í ica t ions . E m p l o y é avec mesure, avec tact, le 
procede a toujours été légi t ime 2. N'oublions pas que les 
soldats de la Révolu t ion francaise ont invoqué avec enthou-
siasine la Victoire et la Liberté : 

L iber té , L iber té chéric, 
Combats avec tes défenseurs ! 
Sous nos drapeaux que la Victoire 
Accoure á tes males accents . 

Hugo, dans Water loo, personnifie 
« L a Déroute, géan te á la face eí iarée » ; 

Maeterlinck, dans VOiseau bleu, nous introduit au Jardin 
des Bonheurs, et i l ne scrait pas diíficilc de relever bien 
d'autres emplois de l 'allégorie. Mais le genre inauguré par 
la Psychomachie et clos par B u n y a n , la personni í ica t ion con-

1. J . BERGMAN, éd. déla Psychomacliie, p. xxxn sígnale un poéme allé-
gorique : Hercule, du Suédois Sliernlúelin (1598-1672), qui el argumento et 
sermonis forma j>lurimis locis Psychomachiam refert. 

2. BOILEAU, par exemple, en a fait un usage heureux dans son amusant 
Lutrin (la Piélé, la Foi, VEsperance, la Charité, la Discorde, la Mollessc, 
VHypocrisie, etc.). Cf. encoré MILTON, Allegro, 1-36 : « Éloignc-loi, Mélan-
colie odicnse,... Mais toi approche, déesse bello et noble.... que nous appelons 
la Joie.... Améne avec toi la RaiUerie et la Gaité de la jeunesse, les Répar-
ties, les Jeux d'Espril et les Ruses badines, 1 es Jeux qui narguent le Souci au 
frpnt plissc, et le Rire qui, des deux mains, se tient les cotes ». etc. 

3. L a Marseillaise. Cf. aussi Le Ghantdu Départ : 
La Victoire en chantant nous ouvre la barriere ; 

La Liberté guide nos pas . . . 
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tinue, semble déf in i t ivement a b a n d o n n é . Vouloir y recou-
rir de nouveau, á moins d'un génie c réa teur imprevisible, ce 
serait s'exposer á sombrer sans recours dans la mer de 
l 'Ennui , sur les écueils du Ridicule. 

, _ J i n w L'influencc ele la Psvcho-I n ñ u e n c e de l a P s y c h o - , . „ . •J ^ 
mach ie s u r V a r t d u nmchie sur 1 art f u m o y ^ age 

moyen age. 11 est ^ \ Ulie des ^ l n d r e s 
preuves du succés qu elle reu-

coulra. Depuis tres longtemps, comme nous l 'avons rappe lé 
plus haut (p. 15), l 'ar t grec et lat in représen ta i t toute sorte 
d'abstractions, et uotamment de Vertus, sous la forme de 
femmes. 3>íous avous signalé (p. 22) les figures al légoriques 
de la P a i x et de la Char i té dans une peinture chré t ienne . A 
l 'époque de Charlemagne, Théodulfe 1 n o u s d é c r i t un tablean 
qui représen ta i t les Sept Arts l iberaux {Grammaíre, Rhé-
torique, etc.) en compagnie de Renommée, Prudence, Forcé, 
Justice, Tempérance, etc. : á toutes les époques i l existe 
entre la l i t t é r a tu rc ct Tari, une certainc c o m m u n a u t é 
d'exprcssion. 

L a personni í ica t ion des Vertus et des Vices sous la forme 
de vierges guerr iéres , en méme temps qu'elle passait de la 
Psychomachie dans beaucoup d'ceuvres des écrivains sui-
vants, se glissait dans des sculptures, des pcintures, des 
vitraux, des mosaiques, des tapisseries, des miniatures de 
manuscrits et des gravures d'incunables, dans d'autres 
rnanifestations encoré de l 'art decoratif. 

Scuipture . ] f \ chapiteaux et les por-
tails de mamte eguse romane 

montrent les Vertus, une arme á la main, foulant á leurs 
pieds les Vices vaincus, parfois representés par des 
monstres 2. C'est le cas « sur un des chapiteaux de l'église 
de Notre-Dame du Port, á Clermont-Ferrand, á la cathe-
drale de Tournai , et au portad d'un assez grand nombre 
d'églíses de l'Ouest : Notre-Dame de la Coudre, á Parthe-

t. Livre 4, ehap. 2 (P. L . , t. 105, col. 333 sqq.). 
2. Nous empruntons la plupart des indications qui suiveot aux exccl-

lents ouvrages de E . MALE : L'ari réligieux du X I I I e siécle en France s, 
J925, p. 100 á 106 ct L'Arí réligieux de la fin du moyen áge en France, Paris, 
1908, p. 363-370. 
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nay, Saint-Hilaire de Melle, Saint-Nicolas de Civray, 
Aulnay et Fenioux, dans la Charente- I i i íe r ieure , Saint-
Pompain dans les Deux-Sévres . A Aulnay, Vertus et Vices 
sont désignés par leurs noms ; ce sont I r a et Pa t íen t ia , 
L u x u r i a et Castitas, Fides et Idolatr ía , Concordia et Dis ­
cordia. On reconnait les couples mis aux prises par Pru-
dence 1. » I I faut seulement remarquer que « l a turbulence 
un peu vulgaire des héroines » du poete « se fige en une 
immobi l i té majestueuse » 2. 

A la pér iode gothique, les artistes s'inspirent moins de 
notre auteur. Toutefois on voi t eneore un combat de Vices 
et de Vertus ( L u x u r i a et Castitas, P a t í e n t i a et I r a , F ídes et 
Idolatr ía , Superbia et Humí l i t a s , Larg í t as et Auar í t i a ) sur la 
fagade occidentale de la ca thédra le de Laon , dans les vous-
sures du portail de gauche (fin du xne siécle). Quelques 
détai ls en sont directement t i rés de l a Psychomachie : la 
Débauche tient á l a main une torche enf lammée dont elle 
menace la Chasteté (Ps 42-45) ; VAvaríce serré une bourse 
sur sa poitrine (Ps 458 sqq.). Dans une sculpture d'Amiens, 
YOrgueil est un cavalier qui roule avec sa monture dans un 
fossé (Ps 270 sqq.) ; i l en est de méme á Reims 3. 

Peu á peu le souvenir précis du poéme s'eííace ; on 
n'en a retenu que l ' idée genérale devenue un lien commun. 
A u x i i i e siécle on représen te encoré des Vertus et des Vices, 
rnais ce ne sont plus exactement ceux que chante Prudence, 
A Chartres, par exemple i , on voit la Prudence opposée á la 
Folie, la Justice á VInjustice, l a Forcé á la háchete, VEspe­
rance au Désespoír. Quelques traits sont cependanl emprun-
tés (probablement d'une maniere indirecte) á la Psychoma­
chie : l a chute de YOrgueil dans un fossé, le suicide du 
Désespoír (souvenir du suicide de la Colére dans Ps 153). 
D'autre part les Vertus n'ont plus l 'air de combattre, mais 
d ' é t r e déjá au repos aprés l a victoire. Notons toutefois que 
dans la traditionnelle Alsace, le portail de la ca thédra le de 

1. MALE, X I I I * sidcle, p. 128-9. 
2. Ib., p. 130. 
3. FaQade occidentale, portail de droite, 2e rangée verticale á gauche, 

en partant de la porte, 3e sujet en partant du bas. La statue est actuelle-
ment fort mutilée. 

4. Voussures du portail de gauche. 



N O T W E 43 

Strasbourg a encoré requ, á la fin du x m e siécle, des Vertus 
qui transpercent des Vices renversés á leurs pieds, et que 
i'église de Niederhaslach (Alsace), du x ive siécle, posséde 
aussi au portad une bataille de Vertus et de Vices. 

Peinture . ADes Peinll,es ont traite le 
niéme sujet, notamment dans 

les églises de Montoire (Loir-et-Cher) et de Saint-Martin, de 
L a va l , oü Fon voit la Chasteté, couverte d'un haubert et 
protégée par un bouclier, qui achéve d'un coup de lance la 
L u x w e abattue 1. L e Musée du Louvre posséde un tableau 
de l ' I ta l ien Mantegna 2 (1430-1506) qui représen te un 
Comhat des Vertus contre les Vices. L a Sagesse, précédée de 
la Chasteté et de la Philosophie (une femme portant un 
flambeau), poursuit la Luxure (aux pieds de satyre), YOis i -
veté et VInertie (enfoncees dans un bourbier), la Fraude, la 
Maltce, V Ivrognerie, la Volupté et VIgnorance, portees par 
VIngratitude et YAmr ice ; la Justice, la Forcé et la Tempé-
rance, qui planent dans les airs, reviennent sur l a terre pour 
y fixer leur séjour. Dans un tableau du Tintoret (1512-
1594), qui est au Musée de Madrid, on voit aussi la Sagesse 
qui chasse les Vices, personnifiés par des femmes, dont deux 
sont précipi tées la tete en bas, et qui améne , pour les rem-
placer, la Justice, le T r a v a i l et VAhondance. Dans de teiles 
oeuvres, Finfluence de la Psychomachie n'est plus que t rés 
indirecte. 

Vitraux . C( Par une s íngula r i té qui 
prouve combien on ava i t de 

peine á oublier le p o é m e de Prudence, les Vertus de la rose, 
de Notre-Dame de Paris , si calmes, si sereines, ont encoré á 
la main une lance 3. » Dans cette m é m e rose, VOrgueil est un 
cavalier désargonné par sa monture. L a ca thédra le de 
Lyon (xm6 siécle) posséde un v i t r a i l oü la Colére se perce 
de son épée en face de la Patience ; la ca thédra le de Stras­
bourg, un du x i v e siécle qui représen te un combat de douze 

i . L . BRÉHIER, U A r l chrétien, Paris, 1918, p. 204. 
-• L'attribution de ce tableau est parfois contestée. 
3. E . MALE, X I I I * siécle, p. 136, n. 1. Voir les figures 49 et 52 (la Chasteté 

etla Prudente). 
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Víces contre autaht de Vertus ; l'église de Niederhaslach 
(méme époque) éga lement un oü figure une lutte analoguc. 

A l'église Santa-Maria del 
Moamques . Popolo de pavie et dans ^ 

cglise de Crémone, des pavements en mosa íque ofl'rent des 
scénes de bataillc entre Vices et Vertus 1-

Des scénes analogues l i -
T a n i s s e n e s . j 4 • • u 

r gurent sur des tapissenes 11a-
mandes qui se trouvent au palais de Madrid, et au Vatican. 
Mais plusieurs détai ls prouvent qu'elles nc sont inspirées 
que tres indirectement par la Psychomachie de Prudence ; 
les combattants, notamment, y chevauchent des montures 
al légoriques : licorue, d ragón , dromadaire, cerf ; les casques 
et les boucliers y sont ornés d'autres animaux symboliques 
tels que le paon, la chauve-souris, le serpent. Les artistes 
qui ont composé les cartons de ees tapisseries se sont sur-
tout inspires des gravures d'un l ivre paru á Augsbourg en 
1474, in t i tu lé : Buch van den sieben Totsünden und den 
sieben Tugenden 2, qui reprenait, aprés beaucoup d'autres, 
ic thérne des combats dans Fáme . 

U n certain nombre de ma-
Minia tures et g r a v u r e s . ^ prudence sont 

i l lustrés de miniatures •3. Des scénes analogues í iguraient 
sur un manuscrit de VHortus deliciarum, de Strasbourg, qui 
fut dé t ru i t en 1870 d. « U n manuscrit du Musée de Cluny, 
peint au x v i e siécle pour Louise de Savoie, nous oííre aussi 
les épisodes d'une bataille des Vices et des Vertus 5 », 
mais les combattants sont mon tés sur des anima ux allégo­
riques, ce qui montre que l'artiste ne s'inspirait pas direc-
tement de Prudence. « L a Psychomachie illustre quelques 
livres impr imés par S imón Vostre, et notamment le Cháteau 

í. BREHIEH, L'Ari chréíien, p. 204. 
2 MALE, F i n du moyen age, p. 365. Nous n'avons pas pu trouver d'exem 

plaire de cet ouvragc. 
3. Cf. tome I , p. xxni, u. 1. 
4. BRÉHIER, L'Arl chréiien, p. 204. 
5. MALE, F in du moyen áge, p. 365. 
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de Lahour 1. Les Vertus sonh montees sur des chevaux de 
combat, elles ont le bouelier au bras, ]a lance au poing » 2. 
Alais la encoré l'influence de Prudence n'est que lointaine, 
aussi bien dans les dessins que dans le poéme de Gringore. 

Signalons enfin des scénes de psychomachie sur une 
crosse, dite de Ragenfroy, qui semble du x n e siécle : la D i s ­
corde y a la langue percée d'un coup de lance, confo rmément 
au texte de Prudence (Ps 718) ; — et sur l 'ivoire dit de 
Mélissende (x i ie siécle), oü le méme détai l est reproduit, avec 
quelques autres : la Sobriété brise les dents de la Luxure , par 
exemple (Ps 423) 3. 

C o n c l u s i ó n . , L a P ^ h o m a c h i e de Pru­
dence, on le voit, a done eu un 

grand succés, et une large influence. On en est surpris, 
quantl on l i t ce réci t bizarre, prolixe et grandiloquent, qui 
nous pa ra í t parfaitement ennuyeux. Que prouvent et ce 
succés de jadis, et ce dédain d'aujourd'hui, sinon que notre 
mental i té difiere p rofondément de celle du moyen age ? L a 
Psychomachie a connu l'heureux destin de toute oeuvre qui 
répond á l'attente plus ou moins consciente d'une époque. 
Aux let trés qui souhaitaient l 'éclosion d'une épopée chré-
tienne belle comme VÉnéide, elle a donné l ' i llusion de lire 
un poéme quasi classique. Les consciences croyantes, trou-
blées par les assauts que l ivraient á leurs aspirations ascé-
tiques, nées de leur foi ardente, les passions de l ' é ternel paga­
nismo, y ont r e t rouvé avec un in té ré t intense le réci t imagé 
de leurs inqu ié tudes et de leurs luttes, én t remele d 'exposés 
sur les questions dogmatiques qui les passionnaient. Enf in 
le goút pour les personnifications morales qui, depuis plu-
sieurs siécles, s ' é ta i t accen tué peu á peu, puis é ta i t devenu 
tres v i f á i ' époque du poéme , s'est complu dans cette ceuvre 
aux personnages purement allégoriques. L a Psychomachie 
est venue á son heure. C'est pourquoi elle a été vite une 

1- Cf. p. 32. 
2. MALE, ib., p. 3G4. 
3. MALE, X I I I ? siécle, p. 130, n. 1. Sur la crosse de Ragenfroy, cí. 

1888LEMIN' ]̂ lonumenis fraseáis inédits, pl. 30, et DE MÉLY, Gazelte archéol., 
j ' SU1' i'ivoire de Mélissende, cf. CAHIER, Nouveaux mélanees archéol., 
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ceuvre classique, admirée et imitée. On peut aujourd'hui 
porter sur sa valeur in t r inséque un jugement sévére. Klle 
ofYre néanmoins pour le critique, pour rhistorien, un intérét 
indiscutable, en tant que document pa r t i cu l i é rement carac-
té r i s t ique du goút du public le t t ré á la fin de Tempire 
romain, e l en tanL que source oü ont largement puisé la 
l i t t é r a t u r e et l 'art du moyen age 1. 

Comme je l 'a i déjá dit dans YIntroduction genérale 
(tome I , p. x x m ) , j ' a i largement p r o ñ t é , pour l 'établisse-
ment du texte, des remarquables t ravaux du savant édi teur 
de Prudence dans le Corpus scriptorum ecclesiasticorum lati-
norum de Vienne, M. le Protesseur J . Bergman. Sa minu-
tieuse recensión des quelque trois cents manuscrits du 
poete, disséminés á travers toute l 'Europe, rendra inutile 
d' ici longtemps une nouvelle consultation (d'ailleurs impos-
sible á Theure actuelle) de ees manuscrits. E l l e m'a rendu la 
tache facile. Je tiens aussi á exprimer ma reconnaissance á 
mon collégue et ami M. Pierre Fabre, qui a bien voulu 
accepter d 'é t re , pour ce t rois iérae volume comme pour les 
deux premiers, un réviseur aussi attentif que c o m p é t e n t . 

On trouvera á la fin du volume les notes (signalées par des 
astérisques) qui n'ont pu trouver place au bas des pages de la 
traduction. 

1. Sur les manuscrits et les éditions de la Psychomachie, cf. t. I , p. xxn 
sqq. On trouvera dans notre édition séparée du poéme [Thése complémen-
taire, París, 1933), p. 207 á 270, un commentaire détaillé du texte, et, 
p. 79 á 115, des Remarques sur la grammaire, le style, la prosodia et la 
raétrique de la Psychomachie. 
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A = Parisinus lat. 8084, saeculi V I . (« Puteanus »). 
C = Cantabrigiensis Corp. Chr. 223, saec. I X . 
D = Dunelmensis B 4. 9., saec. X . 
B — Ambrosianus D 36 sup., saec. V I L (desunt u. 668-892). 
V — Vaticanus Reg. 321, saec. X . 
N = Parisinus lat. 8305, saec. X . 
P == Parisinus lat. 8086, saec. X (desunt Praefatio et u. 1-810). 
E = Leidensis Burm. Q. 3, saec. X . 
M = Casinensis 374, saec. I X , 
S — Sangallensis 136, saec. I X , uel X . ineuntis. 
U — Bernensis bibl. urbanae 264, saec. I X (desunt u. 284-520 

et 641-915). 
K — Cantabrigiensis Corp. Chr. 23, saec. X I . 
R — Aurelianensis 307, saec. X I . (desunt Praefatio et u . 1-110). 
W = Vaticanus Reg. 2078, saec. I X . (desunt Praefatio et u. 

668-892). 

ABRÉVIATIONS 
employées pour désigner les cewres de Prudence. 

A = Apotheosis H = Hamartigenia 
VJ = Cathemerinon Pe = Peristephanon 
D = Dittochaeon Pr = Praefatio 
De Tr. = De Trinitate Ps = Psychomachia 
E = Epilogus S = Contra Symmachum. 

pr., ajouté á I'abréviation d'une ojuvre, signifie préface 
de cette oeuvre. 

ABRÉVIATIONS 
employées dans l 'apparaí critique. 

n. c. = ante correctionem dej. — déficit 
add. = addidit, additnm m2 — manu secunda (la main 
ot. = alias (a), aliter d'un réviseur) 
cet. = ceteri om. = omisit 
codd. = códices p. c. = post correctionem 
codd, det. ~ códices déte- r. ou ras. = rasura 

"ores s. = supra 
(manuscrits de socond ordrc, = uersus 
non utilisés pour l 'apparaí) * = lettre illisible. 



PRÉFACE 

Ce pieux patriarche, premier modele de la foi, Abraham, 
pére , sur le tard, d'une heureuse descendance 1, qm v i t son 
nom allongé d'Tine syllabe, car son pére l 'avai t appelé 

5 Abram, et Dieu l'appela Abrabam ; qui consacra comme 
victime l'enfant de sa vieillesse, enseignant que, lorsqu'on 
veut ofírir á l 'autel un sacrifice, c'est ce que Fon aime, ce 
que Ton chér i t , ce qui est unique qu' i l faut ofírir de bon 
coeur au Dieu en qui Fon croit ; Abraham nous a conseillé 

10 de c o m b a t i r é centre les peuples impies 2 ; i l nous F a con­
seillé en nous donnant Fexemple ; — et i l nou^ a m o n t r é 
que nous n'engendrons pas de pos té r i t é legitime 3, agréable 
á Dieu, ayant la ver tu pour mere, avant que notre espnt, 
guerrier courageux, n 'a i t vaincu, en en faisán t un grand 
carnage, les monstres de notre coeur asservi i . 

15 U n jour, des rois orgueilleux avaient vaincu et ía i t pn-
sonnier Lo th , qui rés ida i t dans les villes criminelles de 
Sodome et de Gomorrhe, oü i l habitait en é t ranger , honoré 
gráce á la r e n o m m é e de son oncle 5. Abraham, emú par de 
sinistres nouvelles, apprend que son parent, prisonnier de 

20 guerre, est esclave sous le joug cruel des barbares. I I arme 
trois cent dix-huit serviteurs 6, pour attaquer sur ses der-

1. Cette expression designe probablcment a la fois le fils d'Abraham, 
Isaac, et toute sa descendance, la race bienheureuse, le peuple élu. 

2. Les peuples contre qui cotnbattit Abraham sont qualifiés de profanae 
par opposition á la nation sainte des Juifs. Les peuples impies que nous 
avons a combattre, ce sont naturellement les passions et les vices. 

3. La progéniture légiiime de l'esprit, ce sont les ponsées et les actes 
dignes d'un chrélien. 

4. Asservi aux passions, ou au diable. Avec la variante saeuieníis, le 
sens serait : rendu furieux par les passions. 

5. Abraham. . . . 
6. Le nombre 318 (en grec T 1 H) était depuis longtemps déjá considere 

comme le symbole du Christ. T, á cause de sa forme, figurait la croix ; 
I H sont les deux premieres lettres de Jésus en grec. Abraharn, c'est l'ame ; 
les 318 serviteurs, c'est le Christ, avec l'aide duquel l'ame vaincra les pas­
sions. 



PRAEFATIO 

Senex ñ d e l i s , p r i m a credendi u i a , 
Abram, beat i s e m i B i s serus pater, 
Adiecta cuius nomen a u x i t s y l l a b a , 
A b r a m pa ren t i dic tus , A b r a h a m Deo, 
Scnile pignns q u i d icau i t u ic t imae , 5 
Docens, ad a r a m c u m l i ta re quis uel i t , 
Quod dulce cord i , quod p i u m , quod un iepm, 
Deo l ibenter ofFerendum c r é d i t o , 
Pugnare nosmet c u m profanis g e n t i b ü s 
Suasit , suumque suasor e x e m p l u m dedit , 10 
Nec ante p ro l em coniugalem gignere, 
Deo p lacentem, mat re u i r tu te ed i t am, 
Quam strage m u l t a bell icosus sp i r i tus 
Portenta cordis seruient is u icer i t . 

V i c t u m feroces forte reges ceperant 15 
L o t h i n m o r a n t e m cr iminos is urbibus 
Sodomae et Gomor rae , q ú a s fouebat a d u e ñ a , 
Pollens honore pa t rue l i s gloriae. 
A b r a m s in is t r i s exc i t a tus nun t i i s 
Audi t p r o p i n q u u m sorte c a p t u m belljea 20 
Seruire dur is b a r b a r o r u m u incu l i s . 
A n n a t t recentos te rque senos uernulas , 
Pergant ut hostis terga euntis caedere, 

1 Gen., 15, 6 ; Galat., 3, 9.. || 15 Gen., 14, 12 i| 22 Gen., 14, 14. 

De inseriptiombus codd. BVNMS, cf. ad I I 966 ; incipit psychomachia 
E («. cum imagine pida abrafram sacriíicat filium suura isaac) ; incipit 
psychomachia (psichomachia D) prudentii liber terlius. aureliüs prudens 
uirtutum proelia clemens. cum uiliis cecinit métrica scolasticus arte C et 
"<• rec. D ; deest inscr. in A U K . 

4 párente Div p. c. {in D ilerum in parenti cwr.) || 5 dicabit iV p. c. m2. \\ 
12 placentem : párente M S U (párente matre uirtute in ras. S] \\ 14 se 
mentís CFJV se uientis D seuientis S p. c. saeuienlis M U K || 15 uinc-

tum K, D p. c. || coeperan t C V E U K , A n. c. S p. c. ce*perant D, 

Prudence, t. I I I . /. 
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riéres l'ennemi qui se retire, et qu'encombre le riche t m o r 
25 de tout ce qu'i l a pris dans son glorieux triomphe, L u i - ; 

m é m e tire son épée, et, inspiré par Dieu, ees rois superbes, 
alonrdis par le poids de leur butin, i l les bouscule et les raet 
en fuite, i l les blesse et leur fait mordre la poussiére . I I brise 
les chames, i l libere ce qu'ils avaient enlevé : de l'or, des 

30 jeunes filies, des enfants, des joyaux, des troupeaux de 
iuments 1, des vases, des v é t e m e n t s , des génisses. Loth 
lu i -méme, ses liens rompus, sans entraves maintenant, 
libre, redresse son cou sur lequel flottaient les anneaux 
des chaines. Abraham, aprés avoir r édu i t á n é a n t le 
triomphe de ses ennemis, revient chez l u i avec la gloire 

35 d'avoir recouvré l 'enfant de son frére, a fin que la vio-
lence des rois detestables ne posséde aucun descendant 
du sang fidéle. Encoré tout sanglant d'un tel carnage, 

40 i l regoit les mets celestes 2 des mains d'un p r é t r e ; d'un 
roi p r é t r e de Dieu, roi tres puissant aussi, dont la naissance 
mys té r ieuse , á I'origine impossible á di ré , ne révéle pas son 
auteur : Melchisédech, dont on ne sait n i la race ni les 

45 aieux : Dieu seul les connait. B ien tó t aussi trois anges aux 
formes differentes rendent visite á l a hutte du vieil lard, et 
Sara est s tupéfa i te de voir l a fonction de la jeunesse 
féconde 3 s 'é tabl i r dans ses entrailles dé já flétries ; elle est 
mere en dép i t du sang qui l u i manque ; elle se ré jomt 
d'avoir un fils, et se repent d'avoir r i . 

50 Cette scéne est une préf igura t ion que notre vie doit 
retracer avec exactitude : noiis devons veiller, revétus 

1. Texte douteux. BERGMAN edite : oues, equarum uasa... Oues con­
corde avec le passage de la Genése (13,5) cu il est question des richesses 
de Loth : greges ouium el armenia el íabernacula. Mais, si on Tadopte, 
equarum uasa n'a guére de sens : seaux á traire les juments, auges ? 
Ce butin a peu de valeur. D'ailleiirs oues ne figure que dans un seul 
manuscrit, qui n'est pas exempt de fautes. Tous les autres ont greges 
equarum. II est vrai que la Genése, qui parle souvent d'anes, ne parle 
jamáis de chevaux : mais Prudence commet parfois des anachronismes. 
La conjecture de L . BARDY [Recherches de Science religieuse, 25 [juin 
1935J, p. 363) oues, aquarum uasa (seaux ? cutres ?) ne nous semble 
«mére vraisemblable, malgré son ingéniosité. 
0 2. Les mets oíYerts par Melchisédech a Abraham préfigurent pour le pnéte 
l'Eucharistie que le Christ oflre a l'fime ; cf. lo vera 61. 

3. La conception. 
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Quem gaza diues ac t r i umphus nobil is 
Captis tenebant, m p e d i t u m copiis. 25 
Quin ipse f e r r u m s t r ing i t et plenus Deo 
Reges superbos mole p raeda rum granes 
Pellit fugatos, sauciatos proter i t . 
Frangit catenas et r a p i n a m l i b e r a l : 
Aurum, puel las , paruulos , mon i l i a , 30 
Greges equarum, uasa , uestem, buculas . 
Lo th ipse rup t i s expedi tus nex ibus 
A t t r i t a bacis col la l iber er igi t . 
Abram, t r i u m p h i dissipator host ic i , 
Redit recepta prole f ra t r i s i n c l y t u s , 35 
Ne q u a m fidelis s á n g u i n i s p rosap iam 
Vis pess imorum possideret p r i n c i p u m . 
Adhuc recen tem caede de t a n t a u i r u m 
Donat sacerdos fercul is caelestibus, 
Dei sacerdos r e x et í d e m praepotens, 40 
[O igo cuius fonte inenar rab i l i 
Secreta n u l l u m prodi t auc to rem sui , ] 
Melchisedec, qua st irpe, quis maior ibus 
Ignotus, u n i cognitus t a n t u m Deo. 
Mox et t r i fo rmis angelorum t r in i t a s 45 
Senis reuis i t hospit is mapa l i a , 
E t i a m u i e t a m S a r r a i n a l u u m fer t i l i s 
Munus iuuentae mate r exsanguis stupet, 
Herede gaudens et cach inn i paeni tens. 

Haec ad figuram praenota ta est l inea , 50 
Quam nost ra recto u i t a resculpat pede : 

40 Gen., 14, 18 || 41 Hebr., 7, 3 || 45 Gen., 18, 1 sqq. || 47 Gen. 21 " 11 
49 Gen., 18, 10. ' 11 

26 Lucan., 9, 564. 

31 greges : graeges B oues Be.rgman cum A, CD mg. \\ 32 nexibus : uin-
culía V (mg. m* al. nexibus) NS, s. in K || 36 qua K (mg. quam), CD p. r. || 
prosapiem U \\ 41-42 desuní in A ; « ni faUor, interpolan sunt* [Bergman 
1926) || 46 magalia S || 47 uieta K , D V E p. r. (uietam D mg.) uigetam 5 in 
ras. (s. al. quietam) quietara MU, C a. r. || fertile U, S p. c. 



60 PRÉFACE 

des armes des coeurs fidéles 1, et toute partie de notre 
corps qui, pri?or.nié:e, est l 'esclave de l a honteuse passion, 

55 nous devons rassembler les forces qui sont dans notre mai-
son, pour la dél ivrer . Nous avons largement assez de ser-
viteurs, si nous connaissons, gráce au symbole mystique, 
le pouvoir de trois cents, deux fois neuf a joutés 2. Puis le 

60 Christ lu i -méme, qui est le p ré t r e vér i tab le , né d'un pére 
tres haut et qu'on ne peut nommer 3, offrant l a nourriture 
aux bienheureux vainqueurs, entrera dans la petite maison 
du coeur chaste et lu i fera l'honneur d'une visite de la 
Tr in i t é 4 ; i l rendra féconde, de la semence éternelle, l 'áme 

65 longtemps pr ivée d'enfants 5, pieusement épouse grace aux 
baisers de l 'E sp r i t Saint 6. Alors, mere sur le tard, ricbe-
ment dotée 7, celle-ci donnera á l a demeure du Pére un 
hér i t ier digne de lu i . 

1. Ces armes sont les vertus humaines et la gráce divine. Le poete íait 
probablement allusion aux passages de saint Paul que nous avons cités 
p. 35, note 3. 

2. C'est-á-dire 318 ; sur le sens symbolique de ce nombre, cf. supra, la note 
au vers 22. Les poetes latins aiment remplacer les formes habituelles des 
nombres par des périphrases. Cf. notre Étude sur la langue du poéte Pru-
dence (Paris 1933), §§ 961 sqq. 

3. Ce rapprocbement entre le Christ et Melcliisédech est emprunté á 
VÉpítre aux Héhreux, chapitre 7. 

4. Allusion á TEucharistie, par laquelle Dieu tout entier (= la Trinité) 
rend visite au corps, demeure de l'ame. Ces deux vers répondent aux vers 
45-46. Le poéte joue sur le mot írinitas : le irio des anges au vers 45, puis la 
Sainte Trinité au vers 63. 

5. Cf. supra la note au vers 11. 
6. L a gráce divine. 
7. L a vertu est la seulc vraie richesse aux yeux du chrétien. 



PRAEFÁTIO 50 

Vigi landum i n a r m i s pec to rum í i d e l i u m , 
Oranemque nos t r i po r t i onem corporis 
Quae capta foedae seruia t l i b i d i n i , 
Domi coactis l i b e r a n d a m ui r ibus ; 55 
Nos esse large u e r n u l a r u m diui tes , 
Si , quid t r ecen t i bis nouenis addi t i s 
Possint, figura nouer imus m y s t i c a . 
Mox ipse Chr i s tu s , q u i sacerdos uerus est, 
P á r e n t e na tus al to et i ne í f ab i l i . 60 
Cibum beat is offerens u ic tor ibus , 
P a r u a m p u d i c i cordis in t r ab i t casam, 
Monstrans honorem t r i n i t a t i s hospitae ; 
A n i m a m deinde sp i r i tus conplexibus 
Pie m a r i t a m , prolis expe r t em d iu , 65 
Faciet perenni f e r t i l em de semine ; 
Tuno sera do tem possidens p u é r p e r a 
Herede digno pa t r i s inplebi t domurn. 

53 corporis : pectoris C (mg. m2 corporis) D {mg. corporis) E , S in ras.\\ 
54 seruibat C mg. m2 || 60 párente inenarrabili atque uno satus C D V N E K 
(in C et N mg. m- adscr. : párente natus alto et inefíabili) || 68 impleuit E , 
CD (u in h corr.) 



PSYCH0MACH1E 

^ . • . O Chnst , toi qui as tou-Invoeation a u C h n s t . . v J i i 
jours eu pitie des lourdes 

épreuves des hommes, toi qui tires ta gloire de la puissance 
du Pére et de la tienne, lesquelles d'ailleurs n'en font qu'une, 
— car c'est un Dieu unique que nous adorons sous l 'un 
et Fautre nom, maif ce n'est pas en m é m e temps une seule 
personne divine, car toi aussi tu es Dieu, né du Pére, ó 

5 Clirist , — explique-nous, notre roi, avec l'aide de quels 
soldats l'esprit en armes peut chasser les fautes du fond de 
notre poitrine, c h a q u é fois qu'au milieu du trouble de nos 
pensées s'éléve une révol te in tér ieure , et que la lutte des 
passions maladives tourmente l ' áme ; quelie garnison alors, 
au secours de la l iber té , quelle a rmée resiste avec le meilleur 

10 succés aux furies en eíTervescence dans le coeur. E n eílet , ó 
chef plein de b o n t é , ce n'est pas sans les pourvoir de grandes 
vertus, sans les muñ i r d 'énergie , que tu as exposé les Chre-
tiens aux ravages des vices ; to i -méme tu fais combattre 

15 dans le corps assiégé des escadrons sauveurs ; to i -mémc tu 
armes l'esprit d'excellents moyens d'engager en ton nom 
la bataille, plein de forcé pour attaquer les ennemis qui 
veulent se jouer du cceur, et, en ton nom, de remporter la 
victoire. Comment on remporte la victoire, on le verra faci-
lement, si Ton nous permet de dépeindre la lutte corps á 

20 corps des vertus el les-mémes contre les monstres qui s'op-
posent á elles en ennemis. 

. L a premiére uui s'élance Combat de l a F o t contre . r i • 
. . dans la p í ame pour com-

battre, a í i r o n t a n t les nasards 
de la guerre, c'est l a Fo i ; tout agi tée , elle porte un 
v é t e m e n t rustique, épaules et bras ñus , et chcveux non 



PSYCHOMACHIA 

Christe, graues h o m i n u m semper misera te labores , 
Qui pa t r i a u i r t u t e c lu is propriaque, sed una , — 
V n u m namque D e u m col imus de nomine utroque, 
Non t amen et so lum, q u i a t u Deus ex pat re , Chr i s te , •— 
Dissere, r e x noster , quo mi l i t e pellere culpas 5 
Mens a r m a t a queat nos t r i de pector is an t ro , 
E x o r i t u r quotiens t u r b a t i s sensibus in tus 
Seditio, atque a n i m a m m o r b o r u m r i x a fa t igat , 
Quod tune p r a e s i d i u m pro l i b é r t a t e t uenda 
Quaeue acies fu r i i s in te r praecordia m i x t i s 10 
Obsistat mel iore m a n u . Nec en im, bone ductor , 
Magnarum u i r t u t u m inopes neruisque carentes 
Christicolas u i t i i s populant ibus exposuis t i ; 
Ipse salutiferas obsesso i n corpore t u r m a s 
Depugnare iubes, ipse excel lent ibus a rmas 15 
Art ibus ingen ium, quibus ad l u d i b r i a cordis 
Obpugnanda potens t i b i d imice t et t i b i u inca t . 

V incend i pracsens r a t i o est, s i comminus ipsas 
U i r t u t u m facies et con luc tan t i a con t ra 
Vir ibus infest is l ieeat por ten ta notare. 20 

P r i m a pet i t c a m p u m dubia sub sorte duel l i 
Pugnatura F i d e s agrest i t ú r b i d a cu l t u , 
Nuda umeros, in tonsa comas, e x e r t a lacertos ; 

I Virg., Aen., 6, 56. ¡1 11 Claud., Seretu, 205. || 23 Virg., Acn., 11, 649 ; 
" laúd., iJí-o&., 87. 

1 Christe : X P E A, semper ita sctipíum, u. 4, 57 (XP1) ele. |¡ 3 utroque {s. 
trino) S: trino UK, D in ras. W p. c. |! 4 tu es deus i í |¡ 8 animum U, Dp. 
c. m* anim*rQ K || 11 doctor (al. u s. o) 7v, V p. c. (o pr. in ras.) doc,or (o 

in ras. ts. ras.) N. 
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taillés ; car une ardeur soudaine pour la gloire la fait 
2o b rú le r de l ivrer de nouveaux combats et lu i fait oublier de 

s'armer de traits et d'un bouclier ; mais pleiue de confiance 
dans sa poitrine robuste et ses membres découver t s , elle 
défie pour les briser les périls d'une guerre furieuse. Voici 
que la p remiére , comme la F o i la provoque, rAdora t iou des 
anciens dieux 1 ose engager le combat avec elle et la frap-

30 per. Mais la F o i , se dressant de toute sa hauteur, assene 
sur l a tete de l'ennemie, a u x tempes ornees de bandelettes, 
un coup qui Fassomme ; elle fait toucher le sol á sa bouche 
rassasiée du sang des troupeaux, elle foule aux pieds ses 
yeux qui sortent de leurs orbites dans les afires de la mort ; 
dans son gosier obs t rué les échanges d'air sont empéchés , son 

35 soufíle criminel est étouffé, et de longs soupirs tourmentent 
sa pénible agonie. Quels cris de victoire dans la legión, 
coraposée de mille martyrs, que la F o i , leur reine, avait 
an imée centre l'ennemie. Maintenant la Fo i couronne de 
fleurs ses courageux compagnons, selon la gloire que chacun 
a acquise, et leur ordonne de se vé t i r de pourpre éc la tan te 

40 Combat de l a C h a s t e t é C'est ensuite l a vierge Chas-
contre l a L u x u r e . ^ dan! la PlaineA her: 

beuse, se presente, prete a 
combattre ; elle resplendit dans son armure magnifique. L a 
L u x u r e , filie de Sodome, munie de torches de son pays * 1 , 
l 'attaque et l u i lance au visage u n tison de pin enduit de 
poix et de soufre b r ú l a n t ; elle cherche á atteindre avec les 
í l ammes les chastes y e u x de son ennemie, et tente de 

45 r é p a n d r e sur eux une fumée infecte. Mais, sans se laisser 
effrayer, la vierge frappe á coups de pierre le bras de la furie 
ardente et les traits de feu de l a sinistre filie. E l l e fait 
tomber de ses mains les torches et les ecarte ainsi de son 
visage sacré . Maintenant l a courtisane est désa rmée . L a 
Chastetc lu i appuie son glaive sur l a gorge et l 'en trans-

50 perce ; l 'autre vomit des vapeurs b r ú l a n t e s , qui s 'é lévent 
d'un sang fangeux, et son soufíle immoude, en s'exhalant, 
infecte l 'air du voisinage. « Touchée ! *2 » s 'écr ie la reine victo-

1. « On voit que Prudence a donné á ses abstractions des noms tout aussi 
longs et aussi peu personnels que nos poétes du moyen age. Cuite des vieilles 
divinilés vaut bien ílonte de diré ses peches. » PUECH, Prudence (Paris 1888), 
p. 249, n. 1. 
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Kainque repent inus lauclis calor ad noua feruens 
Proelia nec te l is m e m i n i t nec tegmine c ingi , 
Pectore sed fidens ua l ido meinbrisque re tect is 
Prouocat i n s a n i f rangenda pe r i cu la be l l i . 
Ecce lacessentem conla t is u i r ibus audet ( 
P r ima ferire F i d e m ue te rum C u l t u r a deorum. 
I l l a h o s t ü e caput phalerataque t é m p o r a u i t t i s 30 
Alt ior insurgens labefacta t , et ora cruore 
De pecudum sa t i a t a solo adpl ica t , et pede calca t 
Elisos i n mor te oculos, an imamque m a l i g n a m 
Frac t a in t e rcep t i commerc i a g u t t ü r í s a r tan t , 
Difficilemque ob i t um susp i r ia longa fat igant . 35 
E x u l t a t u i c t r i x legio, q u a m mi l l e coac t am 
Mar tyr ibus reg ina F i d e s a n i m a r a t i n hos tem. 
Nunc fortes socios p a r t a pro laude coronat 
Flor ibus , a rdent ique iubet ues t i r ier ostro. 

E x h n g r a m í n e o i n campo concurrere p r o m p t a 40 
Virgo P u d i c i t i a speciosis fulget i n a r m i s , 
Quam pa t r i a s succ inc ta faces Sodomi ta L i b i d o 
Adgredi tur , p i c e á m q u e a rden t i sulphure p i n u m 
Ingerit i n f ac iem, pudibundaque l u m i n a flammis 
Adpeti t , et t ae t ro t emp ta t subfundere fumo ; 45 
Sed d e x t r a m furiae f lagrant is et ignea dirae 
Te la lupae saxo f e r i t i npe r t e r r i t a uirgo, 
Excussasque sacro taedas depel l i t ab ore. 
Tune exa rma tae i u g u l u m mere t r ic i s adacto 
Transf igi t gladio ; cal idos uomi t i l l a uapores 50 
Sanguine concretos caenoso, spir i tus inde 
Sordidus exha lans u ic inas po l lu i t auras . 
« Hoc l iabet », e x c l a m a t u i c t r i x regina , « supremas 

30 Virg., Aen., 2, 133 ; Ou., Mel., 13, 643 || 31 Virg., Aen., 12, 902 || 
32 Virg., Aen., 12, 303 H 33 Virg., Aen., 8, 261 H 40 Virg., Aen., 5, 287 I] 41 
Virg., Aen., 6, 826. || 47 Virg., Aen., 10, 770 H 48 Virg., Aen., 9,109 || 53 Virg., 
Aen., 12, 296. 

24 calor : labor A, D mg. \\ 29 perire D \\ 33 mortem CDSUK \\ 40 exin 
CDVK, NS p. r. \\ 42 patria... lace V, V a. c. 

i 
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rieuse ; « voilá eette fois ton dernier jour ; tu resteras á 
55 j a m á i s abattue, et désorrnais tu n'auras plus l'audace de 

lancer tes flammes mortelles contre les serviteurs et les ser­
vantes de Dieu, qui, dans le. plus profond de leur ame 
chaste, ne b r ú l e n t que de l 'amour fervent du Christ. Ainsi, 
t u as pu, ó tourment des hommes, reprendrc des forces, te 
ranimer, retrouver le souííle de ta vie é te in te , ap i é s que la 

60 tete coupée d'Holopherne eut inondé d'un, sang libidineux 
son l i t assyrien, aprés que la rude Jud i th eut mépr isé la 
conche ornée de pierres précieuses du chef débauché , et 
reprime á coups d 'épée sa folie impudique. E l l e remporta 
sur l 'ennemi un t rophée glorieux, cette femme dont la 

65 main ne trembla pas, et qui vengea ma cause 1 avec l'au­
dace que lu i inspira le ciel. Mais p e u t - é t r e ne suffisait-il pas 
d'une femme courageuse qui combattait encoré dans 
Tombre de la L o i 2, en préf igurant notre époque 3, oü la 
forcé vér i t ab le *1 est descendue dans les corps terrestres pour 
traheher une tete puissante *2 par les mains de serviteurs 

70 faibles *3. Mais aprés l a maternitc d'une vierge qui n'a 
pas connu d 'époux , est-ce qu'aucun droit te reste encoré ? 
Aprés la m a t e r n i t é d'une vierge, depuis qu'un corps 
humain n 'a pas en son origine an té r ieure , que la Forcé d'en 
haut *4 a engendré une chair nouvelle, et qu'une femme 

75 vierge a congu le Christ Dieu, horame né d'une mere mor-
telle, mais Dieu en m é m e temps que son Pére . Depuis, elle 
est tout ent iére divine, cette chair qui a con^u le Christ, elle 
a pris la nature de Dieu en lu i é t a n t associée. Car le Verbo 
fait chair ne cessa pas d ' é t r e ce qu' i l a v á i t toujours éte, 

60 le Verbe, en s'adjoignant l'usage de la chair. Sa majeste 
n'a pas dégénéré par l'usage de l a chair, mais elle a e n t r a m é 
les malheureux mortels á de plus nobles dest inées . L u i reste 
ce qu ' i l é t a i t toujours, en se mettant á é t re ce qu' i l n ' é t a i t 
pas : nous, nous ne sommes plus ce que nous ét ions *5, ano-

1. Holopherne a éte puni, en réulitc, pouv avoir osé allaquer le peuple 
do Dieu. Mais la Ghastelé, so pla<;ant <i son point de vuc particulier, consi­
dere qu'il a éte aussi puni de son désir impur á l'égard de Judith. 

2. La loi rnosaíque n'était que l'onibre, c'est-a-dirc une iinage obscure, 
de ce qui devaií arriver aprés la venuc du Christ. Cf. Jlébr., 10, 1 et 8, 5 ; 
Coloss., 2, 17. 

3. Les événements relates par l'Ancien Teslament sont uno préfiguration 
de ce qui arrive aux Ghrétiens. Cf. / Cor., 10, G, et 10, 11. 
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Hic t i b i finis e r i t , semper p ros t ra ta iacebis , . 
Nec i a m m o r t í f e r a s audebis spargere flammas 55 
I B f ámu los famulasue D e i , quibus i n t i m a cas t i 
Vena a n i m i sola feruet de lampade C h r i s t i . 
Teñe , o u e x a t r i x h o m i n u m , potuisse r e sumpt i s 
Yi r ibus e x t i n c t i capi t is recalescere flatu, 
A s s y r i u m p o s t q u a m t h a l a m u m c e r u i x Olofernis 
Caesa cupidineo m a d e f a c t u m sanguine l a u i t , 
Gemmantemque t o r u m moechi ducis á s p e r a l u d i t h 
Spreuit , et incestos conpescuit ense furores, 
Famosum mul ie r referens e x hoste t r opaeum 
Non t repidante m a n u , u index mea cael i tus a u d a x ! 
At fortasse p a r u m for t is ma t rona sub u m b r a 
Legis adl iuc pugnans, d u m t é m p o r a nos t ra f i gu ra l , 
Vera quibus u i r tus t e r rena i n corpora í l u x i t , 
Grande per i n í i r m o s caput exc i su r a min i s t ros . 
Numquid et in tac tae post p a r t u m ui rg in is u l l u m 70 
Fas t i b i i a m superest ? Pos t p a r t u m ui rg in i s , ex quo 
Corporis h u m a n i n a t u r a m p r í s t i n a origo 
Deseruit, carnemque n o u a m uis a rdua seuit , 
Atque i n n u p t á D e u m concepit f emina C h r i s t u m , 
Mortal i de ma t r e h o m i n e m , sed c u m pa t re n u m e n . 75 
Inde omnis i a m d iua caro est, quae concipi t i l l u m , 
Naturamque D e i consort is foedere sumi t , 
Verbuin quippe caro f a c t u m non des t i t i t csse 
Quod fuerat , V e r b u m , d u m carn i s g lu t ina t u s u m , 
Maiestate qu idem n o n degenerante per u s u m 80 
Carnis, sed miseros ad nobi l io ra t r á b e n t e . 
Ule manet quod semper era t , quod non era t , esse 
Incipiens ; nos, quod fu imus , i a m non sumus , a u c t i 

60 sqq. ludith 13 sqq. 
62 Virg., Aen., 11, 664. 
56 famulasque S, W a. c. \\62 geramatumque C (mg. gemmantem) D U K 

gemmatum ex gemmaníum W \\ 63 ingestos iV || 64 tropeum iV tropheum 
UVEUK triumphum (mg. tropheum) C\\ 68 terreno in corpore W\\ 69 excis-
sura SK \\ 75 mortalem K, C a. r. \\ 77 consorti DMUK, CS p. c. \\ sum-
psit E K, sumsit C p. c.', sum.it V. 
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Ll is en naissaut á une vie mcilleurc 1 ; i l m'a donné sans se 
85 diminuer .; Dieu, i l n 'a pas amoindri sa nature en prenant 

la nótre,. mais en donnant sa d iv in i té á notre humani té , 
i l nous a portes jusqu'aux dons celestes. C'est un de ees 
dons que ta défai te , Luxure fangeuse, et que ton impuis-
sancc, depuis Marie, á briser mes lois. T u es le premier 
pas vers le chemin de la mort, tu es la porte du trepas 2 ; en 

90 souillant les corps, tu plonges les ames dans le Tartare *1. 
Cache désormais ta tete dans l'horrible abime, fleau maiu-
tenant glacé. Meurs, p ros t i t uée , v a chez les Manes, sois 
enfermée dans l 'Averne, sois précipi tée au fond téné-
breux de la nuit. Que lá-bas le fleuve de feu t'entraine, 

95 que le fleuve noir et les tourbillons de soufre te roulent 
á travers les flots retentissants ; n'attaque plus les chré-
tiens, ó la plus grande des furies, afín que leurs corps se 
conservent pms pour leur R o i *2. » 

Aprés ees paroles, la Chas te té , joyeuse d'avoir mis á 
100 mort la Luxure , l ava dans les eaux du Jourdain *3 son 

glaive infecté : comme une rosee rouge, y é t a i t res té du 
sang corrompu qui avai t t a ché , lors de la blessure, le fer 
brillant. Done, avec sagesse, elle purifie, victorieuse, sa 
lame victorieuse dans l 'eau du fleuve ; elle eííace par 
l 'ablution la souillure qu 'y a faite la gorge de l'ennemie. 

105 Mais elle ne se contente pas de remettre au fourreau 1̂  
glaive purifié : de peur qu'en cachette la rouille n'at­
taque de rugosi tés malpropres l ' ée la t de l 'épée lavéc, 
dans le temple catholique, prés de l 'autel de la source 
divine, elle la consacre, pour qu'elle y brille, é t incelante, 
d'une lumiére éternelle * 4. 

Comba* de l a Pat ience .Voici ^odeste' le 
contre l a C o l é r e . V1SaSe f a J e ' la Pat l^ce se 

l i u tenait debout, immóbi le au 
milieu des a rmées ; elle contemplait les combats aux succés 
changeants, les blessures, les entradles t ranspercées par les 
durs javelots ; les yeux fixes, elle demeurait impassible. De 
loin, la Colére, gonflée de rage, furieuse, l ' écume á la bouche, 

.1. La vie surnaturelle de la Gráce. 
1¡. Ccs métapliores signifient que le peché de luxure est Irés souvcnl 1c 

commencement de l'état de peché mortel, c'est-á-dire de la mort de l'áine. 
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Nascendo i n melius ; m i h i contul i t et s ib i ir iansit ; 
Nec Deus ex nostr is m i i m i t sua , sed sua nos t r i s 85 
Dum t r i bu i t , nosmet dona ad eaelest ia u e x i t . 
Dona haec sunt , quod u i c t a iaces, l u t u l e n t a L i b i d o , 
Nec mea post M a r i a m potis es perfringere i u r a . 
T u princeps a d mortis, i t e r , t u i a n u a l e t i , 
Corpora commaculans an imas i n t á r t a r a mergis . 90 
Abde caput t r i s t i i a m , fr igida pestis, abysso ; 
Occide, p ros t i bu lum, manes pete, claudere Auerno , 
Inque tenebrosum noct is detrudere fundum ! 
Te uoluant subter nada f lammea, te nada n i g r a , 
Sulphureusque ro te t per s tagna sonant ia ue r t ex , 95 
Nec i a m chr is t ico las , f u r i a r u m m á x i m a , temptes , 
V t purgata suo seruentur corpora reg i . » 

Dixera t haec, et l ae t a L i b i d i n i s interfectae 
Morte P u d i c i t i a g l a d i u m lo rdan is i n undis 
Ablui t i n fec tum, sanies cu i rore ruben t i 100 
Haeserat et n i t i d u m macu la ra t uulnere f e r r u m . 
E x p i a t ergo a c i e m f luu ia l i docta lauacro 
Vic t r i cem u i c t r i x abolens bapt ismate l a b e m 
Hosti l is i ugu l i , nec i a m contenta p i a t u m 
Condere uaginae g l ad ium, ne tec ta rubigo 105 
Occupet a b l u t u m scabrosa sorde n i t o r e m , 
Catholico i n templo d i u i n i fontis ad a r a m 
Consecrat, ae terna splendens u b i luce coruscet . 

Ecce modesta g r a u i s tabat P a t i e n t i a u u l t u 
Per medias i n m o t a acies, uariosque t u m u l t u s 110 
Vulneraque et r ig id is u i t a l i a pe ru ia p i l i s 
Spectabat de f ixa oculos et l en t a manebat . 
Heno procul I r a t umens , spuman t i fe ru ida r i c t u , 

^89 Lucr., 1, 1112 ; Ou., M., 1, 662 ; Val. Flacc. 4, 231 || 96 Virg., Aen., 3, 
252 || 98 Virg., ^en., 2, 621, 705 ; 4, 238, 331, 663 || 112 Virg., ^en., 6,156 || 
^3 Ou., Ai., 4, 97. 

88 perstringere CK\ \ 95 uortex CDVMUK, NS p. c. \\ 105 ne sorde latenti 
E («lí. Iccíío mg.) || 106 rubigo seabra nitorem [alt. leciio mg.) E . 
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roulant des yeux injectés de sang et de fiel, la défie du 
115 trai t et de la voix , en lu i reprochant de rester á l 'écar t de 

la lutte ; ne supportant pas d'attendre, elle lance sur elle 
sa pique, et l ' inveetive en agitant Taigrette qui se hérisse 
sur sa tete casquée : « Voic i pour toi, dit-elle, spec-
tatrice oisive de nos combats ; recois le fer mortel dans ta 

120 poitrine tranquille ; et ne te plains pas, car ce serait une 
honte pour toi que d'exhaler ta douleur par des gemisse-
ments. » Ains i dit-elle, et, s i í í lant , le t rai t en bois de pin 
suit r insulte , lancé á traversles a i r s l ége r s1 ; i l arrive tom 
droit juste au-dessous de restomac, i l vient directement y 
heurter ; mais i l rebondit, l a cuirasse impenetrable le 
repousse et l'envoie á terre. Car la vertu p r é v o y a n t e avait 

125 revé tu ses épaules d'une cotte de mailles aux triples fxls, faite 
d'acier t ressé, et elle avai t renforcé ce tissu d'écailles de fer 
par un entrelacement de laniéres de cuir. Aussi la Patience 
demeurc-t-elle calme, courageuse devant toutes les gréles de 

130 traits, invulnerable ; le dard du monstre follement furieux 
ne l ' é m e u t pas ; elle attend que la Colére périsse par sa 
propre violence. Aprés que la guerr iére barbare eut dépensé, 
á exercer sa colére, la forcé de ses bras invincibles, aprés 
qu'elle eut fat igué en va in á lancer une nuée de fléches sa 
main impuissante, puisque ses traits é t a i en t t ombés sans 

135 eífet dans un vol sans forcé, et que ses javelots lances inuti-
lement gisaient brises á terre 2, sa main scélérate se tourne 
vers la garde de son épée. Dans son effort pour porter un 
coup avec le glaive bril lant, cette main s 'éléve á la hauteur 
de l'oreille droite 3, se balance, puis frappe le milieu du cráne. 

140 Mais le casque d'airain, fait de mé ta l forgé, résonne sous le 
coup ; i l émousse par sa d u r e t é le tranchant de Fépée et la 
fait rebondir ; le bronze qui resiste brise m é m e l'acier qui 

1. Crispare&e trouve dans ce sens chez Virgile, En. 1,313, et 12,165 '• 
bina manu lato hasiilia ferro. Notos, dans le sens de «les airs », figure 
également chez Virgile, E n . 5,512 et 11,798. Teneros : Virgile dit de 
móme : .aera per tenerum, En. 9,699. Ce vers 122 montre a quel point 
Prudence était nourri de Virgile. 

2. << En vain... impuissante... sans effet... sans forcé... inutilement»: 
cette phrase est un exemple caractéristique de la redondance prudentienne. 

3. Dextra ab aure : la main s'éléve en s'éloignant de roreillo. L'ex-
pression est encoré empruntée, légérement détournée de son sens, á Virgile 
(cf. l'apparat), oñ elle marque qu'un trait part de la hauteur de l'oreille. 
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Sasguinea intorquens subfuso i u m i n a felle, 
Vt belli exsor te in teloque et uoce lacessi t , 115 
Inpatiensque morae c o n t ó pet i t , increpat ore, 
Hirsutas quatiens galeato i n uert ice cr is tas : 
« E n t ib i , Mar t i s », a i t , « spec ta t r ix l i be ra nos t r i ; 
Excipe m o r t i f e r u m securo pectore f e r rum, 
Nec doleas, qu i a tu rpe t i b i gemuisse dolorem. » 120 
Sic ai t , et s t r idens sequi tur conuic ia pinus 
Per teneros c r i spa ta notos, et ce r ta sub i p s u m 
Defertur s t o m a c h u m rectoque i n l i d i t u r i c t u . 
Sed resi l i t duro lor icae excussa r epu l su ; 
Prouida n a m u i r tus conserto adamante t r i l i c e m 125 
Induerat tho raca umer i s , squamosaque f e r r i 
Tex t a per in tor tos conmisera t undique neruos. 
lude quieta manet P a t i e n t i a , for t is ad omnes 
Te lorum nimbos et non penetrabi le durans , 
Nec mota est i acu lo m o n s t r i sine more fu ren t i s , 130 
Opperiens propr i is p e r i t u r a m u i r ibus I r a m , 
Seilicet i n d ó m i t o s pos tquam stomachando lacer tos 
Barbara b e l l a t r i x inpendera t , et i a c u l o r u m 
Nube supe ruacuam la s saue ra t i n r i t a d e x t r a m , 
Cum uentosa l e u i cecidissent t e l a uo la tu , 135 
lactibus et uacuis b a s t i l l a f rac ta iacerent , 
Vert i tur a d c a p u l u m manus inproba , et ense corusco 
Conisa i n p lagara d e x t r a sub l imi s ab aure 
Er ig i tur , med iumque fer i t l i b r a t a ce rebrum. 
Aerea sed cocto cassis fo rmata meta l lo 140 
f inn i tum percussa refer t , aciemque re tund i t 
Dura r e su l t an t em, f rangi t quoque uena rebel l is 

114 Ou., M., 11, 368 |1 115 Virg., Aen., 10, 644 |! 116 SiUus, 8, 4 ¡| 117 
Vlrg,, Aen., 12, 493 || 121 Virg., Aen., 1, 142 || 125 Virg., Aen., 3, 467 ; 5, 
2-r'9|| 129 Lucan., 4, 776 || 130 Virg., Aen., 5, 694 ; 7, 377 11 138 Virg., Aen., 

114 subfusa A || 115 expertem C K , D a. c. || 119 in pectore K , W p. c. ¡| 
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le í'rappe, cependant qu ' impéné t r ab l e i l recoit §es attaques 
vaines et s'oppose en sécur i té aux coups de radvereaire. 

145 L a Colére voit que son arme est t ronquée , brisée, que son 
épée a éclaté , a volé au loin en menus fragrnents ; sa main 
tient encoré la poignée, mais le fer ne pese plus au bout; 
hors d 'e l le -méme, elle jette l ' ivoire 1 inutile, cette marque 
t rómpense d'un honneur dont i l luí faut rougir, elle jette 

150 au loin, avec mépr is , ce triste souvenir, et, folie de rage, 
b rú le de se donner l a mort. Pa rmi les nombreux traits 
qu'elle ava i t lances inutilement, elle en ramasse un dans 
la poussiére de la plaine, pour un usa ge anormal : elle 
fiche en terre le bois poli, tourne veis elle la pointe, s'en 
transperce, traverse son poumon d'une blessure brú lan te . 

155 L a Patience, debout sur son cadavre : « Nous avons, 
dit-elle, va incu ce vice ivre de violence par notre Valeur 
accou tumée , sans aucunement risquer notre sang ni notre 
vie ; nous avons pour regle cette maniere de comba t i r é : 
venir á bout des furies, de toute l ' a rmée des défauts , des 
forces enragées, par notre constance. L a fureur folie est 

160 sa propre ennemie, elle se tue par sa frénésie ; la Colére 
bouillante meurt de ses propres traits. » 

Aprés ees paroles, elle fend i m p u n é m e n t les bataillons, 
accompagnée d'un héros éminen t ; car Job, au milieu des 
terribles batailles, é ta i t res té , tout prés , aux cotes de l 'in-

165 vincible chef ; le front encoré soucieux, oppressé par ses 
nombreux deuils 2, mais r iant d'un air farouche de ses ulceres 
maintenant fermés, et comptant, au nombre de ses cica­
trices, ses milliers de combats pén ib l emen t gagnés, sa gloire 
et la honte de l'ennemi. L a déesse lu i ordonne de se reposar 
enfin de tout le tiunulte des armes, de prendre sur les 

170 dépouilles de l 'ennemi plusieurs fois tout ce qu' i l a perdu, 
et d'emporter des biens qui ne se perdront plus. Elle-méme 
enfonce les rangs serrés des légions, et les troupes qui 
chargent ; elle s'avance, sans é t re atteinte, parmi les nuces 
de traits meurtriers. L a valeureuse Patience est la seule á 

1. C'est-á-dire la garde de l'épée, en ivoire. 
2. BEHGMAN, dans son édition annotée (1897) adopte un autre sens ; 

il explique ainsi funere : « nain cateruas Irae Job, adiulor Patientiae, 
straueral, multaque fuñera ediderat », en rapprochant Virgile, En. 9,526 
quar. fuñera Turnus ediderii. 
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Inlisum cha lybem, d u m c e d e r é nescia cassos 
Exc ip i t adsul tus , fe r ien t i et t u t a res is t i t . 
I ra ubi t r u n c a t i mucronis f r agmina u id i t , 145 
E t procul i n par tes ensem crepuisse m i n u t a s , 
lam capu lum re t inante m a n u sine pondere fe r r i , 
Mentis inops ebur i n f e l i x decorisque pudendi 
Pérfida signa abic i t , monumentaque t r i s t i a longe 
Spernit, et a d p r o p r i u m succendi tur effera l e t u m , 150 
Missile de mul t i s , quae f rus t ra sparserat , u n u m 
Puluere de camp i peruersos s u m i t i n usus : 
Rasile figit h u m i l i g n u m , ae se c ú s p i d e uersa 
Perfodit, et calido pu lmonem uulnere t r ans i t . 
Quam superadsistens P a t i e n t i a : « V i c i m u s », i nqu i t , 155 
« E x u l t a n s u i t i u m s ó l i t a u i r tu te , sine ullo 
Sanguinis ac ui tae d iscr imine ; l e x habet i s t u d 
Nostra gemís be l l i , furias omnemque m a l o r u m 
Mil i t iam et r á b i d a s tolerando ext inguere ui res . 
Ipsa s ibi est hostis uesania , seque furendo 160 
Inter imit , mor i tu rque suis I r a ignea te l i s . » 
Haec effata secat medias inpune cohortes, 
Egregio comi ta t a ui ro ; n a m p rox imus lob 
Haeserat inuic tae d u r a in ter bel la magistrae, 
Fronte seuerus adhuc et mul to funere anhelus, 165 
Sed i a m clausa t r u c i subridens u lcera u u l t u 
P e r q u é c i c a t r i c u m n u m e r u m sudata recensens 
Milia pugnarum, sua p r aemia , dedecus host is . 
I l lum diua iubet t á n d e m requiescere ab o m n i 
Armorum s t rep i tu , capt is et pe rd i t a quaeque 170 
Multiplicare opibus, nec i a m pe r i t u ra referre. 
Ipsa globos l eg ionum et concurrent ia r u m p i t 
Vgmma, uulniferos gradiens i n t a c t a per imbres . 

163 lob. 

143 Hor., Od., í, 6, 6 || 148 Ou., Fast., 4, 457. 
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s'associer comme compagne á toutes les vertus et á leur 
175 p r é t e r son aide. Aucune ver tu n'engage sans elle un com-

bat hasardeux; car elle est sans soutien, celle que la Patience 
ne vient pas renforcer. 

, . , , Tr . . , A ce moment, la Van i t é1 , Combat de l a Vamte . „ ., ' , .' 
x n r w - Í - X - boume d orgueil, caracolait contre VHumil t te . , b, r 

sur un cneval tougueux au 
milieu des escadrons r é p a n d u s dans la plaine. E l le avait 
couvert son cheval d'une pean de lion, avai t chargé de 

180 fourrure ses flanes robustes, afin que, sur cette criniére de 
fauve, son allure eú t plus de prestance ; et elle regardait 
les armees du haut de ce faste insolent. E l l e avai t dressé sur 
sa tete une sorte de tour, en ajoutant á ses propres cheveux 
des postiches frises, pour que l 'adjonclion de cette masse 
suré levá t l 'édifiee de ses boucles, et que son front altier fut 

185 s u r m o n t é d'une haute aigrette. U n mantean de l in fin des-
cendait de ses épaules ; i l s 'attachait sur le haut de la poi-
trine, en y enlagant un noeud arrondi. Une bande d'etoíi'e 
flotte derr iére sa tete en un voile léger, et le tissu se gonfle 
au souííle de l a brise. 

190 I I n ' y a pas moins d'orgueil chez son coursier qui, dans 
sa fierté sauvage, a du mal á demeurer en place, et son 
impatience blanchit d ' écume le mors garni de pointes qui 
lu i dompte la bouche. I I frémit, tourne la croupe de cóté et 
d'autre, en se voyant refuser la l iber té de fuir ; i l s'irrite de 
sentir la bride tenue serrée. L'orgueilleuse guerriére parade 

195 dans cette attitude entre Ies deux a rmées qu'elle dépasse 
de sa haute taille ; elle fait décrire des cercles á son cheval 
décoré, et du regard et de la vo ix elle lance des menaces 
en fixant l a bataillon placé en face d'elle ; i l é ta i t formé de 
soldats peu nombreux, aux armes misérables , qu'avait 
rassemblés pour l a guerre l 'Humi l i t é . Celle-ci est une reine, 
i l est v ra i , mais elle a besoin du secours d'autrui, et manque 

200 de confiance dans ses propres ressources. E l l e s 'é ta i t adjoint 
comme compagne l 'Espérance , dont la fortune est lá-haut 
et p lañe loin de la terre dans un riche royanme. Done, 

1. Le sens exact de Superbia est « Torgueil ». Nous traduisons par Vanité, 
pour garder le mema genre qu'en latín : tous les personnages de la Psycho-
machie sont féminins ; les détails de toilette sont adaptés á ce sexe, et le 
traducteur est obligé de respecter la convention. 
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Omnibus una comes u i r tu t ibus adsociatur , 
Auxi l iumque s u u m fortis P a t i e n t i a miscet . 175 
Nulla anceps l uc t amen i n i t u i r tu te sine i s t a 
Vir tus ; n a m u idua est, q u a m non P a t i e n t i a firmat. 

For te per e í í u sa s i n f l a t a Superbia t u r m a s 
Eífreni uol i tabat equo, quem pelle leonis 
Texerat , et ualidos u i l l i s onerauerat armos, 180 
Quo se fu l ta iubis i ac tan t ius i l l a fer inis 
Inferret, t ú m i d o despectans agmina fas tu . 
T u r r i t u m tor t i s caput adcumula ra t i n a l t u m 
Crinibus, exstruetos augeret u t add i t a c i r ros 
Congeries, celsumque ap icem frons a rdua ferret . 185 
Carbasea ex umer i s summo col lecta coibat 
Pa l l a s inu , t e r e t em nectens a pectore n o d u m ; 
A ceruice fluens t e n u i ue lamine l imbus 
Concipit infestas t e x t i s turgent ibus auras . 
Nec minus i n s t a b i l i sonipes feri tate superbi t , 190 
Inpatiens madid is f renarier o ra lupa t i s ; 
Huc i l luc frendens obuer t i t terga, negata 
L i b é r t a t e fugae, pressisque tumesc i t habenis . 
Hoc sese ostentans h a b i t u uentosa uirago 
Inter u t ramque a c í e m supereminet , et p h a l e r a t u m 195 
Circumflect i t equum, uul tuque et uoce m i n a t u r , 
Aduersum spectans cuneum, quem mi l i t e r a ro 
E t pauper t in is ad be l la coegerat a r m i s 
Mens H u m i l i s , reg ina quidem, sed egens a l i en i 
A u x i h i , proprio nec sat confisa pa ra tu . 200 
Spem sibi col legam con iunxera t , ed i ta cuius 
E t suspensa ab humo est opulent ia d iu i te regno. 
Ergo H u m i l e m pos tquam male sana Superb ia M e n t e m 

178 Virg., Aen., 3, 22 ; 6, 682 || 179 Virg., Aen., 2, 722 || 186-7 Virg., Aen., 
776 ; 1,320 || 190-1 Virg., Aen., 4, 135 ; Ou, Am., 1, 2, 15 |l 193 Virg 
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lorsque la Van i t é hors d 'e l le-méme aper§oi t r t í u m i l i t i 
205 munie d'armes a bon m a r c h é , sans aucun apparat 1) elle se 

r é p a n d en paroles acerbes : « Nous n'avez pas honte, mal-
heureux, d'attaquer avec des soldats plébeiens des chefs 
illustres 2, et de provoquer les armes 'á la main une nation 
glorieuse, á qui sa valeur guerr iére a conquis d'antiques 

210 richesses et a donné le droit de fouler en maitresse des 
coteaux verdoyants ! Maintenant. un é t ranger indigent 
s'efíorce, si le des t ín le permet, de chasser les anciens rois! 
Voilá ceux qui veulent que nos sceptres deviennent le butin 
de leurs mains; qui p r é t e n d e n t labourer nos guérets , s'em-
parer le fer á la main de nos champs, y porter le ravage á 

215 l'aide d'une charrue é t rangére , et chasser par la guerre nos 
rudes colons. Oui, ó foule ridicule ! A l'heure de sa nais-
sance nous nous emparons de l'homme tout entier, de son 
corps encoré chaud au sortir de sa mére ; nous répandons 
dans les membres du nouveau -né la violence des penchants et 
nous régnons tous en maitres sur ses jeunes os. Quelle place 

220 jadis vous é ta i t réservée dans notre domaine 3, quand nos 
royaumes s'accroissaient en m é m e temps et au méme rythmo 
que la souvera ine té que nous avions sur eux des leur nais-
sance ? Car, nés le m é m e jour, maitres et maison, nous avon? 
grandi au cours d ' années égales, depuis que la premiére 

225 c réa tu re , franchissant les limites ét roi tes du Paradis, passa 
dans le vaste monde, et que le venerable Adam 4 se véti t 
de peaux de b é t e s : i l serait encoré nu, s ' i l n 'avai tpas suivi 
nos conseils. Quel est done cet ennemi qui surgit, aujour-
d'hui, venant de rivages inconnus, importun, lache, misé-

230 rabie, dégénéré, insensé *1I qui revendique son droit si tard 
et qui jusqu'rci v iva i t en ex i l ? B ien sur ! on v a croire les 
sottises d'une vaine opinión, qui fait choisir aux malheu-
reux l'espoir d'un p r o b l é m a t i q u e bonheur á venir, afin 
que ees consolations pusillanimes flattent de revés pares-

» 
1. Dans l'antiquité, les guerriers mettaient leur fierté á posséder des 

armes, non seulement solides, mais luxueuses. Cf. par exemple les boucliers 
d'Achille et d'Énée. On comprend done que l'absence de coquetterie de 
rHumilité a cet égard scandalise la Vanité. 

2. Chaqué vice est censé étre le roi d'une nation. Chacun livre un combat 
singulier en avant de son armée, comrrie cela arrive á Énée, á Turnus, etc. 

3. C'est-á-dire dans l'homme. 
4. Malgré sa faute, Adam oompte parmi les patriarches respectés. 
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Vilibus i n s t r u c t a m nullo ostentamine tel is 
Aspicit , i n uocem dict is se e í í u n d i t amar i s : 205 
« Non pudet, o mise r i , plebeio mi l i t e claros 
Adtemptare duces, ferroque lacessere gentem 
Insignem t i t u l i s , ueteres cu i bel l ica u i r tus 
Diuitias peperit , laetos et gramine colles 
Imperio calcare dedit ? N u n c a d u e ñ a nudus 210 
Nit i tur antiquos, s i fas est, pellere reges ! 
E n qui nos t ra suis i n p raedam c e d e r é dex t r i s 
Sceptra uolunt , en qu i nostras sulcare nouales 
Aruaque capta m a n u popularier hospite ara t ro 
Contendunt, duros et pellere Mar te colonos ! 215 
Nempe — o r i d i c u l u m uulgus ! — na ta l ibus horis 
To tum hominem et calidos a matre a m p l e c t i m u r ar tus , 
Vimque po tes ta tum per membra recentis a l u m n i 
Spargimus, et rud ibus dominamur i n ossibus omnes. 
Quis lo cus i n nos t ra tune uobis sede dabatur , 220 
Congenitis c u m regna s i m u l dicionibus aequo 
Robore crescebant ? N a t i n a m luce sub u n a 
E t domus et d o m i u i par ibus adoleuimus annis , 
E x quo p lasma n o u u m de consaepto pa rad i s i 
L imi te progrediens a m p l u m transfugi t i n orbem, 225 
Pellitosque habi tus sumpsi t uenerabi l is A d a m , 
Nudus adhuc, n i nos t ra foret praecepta secutus. 
Quisnam iste ignotis hostis nunc surgi t ab or is , 
Inportunus, iners , i n fe l ix , degener, amens, 
Qui sibi t a m s e r u m ius u indicat , hactenus e x u l ? 230 
Nimi rum uacuae credentur fr iuola famae, 
Quae miseros optare iubet quandoque fu tu r i 
Spem fortasse bon i , l en ta ut solacia m o l l e m 

226 Gen., 3, 21. 

205 Virg., Aen., 10, 368 et 591 ; Ou., TrisL, 3, 11, 31 || 206 Virg, Aen., 
9.5981| 212 Virg., ^en., 9, 600. 8 ' 
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seux leur molle indolence ! Comment un lache espoir ne 
235 flatterait-il pas ees recrues que dans la poussiére de ce 

champ de bataille Bellone n'excite pas par les aecents 
farouches du cuivre, et dont la valeur languissante amollit 
l ' áme et la rend impropre á la guerra ! Est-ce que le coeur 
froid de la Chas te té est utile á la guerre ? est-ce que les 
douces ceuvres de la P ié té s'accomplissent dans la sueur 

240 des combats ? Que j ' a i honte, ó Mars, ó ma valeur, dont 
j ' a i conscience, de me trouver en face d'une telle armée, 
d'attaquer le fer á la main des gens de rien, et d'engager la 
lutte avec des rondes de jeunes filies, oü figurent l a Jus-
tice toujours miserable, l ' H o n n é t e t é pauvre, la Sobriété 
décharnée , les Jeunes au pále visage, l a Pudeur que colore 

245 á peine un sang léger, la Simplici té nue qui s'offre sans 
défense á toutes les blessures, l 'Humi l i t é courbée vers la 
terre, qui refuse el le-méme d 'é t re libre, et dont la crainte 
t rahi t la bassesse. Je veux écraser du pied, comme des 
chaumes, cette troupe sans forcé ; car nous dédaignons de 

250 l a tailler en piéces a coups d 'épées rigides, de souiller notre 
fer d 'un sang glacé, et de déshonorer nos guerriers par un 
triomphe sans valeur. » 

E n vociférant ainsi, elle presse de l ' éperon son cour-
sier rapide, et incons idé rément volé á bride abattue, dans 

255 son désir de renverser son humble ennemie d'un coup de 
son bouclier en cuir de cheval, et de fouler aux pieds de sa 
monture son cadavre abat tu1. Mais elle tombe la tete la pre-
miére dans une fosse 2, que justement l'astucieuse Fraude 
ava i t creusée en cachette en é v e n t r a n t la plaine ; la Fraude, 
un des fléaux detestables que sont les vices, artificieuse 

260 inventrice de tromperies, qui, p r é v o y a n t la guerre, avait 
e n d o m m a g é le terrain plat de trous pérfidos, en se cachant du 
cóté de l 'ennemi, afin que l a t r anchée regú t les bataillons 
volant au combat et engloutit les troupes qui s'y enfonce-
ra ient ; et pour que l ' a rmée prudente ne p ú t apercevoir ce 
puits t r a í t r e , elle en avai t recouvert l'orifice de branchages, 

1. Ruina, pour « le cadavre de rennemi qui s'est écroulé » esl une 
metonymie Lardie. — On remarquera que le vers 256 se compose de 
quatre mots seulement, ce qui est tres rare, et qu'il ne comporte qu'une 
césure au trochée troisirme, ce qui est également tres rare. 

2. Ce détail est reproduit dans les sculptures de plusieurs cathé-
drales gothiques. Cf. supra, p. 42. 
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Desidiam pigro r e r u m medi tamine palpent . 
Quidni illos spes palpet iners , quos puluere i n isto 235 
Tirones Be l lona t r u c i n o n exc i t a t aere, 
Inbellesque á n i m o s u i r tus tepefacta resolui t ? 
Anne Pudic i t iae ge l idumiecu r u t i le bello est, 
An tenerum pietat is opus suda tur i n a rmis ? 
Quam pudet, o Mauors et V i r t u s conscia, t a l e m 240 
Contra stare ac iem, ferroque lacessere nugas, 
E t cum uirgineis d e x t r a m conferre c h o r é i s , 
lus t i t ia est ub i semper egens et pauper Honestas . 
Arida Sobrietas, albo l e i u n i a uu l tu , 
Sanguine u i x t e n u i Pudo r interfusus, aper ta 245 
Simplicitas et ad omne patens sine tegmine uulnus , 
E t prostrata i n h u m u m neo l i be ra iudice sese 
Mens H u m i l i s , q u a m degenerem trepidat io prodi t ! 
Faxo ego, sub pedibus s t i p u l a r u m more t e ra tu r 
Inualida i s t a manus ; ñ e q u e e n i m perfringere duris 250 
Dignamur g l a d ü s , a lgent i et sanguino f e r r u m 
Inbuere, fragil ique uiros foedare t r i u m p h o . » 

Tal ie uociferans r a p i d u m calcar ibus urget 
Cornipedem, l ax i sque uolat t emera r i a frenis , 
Hostem h u m i l e m cupiens i npu l su umbonis equ in i 255 
Sternere, deiectamque supercalcare r u i n a m . 
Sed cadit i n foueam praeceps, q u a m ca l l i da forte 
Fraus interciso subfoderat aequore f u r t i m , 
Fraus , detestandis u i t i o r u m e pestibus una , 
Fal lendi uersu ta opifex, quae praescia be l l i 260 
Plani t iem scrobibus u i t i auera t insidiosis , 
Host i l i de par te la tens , u t fossa ruentes 
Excipere t cuneos atque a g m i n a mersa uoraret ; 
Ac, ne fa l l acem p u t e u m d e p r e n d e r é posset 

240 Virg., Áen., 12, 668 || 253 Virg., Aen., 2, 679 ; 10, 651 H 262 Claud., 
Euir., 2, 438-9 

244 ieiunaque K, V p. c. m- W p. c. \\ 250 perstringere R \\ 256 super cal­
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265 de maniere á le cacher; puis, en plagant du gazon par-dessus, 
elle lui avai t donné l'aspect du sol, Mais la reine humble, 
bien qu'elle ne sú t rien, restait de l 'autre cóté , elle n 'étai t 
pas encoré venue ju squ ' á r e m b ú c h e tendue par la Fraude, 
et n 'avai t pas mis le pied sur la ruse de la fosse funeste. 

270 L'orgueilleuse amazone, en se p réc ip i t an t au galop, rencontre 
ce piége, et sous elle le gouffre caché s'ouvre subitement. Pen-
chée en avant, elle glisse le long du cou du cheval qui 
s'abat, e t rouleparmi les pattes brisées, sous le choc du poi-
trai l . L a Ver tu á la douce conduite, quand elle voit brisée la 

275 folie du monstre, abattu et prés de mourir, se dirige sans 
h á t e vers l u i ; elle leve un peu la tete et son visage modeste 
laisse pa ra í t r e une joie discréte. Comme elle hési te, sa 
íidéle compagne l 'Espé rance vient á son aide, lu i tend un 
glaive vengeur et lu i inspire l 'amour de la gloire. L ' H u m i -

280 l i té saisit par les cheveux son ennemie ensanglan tée et la 
tire hors du trou ; de sa main gauche, elle lui incline la 
tete en arr iére , puis, malgré ses supplications, elle lui courbe 
le cou, lu i tranche la tete, l 'arrache du tronc et la leve en 
l 'a i r en la tenant par la chevelure humide. L 'Espérance , 
de sa bouche sacrée, invective le vice m o r t 1 : « Cesse de par-

285 1er avec hauteur ; Dieu brise tout orgueil ; la grandeur 
tombe ; l'enflure créve ; la bouffissure s'affaisse. Apprends 
á déposer ta morgue, apprends á faire attention á la fosse 
placee devant tes pieds, toi, qui que tu sois, qui proféres 
des menaces hautames ! E l l e est toujours en vigueur, la 
parole si connue de notre Christ : les humbles se voient 

290 élever, les fiers se voient rabaisser. Nous avons v u Goliath, 
redoutable par sa forcé physique et par son courage, tomber 
sous les coups d'une main débile : le bras d'un enfant langa 
contre lu i un caillou avec la fronde stridente et lu i troua le 
front d'une blessure p é n é t r a n t e . L u i , menagant, raide, plein 
de jactance, féroce, acerbe, tandis qu' i l s'enflait d'une colére 

1. D'ordinaire, c'est le vainqueur lui-méme qui invective son ennemi 
vaincu. C'est ainsi que la Chasteté apostrophe la Luxure (vers 53 á 97), 
la Patience, la Colcre (vers 155 á 161), la Sobriété, la Sensualité (vers 
427 á 431). Mais Prudence a reculé ici devant l'invraisemblance qu'il y 
aurait eu á mettre dans la bouche de l'Humilité un discours plein d'assu-
rance, et c'est á l'Espérance qu'il a confié le soin de disserter avec hau­
teur. Néanmoins, l'attitude de l'Humilité, brandissant comme un trophée 
la tete de son adversairé, est déjá bien surprenante. 

295 
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Cauta acies, uirgis adopertas t exera t oras, 265 
E t superinposito s i m u l a r a t caespite c a m p u m . 
At regina h u m i l i s , quamuis ignara , manebat 
Vlteriore loco, nec adhuc ad fraudis oper tum 
Venerat, aut foueae ca lcara t f u r t a mal ignae. 
Huno eques i l l a do lum, d u m fer tur praepete cu r su , 270 
Incidi t , et caecum s ú b i t o patefecit h i a t u m . 
Prona ruentis equi ceruice inuolu i tu r , ac sub 
Pectoris inpressu f r ac ta inter c ru ra ro ta tur . 
A t uir tus p lac id i moderamin is , ut l eu i t a t em 
Prospicit o b t r i t a m mons t r i sub morte iacent is , 275 
Intendit gressum mediocri ter , os quoque parce 
Er ig i t , et comi moderatur gaudia u u l t u . 
Cunctant i Spes fida comes succur r i t , et offert 
Vl to rem g lad ium, laudisque insp i ra t amorem. 
I l l a c ruen ta tum correptis cr in ibus hos tem 280 
Protrahi t , et f ac iem laeua reuocante supina t ; 
Tune caput orant is í l exa ceruice r e sec tum 
Er ip i t , ac madido suspendit colla capi l lo . 
E x t i n c t u m u i t i u m sancto Spes increpat ore : 
« Desine grande loqu i , frangit Deus omne supe rbum ; 285 
Magna cadunt , i n f l a t a crepant , t umefac ta p r emun tu r . 
Disce supe rc i l i um deponere, disce cauere 
Ante pedes foueam, q u i s q u í s subl ime m i n a r i s ! 
Peruulgata uiget nos t r i sentent ia C h r i s t i : 
Scandere celsa humi les et ad i m a r e d i r é feroces. 290 
Vidimus h o r r e n d u m membris an imisque G o l i a n 
Inual ida cecidisse m a n u : puer i l is i n i l l u m 
Dextera funa l i to r s i t s tr idore l a p i l l u m , 
Tra iec tamque cauo penetraui t uulnere f ron tem. 
Ule m i n a x , r ig idus , iac tans , t ruculentus , amarus , 295 

285 I Petr., 5, 5 ; lac , 4, 61| 290 Matth., 23,121| 291, I Reg., 17, 4 sqq. 
266 Ou., M., 9, 100 H 270 Claud., Rufin., 1, 262. H 282 Virg., Aen., 10, 536. 
265 clara R \\ 275 prospicit A, R p. c. m2 CD mg : perspicit ceí. \\ 280 cruen-

tatam BVNMSUR\\ 283 ac : et VNR\\284 sancta K H 291 goliamDBVNER\\ 
293 iMndaliDCK, B p. c. VMS p. c. m2 \\ intorsit W. 



300 

61 P S Y C H O M A C H I E 

indomptable, qu' i l bouillonnait d'un courroux effrayant, 
qu ' i l paradait, qu'i l é p o u v a n t a i t le ciel avec son bouclier, 
éprouva le pouvoir d'un jeu de petit enfant ; i l succomba, 
guerrier violent, sous les coups du jeune age. Cet enfant, 
alors, me suivit , dans la jeunesse de sa valeur, et éleva son 
ame genéreuse bien haut vers mon royanme. Car une 
demeure assurée m'est réservée aux pieds du Seigneur 
tout-puissant. J'appelle les ames au sejour sublime, et les 
vainqueurs dans la lutte centre la souillure des péchés 
s 'é lancent pour me rejoindre. » E l l e dit, et caressant les 

305 airs de ses ailes dorées, la vierge s 'élance a u ciel. Les Vertus 
l 'admirent pendant qu'elle s'en v a ; leur cceur s'emplit de 
désir, elles voudraient partir avec elle, — si les guerres sur 
la terre ne retenaient cea chefs. El les reprennent le combat 
contre les Vices, et attendent le moment de leur récom-
pense. 

310 Combat de la S o b r i é t é Des frontiéres occidentales1 
contre l a S e n s u a l ü é . du monde ^ ennemie était 

a r r ivée : l a Sensual i té ; sa 
r é p u t a t i o n é ta i t perdue depuis longtemps, aussi ne la ména-
geait-elle pas ; ses cbeveux é ta ien t par fumés , ses yeux 
vagues, sa voix alanguie ; éperdue de vo lup tés , elle n 'avait 
pour raison de vivre que le plaisir, l'amollissement de l 'áme 
j u s q u ' á la perte de toute énergie, la jouissance efírontée des 

315 délices qui séduisent , l ' éne rvemen t des sens j u s q u ' á l 'anéan-
tissement. E n ce moment, ses hoquets et sa fatigue trahis-
saient le long festin de sa nuit ; car au point du jour, commé 
elle se trouvait couchée *1 devant une table bien servie, 
elle ava i t entendu les trompettes rauques ; alors, abandon-
nant les coupes t iédes, d'un pas qui t r é b u c h a i t dans le v in et 
les parfums, foulant aux pieds les fleurs, ivre, elle partait 
en guerre. Encoré n'aliait-elle pas á pied ; c'estdans un char 
é légant qu'elle se transportait ; les hommes l'admiraient, 
elle blessait leurs coeurs et s'en emparait. O maniere nou-
velle de combattre ! pas de fleche ailée s'enfuyant de Tare 
qui la chasse ; pas de javeline stridente qui s 'élance quand 
on brandit sa courroie ; pas de framée dans la main mena-

1. On s'étonne que Prudence fasse venir la Sensualité de rOccident, 
plutót que de l'Orient, pays du luxe et de la mollesse pour les anciens. Son-

320 
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Dum tumet i n d o m i t u m , d u m formidabi le feruet, 
Dum sese ostentat, clipeo d u m te r r i t a t auras , 
Expertus puer i q u i d possint lud ie ra pa ru i , 
Subcubuit teneris bel la tor tu rb idus annis . 
Me tune i l le puer u i r tu t i s pube seeutus 300 
Florentes á n i m o s s u r s u m i n mea regna te tendi t , 
Seruatur quia cer ta m i h i domus omnipotent is 
Sub pedibus D o m i n i , meque ad subl ime uocan tem 
Víctores caesa c u l p a r u m labe capessunt. » 
D ix i t , et aurat is praestringens aera p inn is 
l n caelum se uirgo rap i t . M i r a n t u r eun tem 
Virtutes , to l luntque á n i m o s i n uota uolentes 
Ire s imul , n i be l la duces te r rena re tardent . 
Confligunt u i t i i s , seque ad sua p r a e m i a seruant . 

Venerat occiduis m u n d i de í i n i b u s hostis : 310 
L u x u r i a , ex t inc tae i a m d u d u m prodiga famae, 
Delibuta comas, oeulis uaga, l á n g u i d a uoce, 
Perdita del ici is , u i tae cu i causa uoluptas, 
E lumbem mol l i re a n i m u m , petulanter amoenas 
Haurire inlecebras et fractos soluere sensus. 315 
Ac tune peru ig i lem ruc t aba t ma rc ida cenam, 
Sub lucem qu ia forte iacens ad fe rcula raucos 
Audierat l i tuos , atque inde tepent ia l inquens 
Pocula, l apsant i per u i n a et ba l sama gressu, 
E b r i a calcat is ad b e l l u m floribus iba t . 320 
Non t a m e n i l l a pedes, sed c u r r u inuec ta uenusto 
Saucia m i r a n t u m capiebat corda u i r o r u m . 
0 noua pugnandi species ! non ales harundo 
Neruum pulsa fugi t , nec s t r i du l a lancea tor to 

305 Virg., Aen., 9, 14 ; Cae, Arat., 282 (48) ; Tibull., 4, 1, 209 ; Val. 
Flacc, 1, 233. || 316 Claud., Gild., 444-5. 
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325 

330 

335 

Cante ; ce sont des violettes qu'elle jette d'un air enjoué • 
elle combat á coups de péta les de roses, et verse sur les 
troupes enncmies des corbeilles de fleurs. Ces caresses 
séduisent les Vertus ; un soufíle charmeur fait penétrer 
dans leurs os un doux poison qui les fait clianceler ; le par-
fum dangereusement suave dompte leurs regards, leur coeur 
et leurs armes, brise la vigueur de leurs muscles bardes de 
fer, les apprivoise. Les guerriers perdent leur assurance, 
comme s'ils é ta ien t vaincus ; ils déposen t honteusement 
leurs traits, hélas ! les bras sans forcé, hébétés , cependant 
qu'ils admirent le char oü ét incel lent les feux variés des 
pierres précieuses, qu'ils fixent, les yeux écarquillés, les 
renes ornees de clinquaut qui tinte, l'essieu d'or massif, au 
poids précieux, les rayons des roues en argent clair main-
tenus á leur ex t r émi t é par la courbure des jantes en métal 

340 a m b r é 1. E t voilá que toute l ' a rmée , changeant spontané-
ment de direction, passait t r a í t r e u s e m e n t au désir de se 
rendre, voulait se faire l'esclave de la Sensual i té , obéir á 
cette maitresse sans énergie, se soumettre á la molle loi des 
bouges. L a vaillante ver tu la Sobrié té gémi t de voir une 

345 telle abomination : ses alliés l ácher pied á l'aile droite, une 
troupe jadis invincible é t re perdue sans un homme tué. 
E l l e avait , en chef habile, fait porter au premier rang de 
l ' a rmée l ' é t enda rd sublime de la croix ; elle fiche en terre la 
pointe, fait a r r é t e r la croix, raffermit par ses paroles incisives 
l 'aile chancelante, stimule son courage par un mélange 

350 t a n t ó t de reproches et t a n t ó t de priéres : « Quelle folie 
trouble de son brouillard vos esprits malades ? Oü courez-
vous ? quel joug tendez-vous le con ? Quelles chaínes 
enfin (ó honte !) désirez-vous porter sur vos bras de sol-
dats ? Des guirlandes orangées oü s 'ent reméle l 'éclat du 

355 lis ; des couronnes oü le printemps r i t en fleurs couleur de 
romlle ? Tels sont les liens auxquels i l vous p la í t maintenant 

geait-il au luxe de Rome, capitale de l'empire d'occident ? Peut-étre pla-
?ait-il, comme semblent l'avoir fait Ies premiers chrétiens, le domaine du 
Diable á l'oceident, et celui du Christ á l'orient. Cf. TERTULI-IEN, adu. 
Valent., 3 ; Ambr., de Mijst., 2, 7 (P. L . , t. 16, col. 408). 

i . L'electrum était un métal formé d'un alliage de quatre cinquiémes d'or 
et d'un cinquiéme d'argent, ce qui donnait une couleur analogue a celle 
de Tambre (Pline, 33, 80). 
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Emicat amento, f r a m e a m nec dex t r a nxinatur , 325 
Sed uiolas l asc iua i ac i t , foliisque r o s a r u m 
Dimicat, et calathos i n i m i c a per agmina fundi t . 
Inda eblanditis u i r tu t ibus hal i tus i n l e x 
Inspirat t ene rum labefacta per ossa uenenum, 
E t male du lc í s odor domat ora et pectora et a r m a , 330 
Ferratosque toros obliso robore mulce t . 
Deiciunt á n i m o s ceu u i c t i et sp icula ponunt 
Turpiter, heu, dex t r i s languent ibus , obstupefact i , 
Dum c u r r u m u a r i a g e m m a r u m luce m i c a n t e m 
Mirantur, d u m brat teol is c rep i tan t ia lo ra 335 
E t solido e x auro pret ios i ponderis a x e m 
Defixis i nh i an t obtut ibus et r a d i o r u m 
Argento a lbentem ser iem, q u a m s u m m a r o t a r u m 
F lexu ra electr i pa l lent i s continet orbe. 
E t i a m cuneta acies i n dedit ionis a m o r e m 340 
Sponte sua uersis t r ans iba t p é r f i d a signis, 
Luxur iae seruire uolens, dominaeque fluentis 
lura pa t i , et l a x a ganearum lege tener i . 
Ingemuit t a m t r i s te nefas for t i ss ima u i r tus 
Sobrietas : dext ro socios decedere cornu , 345 
Inuictamque m a n u m quondam sine caede per i re . 
V e x i l l u m subl ime cruc is , quod i n agmine p r i m o 
Dux bona prae tu lera t , d e í i x a c ú s p i d e s i s t i t , 
Instauratque l e u e m dict is mordacibus a l a m , 
Exs t imu lans á n i m o s nunc probr is , nunc prece m i x t a : 350 
« Quis furor insanas agi ta t caligine mentes, 
Quo ru i t i s , cu i co l la dat is , quae u incu l a t á n d e m — 
Pro pudor ! — armiger is amor est perferre lacer t i s ? 
L i l i a luteolis in t e r lucen t i a ser t is , 
E t ferrugineo uernantes flore coronas ! 355 

329 Virg., G., 4, 236-7 ; Aen., 8, 390 || 351 Ou., A. a. 3,172 j] 352 Virg.s 
Aen., 12, 313. 
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de l ivrer vos mains hab i tuées á la guerre, tels sont les 
noeuds par lesquels i l vous plait de voir enchainer vos bras 
infatigables ; pour qu'une mitre 1 dorée, entourant vo? 
cheveux d"hommes, boive de sa jaune enveloppe le nard 
versé sur eux, — aprés que votre front a été marqué , 

360 par l 'huile, du signe qui vous a donné l'onction royale 
et le ch réme éternel ! — pour qu'une molle démarche 
balaye d'une robe trainante la trace de vos pas, et qu'un 
mantean de soie flotte sur vos membres alanguis, — 
aprés la tunique immortelle que de ses doigts hábi les vous 
a t issée la F o i bienfaisante, donnant un v é t e m e n t impéné-

365 trable á vos poitrines bapt isées . auxquelles elle avai t elle-
m é m e accordé de r ena í t r e ! — et puis pour des festins noc-
turnes, oü un enorme canthare orache en flots écumeux le 
Falerne qu'on lui retire en versant, tandis que des gouttes 
tombent des coupes sur l a table ; oü les lits sont largement 
mouillés de v i n pur, et les ciselures humec tées d'un jus 

370 antique ? Avez-vous done oublié la soif du déser t , cette 
source sortant d'un roe, donnée á vos peres 2, source que la 
baguette mystique fit ja i l l i r d'une pierre fendue ? Vos 
aieux ne virent-ils pas le pain des anges 3 tomber du ciel 
sur leur premier campement, ce pain qu'aujourd'hui, plus 
heureux dans notre age tardif, le peuple venu au soir des 

375 temps 4 mange en recevant le corps du Christ ? Vous, 
nourris de tels mets, vous vous laissez dangereusement 
entrainer par la honteuse ivres^e au lupanar humide de la 
Sensual i té , et les hommes que ni l a Colére frémissante ni les 
id oles n 'avaient pu faire reculer par l a guerre, une danseuse 

380 ivre les a fait plier ! Arré tez , je vous en supplie ; souve-
nez-vous de vous, souvenez-vous aussi du Christ ; i l con-
vient que vous vous rappeliez de quelle t r ibu vous étes, 
quelle est votre gloire, quel est votre Dieu et votre roi, 
quel est votre seigneur 5 : vous étes la noble descendance de 

385 Juda , qui s'est j^erpétuée par une longue suite de grands 
1. Coifture asiatique, sorte de turban. A Rome il n'y avait que les femmes 

ou les hommes efféminés qui en portaient. Cf. Virg., En. , 4, 215. 
2. Les Hébreux, ancétres religieux des chrétiens. 
3. La manne, au vers 374 ; TEucliaristie, au vers S'VG. 
4. L'idée que le monde allait bientót finir domine toute la littérature 

primitivo du christianisme. 
5. Votre Seigneur = le Christ ; votre Dieu et votre roi = Dieu le Póre. 
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His placet adsuetas bello i a m tradere palmas 
Nexibus, his r í g i d a s nodis innect ier ulnas , 
Vt mi t r a caesar iem cohibens au ra t a u i r i l e m , 
Conbibat in fusum croceo re l igamine n a r d u m , 
— Post insc r ip ta oleo frontis s ignacula, per quae 360 
Vnguentum regale d a t u m est et ch r i sma perenne ; — 
V t tener incessus uest igia sy rma te uerra t , 
Sericaque infract is fluitent u t pa l l i a membr is , 
— Post i n m o r t a l e m t u n i c a m , q u a m poll ice docto 
Texu i t a lma F ides , dans inpenetrabi le tegmen 365 
Fectoribus í o t i s , dederat quibus ipsa renasci ; — 
Inde ad nocturnas epulas, u b i cantharus ingens 
Despuit effusi spuman t i a damna F a l e r n i , 
I n mensam cya th i s s t i l l an t ibus , uda ub i mul to 
Fulera mero, ueterique to reumata rore r igan tu r ? 370 
E x c i d i t ergo a n i m i s e r emi s i t is , exc id i t i l le 
Fons pat r ibus de rupe datus, q u e m m y s t i c a u i rga 
E l i cu i t scissi s a l i en tem uert ice s a x i ? 
Angelicusne cibus p r i m a i n ten tor ia uestris 
F l u x i t auis, q u e m nunc sero felicior aeuo 375 
Vespertinus edit populus de corpore C h r i s t i ? 
His uos inbutos dapibus i a m c r á p u l a tu rp i s 
L u x u n a e ad m a d i d u m r a p i t inpor tuna lupanar , 
Quosque uiros non I r a fremens, non idola bello 
Cederé conpulerant , s a l t a t r i x ebr ia f lexi t ! 380 
State, precor, ues t r i memores, memores quoque C h r i s t i ; 
Quae s i t uestra t r ibus , quae glor ia , quis deus et r e x , 
Quis dominus , meminisse decet : uos nobile ludae 
Germen ad usque D e i genetr icem, qua Deus ipse 
Esset homo, p roce rum uenist is sanguine longo, 385 

371 Exod., 17, 3-6. j| 374 Exod., 16, 14-15. 

362 Virg;, (?., 3, 59 ; Claud., Stil, 2, 248-9 || 364 Claud., Prob., 176. 

359 infusam A/5 || 364 docto : caro Mp. r j| 367,iíe C (errinde) M i t eK,D 
P- c m || 368 deposuit fusi CD mg. |¡ 371 heremi CDVEMSK, N (here tn 
pas. mz) erimi A. 

l l 
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ai'eux j u s q u ' á la mere de Dieu, pour que Dleu lui-méme 
fút homme par elle. Que vos ames d'éli te se réveil lent en 
pensant á la gloire si fameuse de Dav id , sans cesse agitée 
par les soucis perpe tué is des guerres ; qu'elles se réveillent 
en pensant á Samuel, qui défendi t de toucher aux dépouilles 
d'un riche ennemi, et ne laissa pas vivre une fois vaincu 

390 le roi incirconcis, de peur que, si le prisonnier restait vivant, 
i l ne p r o v o q u á t son vainqueur c lément á des combats 
renaissants 1. Samuel pensa que c 'é ta i t un crime d'épargner 
un ty ran déjá captif. Vous. au contraire, vous ne demandez 
q u ' á é t re vaincus et á céder. Repentez-vous, au nom du 
respect pour la d iv ini té souveraine, si ce sentiment vous 
émeu t un peu, repentez-vous d'avoir voulu suivre ce fléau 

395 si suave, par une trahison criminelle ; quand on se repent, 
l 'erreur n'est pas funeste. Jonathas *1 se repentit d'avoir 
enfreint un jeúne aus té re en mangeant d'un doux rayón, 
en goú tan t , hélas ! malencontreusement la saveur d'un 
b á t o n t r e m p é dans du miel, cependant que le plaisir flat-

400 teur de régner att irait le jeune homme et qu ' i l violait le 
serment sacre. Mais parce qu' i l se repentit, son sort ne fut 
pas á plaindre, et la sentence rigoureuse ne rougit pas la 
hache de son pére . — Allons ! moi, la Sobriété , si vous étes 
disposés á m'aider, j 'ouvre le chemin á toutes les vertus, 
pour que la Sensual i té mauvaise conseillére, malgré la 

405 nómbrense escorte qui l'entoure, soit punie avec sa troupe 
au tribunal du Christ. » 

Aprés ees paroles, elle s'avance á la rencontre des cour-
siers ardents du quadrige, leur p résen te la croix du Sei-
gneur, applique sur le mors lu i -méme le bois vénérable. 

410 Les bras é tendus de la croix, son sommet qui brille, eí írayent 
les animaux fougueux ; une terreur aveugle les ent ra íne ; 
ils dirigent leur fuite épe rdue vers des l ieux abrupts. E n 
va in , leur conductrice se penche en arr iére et tire sur les 
guides ; elle est empor t ée , la poussiére souille ses cheveux 
humides ; bientot m é m e un cahot la fait tomber et elle 
vient se prendre dans le tourbillon des roues ; car elle 

415 tombe en avant sous l'essieu, son corps déchiré fait office de 
frein et oblige le char á ralentir. L a Sobriété ajoute un coup 

1. Yahweh avait ordonné au roi d'Israel, Saül, de tuer tous les Amalé-
cites et tous leurs troupeaux. Or il passa bien au fil de l'épée tout le peupl» 
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Exci te t egregias mentes c e l e b é r r i m a D a u i d 
Gloria continuis be l lo rum exerc i t a curie ; 
Exc i te t et Samue l , spo l ium qu i diui te ab hoste 
Adtrectare uetat , nec u i c t u m uiuere regem 
Inci rcumcisum pa t i tu r , ne praeda superstes 390 
Victorem p l a c i d u m rec id iua i n proel ia poscat. 
Parcere i a m capto c r imen puta t i l le t y r a n n o ; 
At uobis cont ra u i n c i et subcumbere u o t u m est. 
Paeniteat, per s i qua mouet reuerent ia s u m m i 
Numinis , hoc t a m dulce m a l u m uoluisse nefanda 395 
Proditione sequi ; s i paenitet , haud nocet error. 
Paenitui t l o n a t h a m ie iun ia sobria du lc i 
Conuiolasse fauo, sceptr i mellisque sapore, 
Heu, male gustato, r egn i d u m blanda uoluptas 
Oblectat iuuenem, iura taque sacra resolui t . 400 
Sed quia paeni tu i t , nec sors l ac r imabi l i s i l l a est, 
Nec t ingui t pa t r ias sententia saeua secures. 
E n ego Sobrietas, s i conspirare para t i s . 
Pando u i a m cunct is u i r tu t ibus , ut malesuada 
Luxur ies mul to s t ipa ta satelli te. poenas 405 
Cum legione sua Chr is to sub iudice pendat . » 

Sic e í fa ta c rucem D o m i n i feruentibus offert 
Obuia quadr i iugis , l i g n u m uenerabile i n ipsos 
Intentans frenos ; quod u t expauere feroces, 
Cornibus obpansis et s u m m a fronte coruscum, 410 
Vertuji t p raec ip i tem caeca formidine fusi 
Per praerupta fugam, F e r t u r resupina reduct is 
Nequiquam loris aur iga , comamque maden tem 
Puluere foedatur ; tune et uertigo r o t a r u m 
Inplicat excus sam d o m i n a m ; n a m prona sub a x e m 415 
Lab i tu r et lacero t a rda t su f í l amine c u r r u m . 

389 I Reg., 15, 33. ¡| 397 I Reg., 14, 43 sqq. 
394 Virg., Aen., 2, 142. || 415 Virg., Aen., 1, 115. 
389 attractare CD, V a. c. m2 |1 391 rediuiua K \\ 397 ionathan C D V S K R || 

0̂2 tinxit 5 |1 404 ut: et CD (ut mg.) || 408 quadrigis CDKR, MSW p. c. \\ 
« 5 axe fí, iV a. c. m2 I] 416 cursum W. 
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mortel aux blessures de l'ennemie renversée ; elle lu i lance 
un enorme caillou provenant d'un quartier de roe : c'est ce 
projectile que le hasard oíTrit á notre po r t e - é t enda rd , qui 

420 tenait á la main, non des traits, raais l'enseigne de la 
guerre. L e sort dirige la pierre de telle maniere qu'elle 
vient briser le passage de la respiration en pleine bouche 
et mélanger les lévres aux profondeurs du palais. Les dents 
sont brisées dans la bouche mise en piéces, que la langue 
déchirée emplit de lambeaux sanglants. Ces aliments 

425 nouveaux irritent le gosier ; i l avale des os en bouillie, et 
revomit les bouchées qu ' i lava i t absorbées . « Bois maintenant 
ton propre sang, aprés avoir bu tant de coupes », lu i dit la 
vierge d'un ton sarcastique ; « m a n g e enfin ces mets horribles 
á la place des excés de friandises de ta vie passée ; que le goút 

430 ápre de la mort, que la derniére saveur de ces affreuses gor-
gées donne de l'amertume aux plaisirs folátres de ta vie. » 

L a mort de son chef disperse l a frivolo a rmée , qui s'en-
fuit en tremblant de peur : le Badinage et l 'Efíronterie, 
les premiers, jettent leurs cymbales ; car c'est avec de 
telles armes qu'ils s'amusaient á faire la guerre, et ils 

435 essayaient de blesser les ennemis avec le sistre *1 retentis-
sant. L ' A m o u r en fuite tourne le dos, et, pa l é d'efíroi lui-
m é m e , abandonne derr iére l u i ses fleches empoisonnées, 
son are qui a glissé de ses épaules , et son carquois qui 
tombe. L'Ostentation, qui aime á faire parado d'un vain 

440 luxe, se voit dépouil ler complé t emen t de son orgueilleux 
peplum *2. Les guirlandes de fleurs de l a Coquetterie sont 
déchirées et a r rachées , l 'or qui pare son cou et sa tete se 
dé t ache et tombe, et elle voit ses pierres précieuseS bou-
leversées par la Discorde hostile *3. L a Volup té n 'hés i te pas 
á meurtrir ses jambes en marchant á travers des broussailles 
épineuses, car une forcé majeure l'oblige á se soumettre á 

445 une fuite pénible ; l a crainte du péril donne á ses pieds 
dél icats de l'endurance pour un chemin douloureux. Partout 
oú l a troupe fugitivo passe dans sa course effarée, des 
objets perdus gisent á terre : une épingle á cheveux, des 

d'Amalec, mais il laissa la vie sauve au roi, Agag, et les Israélites gardérent 
pour eux les plus belles bétes au lieu de les détruire. Samuel reprocha dure-
ment á Saül de n'avoir pas accompli ¡ntégralement l'ordre de Yahweh, et 
fit exécuter Agag. 
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Addit Sobrietas uulnus letale iacent i , 
Coniciens s i l i cem rupis de parte mola rem, 
Hunc uexi l l i ferae q u o n i a m fors obtul i t i c t u m , 
Spicula n u l l a m a n u sed be l l i insigne gerenti . 
Casus agit s a x u m , med i i sp i ramen u t oris 
Frangeret et recauo misceret l ab ra palato . 
Dentibus i n t r o r s u m resolut is , l i ngua resec tam 
Dilaniata gu lam frustis e u m sanguinis inple t . 
Insolitis dapibus crudesci t gut tur , et ossa 
Conliquefacta uorans r euomi t quas hauserat offas. 
« Ebibe i a m p r o p r i u m post pocula m u l t a c r u o r e m », 
Virgo ait increpi tans , « s int haec t i b i fercula t á n d e m 
Tr i s t i a prae ter i t i n i m i i s pro dulcibus aeui ; 
Lasciuas u i tae inlecebras gustatus amarae 
Mortis et hor r í f i co sapor u l t imus asperet h a u s t u ! » 

Caede ducis dispersa fugit t repidante pauore 
Nugatr ix acies : locus et P e t u l a n t i a p r i m i 
Cymbala p ro ic iun t ; bellum, n a m ta l ibus a r m i s 
Ludebant r e s o n ó meditantes uu lne ra s is t ro . 
Dat t e rgum fugi t iuus A m o r , l i t a t e la ueneno 
E t l apsum ex umer i s a r c u m phare t ramque cadentem 
Pall idus ipse m e t u sua post uest igia l i n q u i t . 
Pompa, os ten ta t r ix u a n i splendoris , i n a n i 
E x u i t u r nuda ta peplo, discissa t r a h u n t u r 
Serta Venus ta t i s , coll ique ac uer t ic is a u r u m 
Soluitur, et gemmas Discord ia dissona t u rba t . 
Non piget ad t r i t i s pedibus per acu ta f rutecta 
Iré Vo lup ta t em, quon iam uis maior acerbam 
Conpellit tolerare fugam, formido per ic l i 
Praedurat t e ñ e r a s i t e r ad cruciabi le p lantas . 
Qua se cumque fugax t repidis fer t cursibus agmen, 

420 
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420 Virg., Aen., 8, 683 ; 12, 289 H 447 Virg., Aen., 11, 762. 
418 lapídem (s. al. silicem) K \\ 419 sors K p. c. || 422 et : ut i? p. c. || 
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rubans, des bandelettes, une agrafe, une voilette, un corset, 
un d iadéme , un collier. L a Sobr ié té et toute l ' a rmée de la 
Sobr ié té s'abstiennent de toucher á ees dépouilles ; elles 
foulent chastement á leurs pieds ees objets de scandale 
réprouvés , sans un clignement de leurs yeux aus té res vers 
la joie du butin1. 

Combat de l a C h a r i t é 
contre l a C u p i d i t é . 

On raconte que la Cupidité, 
dont le v é t e m e n t é ta i t muni 
par devant d'une ampie 

poche, saisit vivement de sa main crochue tout ce que le 
L u x e d é v o r a n t avai t a b a n d o n n é de préc ieux ; elle con-
templait, sa large bouche b é a n t e , ees belles futilités ; elle 
ramassait parmi ramoncellement du sable les morceaux 
d'or t o m b é ; i l ne lu i suífit pas d'emplir ses vastes poches, 
elle aime á fourrer dans des saos un gain honteux, et á 
gonfler du produit de ses vols de lourds paniers, que sa 
main gauche couvre et cache en les entourant avec le pan de 
son v é t e m e n t . Car sa main droite rafle prestement ses 
rap iñes , et sans re láche ses ongles de fer ramassent du 
butin. L e Souci, la F a i m , la Crainte, l'Angoisse, les Par-
jures, l a Páleur , la Corruption, le Dol , les Mensonges, l ' I n -
somnie, la Lésine, furies var iées , s'avancent, escortant le 
monstre, cependant qu ' á la maniere des loups féroces, 
les Crimes r ó d e n t aussi en bondissant dans toute la plaine, 
p rogéni tu re de l a Cupidi té , nourris de son lai t noir. S i , dans 
la m é m e a rmée , un guerrier voit le casque de son frére 
ét inceler de pierres précieuses 2 aux reflets fauves, i l ne craint 
pas de tirer l 'épée et de frapper d'un glaive allié l a tete de 
son frére, pour en ravi r les gemines. Si parfois un fil'' aper-
goit le cadavre de son pére t o m b é dans les hasards de la 
guerre, i l se réjoui t de lu i enlever son ceinturon oü brillent 
des bulles d'or, et ses dépouilles encoré sanglantes. L a dis­
corde civile ramasse un butin pris á sa propre famille ; la 

1. Le debut (310-343) et la fin (432-453) de cet épisode ne manquent 
pas d'une certaine grace. Malheureusement le milieu est gáté par le 
goút fácheux du poete pour la grandiloquence et les descriptions 
horribles. 

2. Le mot ceraunos, employé par le poete, semble désigner « l'oeil de 
chat », « corindón nacré, de la série des pierres chatoyantes et plus dure 
qu'elles toutes » (LITTRÉ). Pline, 37, 134, dit ceraunia. 
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Damna iacent : cr inal is acus, r ed imicu la , ui t tae , 
F íbula , flammeolum, s t roph ium, diadema, monile. 
His se Sobrietas et totus Sobrietatis 450 
Abstinet exuui i s mi les , damnataque castis 
Scandala proculcat pedibus, neo fronte seueros 
Coniuente oculos p raeda rum ad gaudia flecti t . 

Fe r tu r A u a r i t i a , gremio praecincta capac i , 
Quidquid L u x u s edax pre t iosum l iquera t , unca 455 
Corripuisse m a n u , pu l ch ra i n lud ib r i a uasto 
Ore inhians , aurique legens fragmenta caduci 
Inter ha r ena rum c ú m u l o s ; nec sufficit ampios 
Inpleuisse s inus, i uua t infercire c rumin i s 
Turpe l u c r u m , et grauidos furtis distendere fiscos, 460 
Quos laeua celante tegit , laterisque s in i s t r i 
Velat opermento ; uelox n a m dex t r a r a p i ñ a s 
Abradi t , spoliisque ungues exercet a é n o s . 
Cura, Fames , Metus, A n x i e t a s , Pe r iu r i a , Pa l lo r , 
Corruptela, Dolus , Commenta , I n somnia , Sordes, 465 
Eumenides uariae mons t r i comita tus aguntur . 
Nec minus interea , r ab ido rum more l upo rum, 
Cr imina persul tant toto grassant ia campo, 
Matris Auar i t i ae nigro de lacte creata . 

Si fratris ga leam fuluis radiare ceraunis 470 
Germanus u id i t conmil i to , non t imet ensem 
Exerere atque caput socio mucrone ferire. 
De consanguineo r ap tu rus uertice gemmas. 
Fi lms e x t i n c t u m bel l i sub sorte cadauer 
Aspexit s i forte pa t r i s , fulgentia bul l is 475 
Cingula et exuuias gaudet rapuisse cruentas ; 
Cognatam ciui l i s agit discordia praedam, 

464 Virg., Aen., 6, 274-6!! 466 Virg., Aen., 12, 336 || 475 Virg., Am., 9, 
o58-9. 
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soif insatiable de posséder n ' épa rgne pas ses íils ; l 'avidi té 
impie dépouil le ses enfants. 

480 T e l é ta i t le carnage que ía isa i t parmi les peuples la 
Cupidi té , victorieuse du monde entier ; et elle couchait á 
tér ra des centaines de mille hommes sous des Hessures 
variées ; á l 'un elle enléve l a vue, lu i créve les yeux, et le 
laisse errer, aveugle, comme dans les t énébres de l a nuit, 

485 s'avancer á travers forcé obstacles sans t á t e r du bá ton 
Ies dangers qu' i l rencontre ; l 'autre, elle le prend par la 
vue, abuse ses yeux en lu i montrant une belle chose : tandis 
qu' i l essaye de l 'atteindre, i l regoit un t ra i t á Fimproviste ; 
blessé jusques au fond du coeur, i l gémit de sentir le fer 
enfoncé dans sa chair. 11 en est un grand nombre qu'elle 

490 pousse l a tete l a premiére dans des foyers ouverts ; elle ne 
leur permet pas d 'év i te r les flammes ; de l 'or y b rú le ; le 
cupide aux aguets1 veut le saisir, et v a b rú l e r aussi. L a Cupi­
d i t é entraine á sa perte tout le genre humain, elle accable 
de coups funestes la dest inée ent iére des mortels, et i l n 'y a 

495 pas sur terre de Vice plus redoutable, qui plonge dans 
d'aussi grands maux l a vie des gens du siécle 2 et les con-
damne á la géhenne. Que dis-je ? E l l e osa, si le bruit est 
digne de créance , s'attaquer aux pré t res du Seigneur eux-
mémes , qui, montrant la voie, combattaient alors en avant 
des ligues pour la gloire des Vertus, et sonnaient du clairon 

500 d'un soufíle puissant. E t peu t - é t r e eút-el le teint son fer 
d 'un sang innocent, si la vaillante Raison 3, qui est la seule 
á toujours accompagner fidélement la race de Lévi , n 'avait 
p a r é le coup avec son bouclier et n 'avai t p rése rvé de l'as-
saut de l'horrible ennemie ses nobles protégés . l i s demeurent 
en sú re té gráce au secours de l a Raison ; ils demeurent á 

505 l 'abri de toutes les tourmentes, in t rép ides . C'est á peine si 
1. BEUGMAN édite, avec le ms. A, peculalor, «le concussionnaire ». Étant 

donne que le poete parle dans ce passage d'une maniere générale, sans 
énumérer les diverses catégories d'hommes cupides (voleurs, usuriers, 
etc.), on ne voit pas pourquoi il nommerait spécialement le concussion­
naire. Speculaior, donné par la majorité des mss., oflre un sens beau-
coup plus satisfaisant : « celui qui guctte », c'est-a-dire qui convoite le 
bien d'autrui ; on a déjá ce sens dans Tertullien, Scorp., 12. 

2. Les laiques, par opposition aux prétres nommés vers 498. 
3. Les chrétiens se ílattaient de représenter la raison, contre les supers-

titions du paganismo. Elle est qualifiée de vaillante, parce qu'elle ne se laisse 
pas intimider par les sophismes, ni endormir par Ies illusions. 
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Nec parcit propri is amor insat ia tus habendi 
Pigneribus, spoliatque suos fames inp ia natos. 

T a l i a per populos edebat f u ñ e r a u i c t r i x 480 
Orbis A u a r i t i a , sternens centena u i r o r u m 
Milia uulneribus uar i i s : huno, lumine adempto 
Eí íoss isque oculis , uelut i n ca l íg ine noctis 
Caecum errare s in i t , p e r q u é offensacula m u l t a 
Iré, nec oppos i tum b á c u l o temptare pe r i c lum ; 485 
Porro a l i um capit i n t u i t u fal l i tque u identem, 
Insigne ostentans a l iqu id , quod d u m peti t i l l e , 
Exc ip i t u r telo incautus , cordisque sub ipso 
Saucius occulto f e r rum suspirat adac tum. 
Multes praecipitans i n aperta incendia cogit, 490 
Nec pat i tur u i ta re focos, quibus aestuat a u r u m , 
Quod peti t , arsurus par i ter , speculator auarus . 
Omne h o m i n u m rap i t i l l a genus, mor ta l i a cuneta 
Occupat in t e r i tu , ñ e q u e est u iolenl ius u l l u m 
T e r r a r u m u i t i u m , quod t an t i s c ladibus a e u u m 495 
Mundani inuo lua t popu l i damnetque gehennae. 
Quin ipsos t empta re m a n u , s i credere d i g n u m est, 
Ausa sacerdotes D o m i n i , qu i p roe l ia forte 
Ductores p r i m a m ante ac iem pro laude gerebant 
V i r t u t u m , magnoque inplebant c lass ica flatu. 500 
E t fors innocuo t i n x i s s e t sanguino f e r rum. 
N i R a t i o armipotens , gentis L e u u i t i d i s u n a 
Semper í i da comes, c l i pe um obiectasset, et atrae 
Hostis ab i n c u r s u claros texisse t a lumnos . 
Stant t u t i R a t i o n i s ope, s tant tu rb ine ab o m n i 505 
Inmunes, fortesque a n i m i ; u i x i n cute s u m m a 

478 Virg., Aen., 8, 3271| 480 Virg., Aen., 10, 6021| 482 Virg., Aen., 3, 658 || 
497 Virg., C , 3, 391 ; Aen., 6, 173 ; Ou., M., 3, 311 || 499 Virg., Aen., 7,53111 
o01 Virg., Aen., 5, 232-3. 

479 pignoribus SR, V K p. c. \\ fames CDKR, VN p. c. m2 MS p. c. : 
íamis A || inpia : improba E \ \ 484 oñendicula A \\ 485 báculo : ferro W (| 492 
speculator K R , C a. r. N a. c. m2 D E M p. c. m2 VS p. c.: peculator Berg-
mancumAC peculaturBa. c. m2 speculatur W, N p. c. {m2 ?) S a. c. || 494 
ñeque enim est M a. c. ñeque ea coni. Heinsius || 502 leuuitidis AB, VNS 
a- f- : leuitidis celt. 
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le javelot de la Cupidi té , efí leurant l ' ép iderme de quel-
ques-uns 1, les blesse légérement . Cette peste perverse 
demeure s tupéfai te de voir ses traits repoussés loin des 
chastes gorges des héros ; elle gémit , et, hors d'elle-méme, 
s'écrie d'une vo ix é t ranglee par l a fureur : « Nous voilá 

510 vaincue, las ! et para lysée ; notre puissance n'atteint plus 
le but avec sa violence habituelle ; notre e í í royable ardeur 
á nuire reste sans forcé, elle qui d'ordinaire percjai^partout, 
invinciblement, tous les coeurs ; car j amáis un naturel 

515 de fer n'a rendu un homme insensible au point de mépriser 
inflexiblement l'argent, ou de rester inaccessible á l 'attrait 
de notre or. Nous avons fait pér i r toute sorte de carac­
teres : coeurs tendres, revéches , rudes, savants aussi bien 
qu'ignorants, stupides comme sages, purs ou impurs, n'ont 
pas resiete á mon bras. Oui, j ' a i e n t r a m é á moi seule 2 

520 tous les relégués que le S t y x entoure de ses flots avides ; c'est 
á nous que le Tá r t a ro si riche doit les peuples qu'i l retient. 
Les pensées des générat ions nous appartiennent ; l'agita-
tion du monde, son ac t iv i t é folie, nous appartient aussi. 
Comment se'fait-il que notre forcé si robaste voie sa gloirc 

525 éc la tan te l'abandonner, et que le sort se joue de nos bras 
sans vigueur ? L'effigie fauve de l a monnaie qui brille est 
sans valeur pour les Chrét iens ; sans valeur les ciselures d'ar-
gent ; á leurs yeux tout t résor devient v i l , son éclat s'obs-
curcit. Que p r é t e n d ce docte 3 déda in ? N'avons-nous pas 

530 t r i o m p h é d'Iscariote, grand parmi les disciples de Dieu4, 
ct son convive ? Tandis qu'en partageant son repas i l eher-
chait á tromper Jésus , qui savait bien á quoi s'en teñir, 
tandis qu'il portait la main au plat en m é m e temps que lui, 
sa convoitise a l lumée lui fit rencontrer notre fléche ; i l 

1. Tout en admettant que quelques prétres aient pu .commettre des 
péchés de cupidité, Prudence tient á spéciíier qu'il ne s'agit que d'un petit 
nombre (paucos) et de péchés véniels (vix in cute surnma). 

2. Exagération par vantardise. 
3. Cet adjectif est probablement employé parce que les philosophes 

íaisaient, eux aussi, profession de mépriser les richesses. 
4. L a tournure employée ici par le poete : magnus discipulorum, ad­

jectif au positif suivi d'un génitif partitif, est rare, mais non sans 
exemple. Cf. Virgile, En. 4, 576 sequimur te, sánete deorum. Certains copistes, 
surpris par elle, ont remplacé magnus par summus, qui ne conviendrait 
qu'á saint Fierre. 
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Praestringens paucos t enu i de uulnere laedi t 
Cuspis Auar i t i ae . S t u p u i t L u i s inproba cast is 
Heroum iugulis longe sua te la repe l l i ; 
Ingemit et d ic t is ardens fur ia l ibus inf i t : 510 
«Vinc imur , heu, segnes, nec nos t ra potent ia perfer t 
V i m sol i tam ; languet u io lent ia saeua nocendi, 
Sueuerat inu ic t i s quae u i r ibus o m n i a ubique 
Rumpere corda h o m i n u m ; neo e n i m t a m f é r r e a 

[que inquam 
Durauit na tu ra u i r u m , cuius r igor aera 515 
Sperneret, aut nostro foret inpenetrabi l is auro . 
Ingenium omne nec i dedimus : t e ñ e r a , á s p e r a , du ra , 
Docta, indocta s i m u l , b r u t a et sapient ia , nec non 
Casta, incesta meae pa tuerunt pectora dext rae . 
Sola igi tur r a p u i qu idqu id S t y x abdi t auar is 520 
Gurgitibus ; nobis d i t i s s ima t á r t a r a debent 
Quos re t inent populos ; quod uoluunt saecula , nos-

[ t r u m est ; 
Quod miscet mundus , uesana negotia, nos t rum. 
Qui fit, praeualidas quod pollens gloria uires 
Deserit et cassos l u d i t f o r tuna lacertos ? 525 
Sordet chr is t icol is ru t i l an t i s fu lua monetae 
Effigies, sordent argent i emblemata , et omnis 
Thensaurus n igran te oculis ui lesci t honore. 
Quid sibi docta uolunt fas t id ia ? Nonne t r i u m p h u m 
Egimus ex Sca r io th , magnus qu i d i sc ipu lo run i 530 
E t conuiua D e i , d u m fa l l i t foedere mensae 
Haudquaquam i g n a r u m , dex t ramque parabside iungi t , 
Incidit i n n o s t r u m flammante cupidine t e l u m , 

530 Matth., 26, 14 sqq. || 532 Marc, 14, 20 ; loh., 13, 26 sqq. 
517 Virg., G., 3, 480. 
507 perstringens M, C [na in ras.) prestringens (re et ns in ras.) D || 508 

lúes CDMSKE, B V p. c. m2 iV p. c. \\ 510 ingemuit fí || 515 durauit CD 
[mg. formauit), B p. c. m2: formauit ceít. [in ras. M) || uigoraera CD (inD s. 
>n2 al. rigor) [j 524 quid fit BRW, N p. c. m2 quid sit C (mg. qui fit) U || 528 
thesaums C D V E S K R tesaurus iV H 529 dicta C , D a . c. m3\\ fastigia MR, N 
P- «• S a. c. || 530 magnus : summus U, CD mg., s. in E , BS m2. 
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acheta un champ mal famé 1 avec le sang du Dieu qui était 
son ami ; i l allait ensuite expiar cet achat en s 'é t ranglant ! 

535 Jé r i cho aussi, au moment de sa destruction, avait vu 
la puissance de notre main, lorsque, vainqueur, Achar 2 
pér i t . Fameux par ses grands coups, fier d'avoir abattu 
les murailles, i l succomba á l 'a t t rai t de l 'or pris aux enne-

540 mis vaincus ; i l ramassa dans les cendres interdites un 
superbe objet promis á Dieu, dans sa soif insatiable du 
butin parmi la désola t ion des ruines. I I lu i fut inutile d'étre 
d'une noble tribu, d'avoir pour ancé t r e Juda , illustre parce 
qu' i l devait compter un jour le Christ dans sa famille, 
heureux patriarche d'avoir un tel descendant ! Que ceux 

545 qui aiment la race d'Achar aiment aussi son genre de mort; 
que le supplice soit le m é m e pour ceux qui sont de la méme 
race * 1 . Poarquoi hésité-je á duper par quelque mensonge 
la famille de Juda, ou la famille du grand p ré t r e (car Aaron 
est appe lé grand), puisque je lui suis inférieure au combat? 

550 Peu importe qu'on triomphe par les armes ou par les 
ruses *2. » 

Ains i dit-elle ; puis elle dépouille sa mine farouche et 
ses armes de furie, et prend un aspect honorable. Elle 
devient une Ver tu á l 'attitude, au visage et á l 'habit aus-
téres , que l 'on appelle l 'Economie, qui aime á \ i v r e frugale-

555 ment et á conserver son bien ; elle ne semble plus rien 
dérober avidement ; elle mér i t e , par son air soigneux, les 
éloges dus á la conduite qu'elle imite. L a Bellone menteuse 
r evé t l 'attitude de celle-ci, afin de se faire passer, au lieu 
d'une Peste cupide, pour une Ver tu économe. E l l e couvre 
aussi ses cheveux, emmélés de serpents, du doux voile de 

560 la p ié té , pour que la blanche mantillo dissimule sa rage 
latente, et, cachant sa fureur sauvage, fasse appeler « solli-
citude pour ses enfants », d'un nom agréable , ce qui est en 
réal i té voler, dérober , se h á t e r de mettre en l ieu sur ce dont 
elle s'est emparée . CVst par de telles apparences qu'elle se 

1. La Vulgate donne á ce champ le nom de Haceldama, c'est-á-dire «le 
prix du sang ». Prudence dit Acheldemach D 153. 

2. Aprés la prise de Jéricho, Achar avait pris et enfoui dans sa tente des 
objets qui faisaient partie du butin promis par Josué á Jéhovah. Ce dernieí 
témoigna sa colére en faisant battre les Israélites par les gens de Ha'i, et 
fit d'amers reproches á Josué. Josué chercha par le sort quel était le cou-
pable, découvrit Achar et le fit lapider. 
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Infamem mercatus a g r u m de sanguine a m i c i 
Numinis, obliso l u i t u rus iugera eolio ? 535 
Viderat et le r icho, p ropr ia in te r f u ñ e r a , q u a n t u m 
Posset nostra manus , e u m uic tor concidi t A c h a r . 
Caedibus insignis , m u r a l i et strage superbus, 
Subcubuit capto u ic t i s e x hostibus auro, 
Dum uetitis insigne legens ana thema faui l l i s 540 
Maesta r u i n a r u m spol ia insa t iab i l i s haur i t . 
Non i l l u m generosa t r ibus , non plebis aui tae 
Juuit l uda parens, Chr is to quandoque propinquo 
Nobilis et t a l i f e l ix pa t r i a r cha nepote. 
Quis placet e x e m p l u m generis, placeat quoque fo rma 545 
E x i t i i : sit poena eadem, quibus et genus u n u m est. 
Quid moror aut ludae populares aut populares 
Sacricolae s u m m i , •— summus n a m fer tur A a r o n , — 
Fallare fraude a l iqua , Mar t i s congressibus i npa r ? 
Ni l refert, a rmis contingat p a l m a dolisue. » 550 

Dixera t et t o r u a m fac iem fur ia l iaque a r m a 
E x u i t , inque hab i tumsese t rans format hones tu in : 
F i t Vi r tus specie uul tuque et ueste seuera, 
Quam memorant F r u g i , parce cu i uiuere cordi est 
E t seruare suum, t a m q u a m n i l rap te t auare : 555 
Artis adumbratae meru i t ceu sedula l audem. 
Huius se specie m e n d a x B e l l o n a coaptat , 
Non ut auara L ú e s , sed V i r t u s pa rca pu te tu r ; 
Neo non et tenero pietat is tegmine crines 
Obtegit anguinos, ut cand ida p a l l a l a t en t em 560 
Dissitnulet r a b i e m , diroque obtenta furor i , 
Quod rapere et clepere est auideque abscondere p a r t a , 
Natorum c u r a m du lc i sub nomine iac te t . 

535 Act., 1,1811 537 los., 7,1, 21,251| 543 los., 7,161| 548 Num., 3, 6-10. 
551 Virg., Acn., 7, 415-6 jj 553 luu., 14,109-110. 
537 decidit S p. c. \\ acar V a. c. acan C mg.\\547 miror B p. c. \\ 549 fraude 

aliquem W \\ 553 ueste : uoce Dressel cum codd. deít. \\ 558 lúes omnes codd. 
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V famam C mg. || obtenta : obtecta VK\\ 563 curae iV p. c. |¡ dulcís N \\ iactat 
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joue des coeurs des hommes, crédules pour leur malheur, et 
qu'elle les trompe ; ils suivent le monstre fatal, en croyant 
que ce sont la les ceuvres d'une ver tu ; l'affreuse Erinnve 
les fait prisonniers sans peine, car ils y consentent, et leur 
passe des menottes serrées dont ils ne peuvent plus s'evader. 
Les chefs é ta ien t tout interdits, les bataillons tout troublés: 
le ca rac té re equivoque du monstre au double aspect faisait 

570 hési ter l ' a rmée des Vertus, qvii ne savaient plus que distin-
guer en luí, ami t i é ou host i l i té . Cette peste changeante et 
a m b i g u é faisait vaciller, devant son image douteuse, leur 
vue incertaine, quand soudain la Char i t é1 frémissante se 
precipite au milieu de la plaine, au secours de ses alliés, et 
intervient dans la bataille ; c'cst elle qui vient la derniére, 

575 en raison de son grade 2, mais á elle seule elle v a terminar la 
guerre, pour ne plus laisser subsister aucun fléau. El le avait 
laissé tomber de ses épaules tout ce qu'elle portait ; elle 
s'avangait sans aucun manteau, et s 'é ta i t débarrassée de 
nombreux paquets ; autrefois elle ployait sous les richesses 
et l 'or pesant ; aujourd'hui elle é ta i t libre de ses mouve-

580 vements, parce qu'elle avai t eu pi t ié des pauvres, les avait 
secourus avec une l ibéral i té bienveillante, en leur distri-
buant, dans une bienfaisante prodigal i té , la fortune heritee 
de ses peres ; riche maintenant de foi, elle contemplait sa 
bourse vide et comptait la somme que lui ferait dans l'éter-
n i t é l ' in té ré t qui lui reviendrait. Devant la forcé fou-
droyante de l ' invincible vertu, la Cupidi té est glacée d'hor-

585 reur ; hors d 'e l le-méme, pa ra lysée , elle reste sur place, súre 
dr mourir. Car quelle ruse peut-il rester, pour vaincre et 
abattre par les séduct ions du monde celle qui foule aux pieds 
le monde, et pour la faire s ' empé t re r de nouveau dans l'or 
qu'elle a mépr isé ? Tandis que la Cupidi té tremble, la 
valeurcuse Ver tu la saisit de ses bras noueux et durs, lui 

590 serré le cou, écrase son gosier exsangue et sec ; ses mains 
se rejoignent sous le m e n t ó n en un lien pressé, compriment 
la gorge, arrachent la vie ; ce n'est pas une blessure qui 

1. Ce sens de Operatio est particulier aux auteurs chrétisns. Cf. par 
ex. LACTANCE, Inet. 6, 12, 24 ; aegros quoque curandos fouendosque 
suscipere summae humanitaíis et magnae operaiionis est. 

2. Dans la légion romaine les meilleurs soldats (les triarii) formaient la 
derniére ligne de bataille. 
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Talibus inludens male c r é d u l a corda u i r o r u m 
Fallit imaginibus, m o n s t r u m ferale sequuntur , 565 
Dura credunt u i r t u t i s opus ; capi t i np i a E r i n y s 
Consensu fáci les , manic isque tenacibus a r t a t . 
Attonitis ducibus per turbat isque manip l i s , 
Nutabat u i r t u t u m acies errore bi formis 
Portenti, ignorans q u i d a m i c u m credat i n i l l o , 570 
Quidue hostile notet . L e t u m uersat i le et auceps 
Lubricat incertos dubia sub imagine uisus, 
Cum súb i to i n m é d i u m frendens Operat io c a m p u m 
Prosilit auxi l io sociis pugnamque capessit , 
Militiae postrema gradu , sed sola duello 575 
Inpositura m a n u m , ne qu id i a m t r is te supersi t . 
Omne onus ex umeris re iecerat , ó m n i b u s iba t 
Nudata induui i s , mul to et se fasce leuara t ; 
Olim diuit i is grauibusque obpressa ta len t i s , 
Libera nunc miserando inopum, quos l a rga benigne 580 
Fouerat, effundens p a t r i u m bene prodiga censum. 
Iam lóculos d i t a t a fidem spectabat inanes, 
Aeternam numerans red i tu ro faenore s u m m a m , 
Horruit inuic tae V i r t u t i s fu lmen et inpos 
Mentis A u a r i t i a s tupefactis sensibus haesi t , 585 
Certa mori : n a m quae fraudis u i a restet , ut ipsa 
Calcatrix m u n d i mundan i s u i c t a fa t iscat 
Inlecebris, spretoque i t e r u m sese inpl ice t auro ? 
Inuadit t r ep idam V i r t u s for t i ss ima duris 
Vlnarum nodis, obliso et gut ture frangit 590 
Exsanguem s iccamque g u l a m ; compressa l i gan tu r 
Vincla l ace r to rum sub m e n t u m et faucibus a r t i s 
Extorquent a n i m a m , nul lo quae uulnere r a p t a 

S83 Matth., 19, 21 et 29. 
578 Virg., Buc, 9, 65 || 586 Virg., Aen., 4, 564. 
564 uiuorum A \\ 565 monstrumque CDKR \\ 572 incertus B E U W , CD a. 
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ravi t celle-ci, c'est la suí íocat ion ; le passage de l'air est 
obs t rué ; la vie s 'é te int , enfermee dans la prison du corps. 
L a Char i té , pressant du genou et du pied 1 la Cupidité qu¡ 
résiste, lu i transperce les cotes et enfonce ses flanes haíe-
tants. Puis elle enléve au cadavre ses dépouil les : des par-
celles malpropres d'or brut, du m é t a l qui n 'a pas encoré été 

600 fondu, des bourses rongées par forcé mites, des piéces de 
monnaie couvertes de vert-de-gris, tous ees objets long-
temps mis de cote, la ver tu victorieuse les disperse, les dis-
tribue sans compter aux pauvres, gratifie les nécessiteux 
de dons pris á l'ennemie. Alors, regardant d'un air radieux 

605 les troupes qui font cercle autour d'elle, elle s'écrie avec 
ailégresse au milieu des milliers de soldats : « Quittez l'habit 
guerrier, ó Justes, et déposez vos armes ; la responsable 
d'un tel malheur est abattue et tuée ; puisque le désir vorace 
du lucre est mort, lessaints2peuvent demeurer tranquilles. 
L a t r anqu i l l i t é supréme , c'est de ne rien vouloir de plus 
que ce que r é d a m e le besoin normal ; de fagon qu'une nour-

610 riture simple et qu'un v é t e m e n t unique couvrent et 
raniment m o d é r é m e n t notre faible corps, sans nous entrai-
ner au delá de la satisfaction donnée á la nature. Pour te 
mettre en route, n'emporte pas de besace, ne pars pas en 
t ' i n q u i é t a n t d'emporter une tunique de rechange ; ne te 
tourmente pas du lendemain, avec la peur que les aliments 

615 ne manquent á ton ventre ; le soleil r a m é n e chaqué jour 
la nourriture de la journée . Ne vois-tu pas comme les 
oiseaux ne pensent j amái s á demain, et comme ils sont 
pe r suadés , sans aucune inqu ié tude , que la providence de 
Dieu les nourrira ? Les volát i les sans valeur ont con flanee 
que les vivres ne leur manqueront pas ; les passereaux que 

620 Ton ache té un modeste sou croient fermement que le Sei-
gneur tout-puissant s'occupe deles empécher de périr 3 ; et 
toi, l 'amour de Dieu, toi, le portrait du Christ, tu doutes, tu 

1. C'est-á-dire : s'agenouillant sur sa victime. 
2. Les saints : on sait que tel est le nom que se donnaient les chre-

tiens, par opposition aux paíens. Ce terme se retrouve dans des formules 
bien connues, notamment « la eommunion des saints », c'est-á-dire l'union 
des trois Églises triomphante, soufirante et militante. Prudence emploie 
encoré sancti dans ce sens Pe 5, 509 et 7, 22. 

3. On remarquera combien toute cette partie du discours se tient pr̂ s 
des textes évangéliques. 
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Palpitat, atque ad i t u sp i ramin i s intercepto 
Inclusam pa t i tu r u e n a r u m carcere mor tem. 595 
Illa re luctant i genibusque et calcibus ins tans 
Perfodit et costas a tque i l i a r u m p i t anhela , 
Mox spolia exs t inc to de corpore d i r ip i t : a u r i 
Sórdida frusta rud i s , nec adhuc fornace r ecoc t am 
Materiam, t in i i s e t i a m marsupp ia crebris 600 
Exesa, et uir ides obducta aerugine n u m m o s 
Dispergit seruata d i u u i c t r i x , et egenis 
Dissipat, ac tenues capt iuo m u ñ e r e donat. 
Tune, c i rcumfusam u u l t u exu l tan te co ronam 
Respiciens, a lacr is media in te r m i l i a c lamat : 605 
« Soluite p roc inc tum, i u s t i , et discedite ab a r m i s ! 
Causa ma l i t a n t i iacet in ter fec ta ; l u c r a n d i 
Ingluuie pereunte l icet requiescere sanct is . 
Summa quies n i l uelle super q u a m postulet usus 
Debitus, ut s i m p l e x a l i m o n i a uestis et una 610 
Infirmes tegat ac recreet mediocr i ter a r tus , 
Expletumque m o d u m naturae non t r aha t e x t r a . 
Ingressurus i te r p e r a m ne to l l i to , neue 
De tunicae a l ter ius gestamine prouidus i to ; 
Nec te sol l ici tet res c ras t ina , ne cibus aluo 615 
Defuerit : redeunt escae c u m solé d iurnae . 
Nonne uides ut n u l l a a u i u m eras cogitet, ac se 
Pascendam praestante Deo non a n x i a credat ? 
Confidunt uolucres u i c t u m non defore ui les , 
Passeribusque subest m ó d i c o uenal ibus asse 620 
Indubitata í i d e s , D o m i n u m curare po ten tem 
Ne pereant ; t u , c u r a D e i , facies quoque C h r i s t i , 

613 Matth., 10,101| 615 Matth., 6, 34|| 617 Matth., 6, 261| 620Matth. 10,29. 
597 Virg., Aen., 9, 431 || 603,Virg., Aen., 5, 282 || 607 Virg., Aen., 6, 93 ; 

480. |i 617 Virg., G., 3, 250. 
595 inlusam A a. c. m2 C p. r. || 598 exuncto A, C mg. \\ 599 frustra CDVK |j 

recocía EW, B a. c. m2 || 600 materiem C D V E M K \\ tineis ODMKRW, 
P. c. m2 || marsuppiam W a. c. marsupia VMKR, S a. c. || 601 sub-

tlucta N, CD mg. || 607 mali tanti: militanti iV a. c. m2 E a. c. militandi iV p. 
c m (a su6 mi add. al. m.)Ep.c. \ \ 608 m,luie C inglue iV a. c. illuuie U |j 
« 2 natura S |i 614 esto MJ? || 616 diurno £ p. c. || 618 credit K, V p. c. m*. 
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crains que ton Créateur t'abandonne un jour ? Ne tremblez 
pas, ó hommes ! Celui qui donne la vie, donne aussi le pain. 

625 Cherchez, pour vous en nourrir, dans l'enseignement divin, 
l a nourriture lumineuse qui multiplie l'espoir d'une vie 
incorruptible ; oubliez votre corps ; celui qui l ' a créé n'ou-
blie pas, lu i , de fournir vos repas, et de pourvoir vos 
membres des v é t e m e n t s dont ils ont besoin. » 

Ces paroles chassent les sonéis. L a Crainte, la Fatigue, 
630 l a Violence, le Crime, l a Fraude qui nie la parole donnée, 

rcpoussés s'enfuient. Maintenant que les ennemis sont en 
dé rou te , la P a i x bienfaisante met fin á la guerre ; les 
soldats, qui n ' é p r o u v e n t plus aucune terreur1, quittentla 
tenue de campagne ; ils dégra fen t et retirent l a ceinture de 
leurs flanes 2 ; leur robe glisse et redescend j u s q u ' á leurs 

635 pieds, et le calme de l a vie civile ralentit leur pas rapide. 
L e cuivre recourbé des clairons se tait ; l 'épée indulgente 
rentre au fourreau ; la poussiére de la plaine est tombée ; le 
ciel reprend sa séréni té ; sa p u r e t é est sans nuage ; on peut 
voir l ' a tmosphé re briller d'une lumiére éblouissante . Les 

640 escadrons, joyeux d'avoir banni les combats, sentirent que 
d'en haut le Dieu tonnant 3 souriait á leur chaste troupe, et 
que le Christ, dans la demeure celeste, se réjouissai t de la 
victoire des siens, et ouvrait á ses serviteurs le domaine 
insondable de son pére . L a Concorde, heureuse, donne le 

645 signal de ramener au camp les aigles victorieuses et de ren-
trer dans les tentes. J a m á i s aucune a rmée n'offrit un tel 
spectacle, une splendeur égale ; la Concorde conduisait 
une double troupe, dont les rangs s ' é t enda ien t au loin ; 
d'un cóté retentissait le choeur des fantassins ; de l'autre 
résonna ien t les hymnes des cavaliers. C'est ainsi que chanta 

650 Israel vainqueur, quand i l regarda derr iére lu i le chemin 
b é a n t qu'avait laissé la mer en se dressant furieusement 
vers le ciel, alors que dans sa marche i l foulait désormais 

1. L'expression latine est obscure. Discingere a parfois le sens figure 
de « añaiblir », et, sans ce qui suit, on pourrait comprendre : « Toute 
terreur cesse. » Mais puisqu'il s'agit de soldats qui ótent leur ceinture, 
terror = qui terrehantur, métonymie assez surprenante. Peut-étre le poéte 
a-t-il sauté, non sans quelque incohérence, de la premiérs idée á la geconde. 

2. Les soldats retroussaient leur vétement pour avoir les jambes libres, 
tandis qu'en costume de ville on portait des robes longues. 

3. Épithét* de Júpiter, appliquée á Dieu par les poétes chiétiens. 
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Addubitas ne te tuus u m q u a m deserat auctor ? 
Netrepidate, homines ! ui tae dator et dafor escae est. 
Quaerite luc i fe rum caelesti dogmate pas tura , 625 
Qui spem mul t ip l i cans alat i nu i t i ab i l i s aeui , 
Corporis inmemores : memor est, q u i condidi t i l l u d , 
Subpeditare cibos atque ind iga m e m b r a fouere. » 

His dictis curae emotae ; Metus et L a b o r et V i s 
E t Scelus et p laci tae fidei F r a u s i n f i t i a t r i x 630 
Depulsae uertere so lum. P a x inde fugatis 
Hostibus a l m a abigi t b e l l u m ; discingi tur omnis 
Terror, et auulsis e x í i b u l a t i l i a zonis . 
Vestis ad usque pedes descendens defluit irnos, 
Temperat et r a p i d u m p r iua t a modest ia gressum. 635 
Cornicinum c u r u a aera s i lent , p lacabi l is inple t 
Vaginam gladius, sedato et puluere campi 
Suda redi t facies l iquidae sine nube diei ; 
Purpuream uideas cae l i clarescere lucem. 
Agmina casta super u u l t u m sensere T o n a n t i s 640 
Adridere hi lares pulso cer tamine tu rmae , 
E t Chr i s tum gaudere suis u ic tor ibus arce 
Aetheris, ac p a t r i u m famul i s aperire p rofuudum. 
Dat s ignum f e l i x Concordia reddere castr is 
Victrices aqui las atque i n ten tor ia cogi. 645 
Numquam t a n t a fui t species nec par decus u l l i 
Militiae, c u m disposit is b i f ida a g m i n a longe 
Duceret ordinibus , p e d i t u m psallente ca te rua , 
Ast a l ia de par te e q u i t u m resonant ibus h y m n i s . 
Non ali ter cecini t respectans uic tor h i a n t e m 650 
Israhel r a b i e m pon t i post terga minac i s , 

642 Apoc, 3, 211| 650 sqq. Exod., 14. 
629 Virg., Aen., 6, 382 || 634 Virg., Aen., 1, 404 || 645 Lutan., 5, 238. 
623 at dubitas CDVUR, E a. c. BNS p. c. andubitas M K p. c. m2 et 

dubUas 5 a. c. m* || 625 lucifluum S || 626 inmutabilis (muta in ras.) M 
inuiolabüis R || 627 illum S, U a. c. \\ 630 placidae R placide iv i| 632 abiit 

" dlscind¡fur R, U p. c. || 635 rabidum W \\ gradum W, B a. c. m2 || 640 
'"Per : simul E || 642 arcem E M R , B p. c. m2 S a. c. || 651 istrahel Bergman 
cum A, N a. r. || minantis CD. 

Prudence, t. I I I , 7 
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d'un pied sec le rivage opposé, que, sur ses talons, avec un 
b m i t strident, l a montagne d'eau suspendue s'écroula, et 

655 surprit par le retour de ses flots les noirs 1 riverains du Nil 
qui s'avangaient a u fond de la mer, que l'onde en refluant 
permit aux poissons de nager á nouveau, et recouvrit brus-
quement les sables qu'elle avai t découver t s . L e peuple 
de Dieu frappa en cadenee les tambourins avec la baguette 
sonore, en cé lébran t le miracle á j amá i s mémorab le du 

660 Tout-puissant, d'avoir pu couper les flots, a r r é t e r la tem-
pé te , susciter au mil ieu de la mer des rivages liquides et teñir 
les vagues en suspens ión. De m é m e , aprés l a déroute du 
peuple des Vices, retentissent les chants mystiques des 
Vertus en psaumes harmonieux. 

On é ta i t a r r i vé au défilé de 
665 In terve t i t í on de l a l& du camp) lá oíl le 

Discorde, retranchement laisse, par une 
fermeture á deux battants, un é t ro i t passage pour franchir 
le senil. C'est alors que le s t r a t a g é m e d'un Vice detestable 
provoqua une alerte inattendue, attaque baineuse contre la 
P a i x sereine, de nature á assombrir un si beau triomphe par 
un malheur subit. 

670 A u moment oü la Concorde, au milieu des bataillons 
serrés , p é n é t r a i t avec son escorte á l ' in té r ieur du retran­
chement protecteur, elle regut dans le flanc gauche un 
dard lancé á la dérobée par un Vice qui se cachait. L e tissu 
écai l leux de l 'armure entourait le corps de sa trame de 

675 fer ininterrompue ; l'assemblage de ses chair.ons repoussa 
la pointe meur t r i é r e , et l 'entrelacement rigide de ses fils 
r é s i s t an t s ne permit pas au coup de l 'arme de pénétrer 
dans la chair. Cependant un joint mal serré laissa l'acier 
passer par un léger interstice, á l 'endroit oü la dermére 
maille s'attache á l a cuirasse polie et oü les bords de l'ar-

680 mure se joignent á son corps * 1 . C'est une combattante per-
fide du part i va incu qui fit cette blessure, et qui perpétra 
contre les vainqueurs sans défiance ce lache attentat. Car 
aprés la dé rou te de l ' a rmée des Pautes, la Discorde s'était 

1. Prudence désigne par cet adjectif le teint bistré des Égyptiens, a 
moins qu'il ne songe á des soldats éthiopiens du Pharaon. Cf. pubes decolor 
et nigrorum satellitum C 5, 69 et 79, 
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Cum i a m progrediens calcaret l i t o ra sicco 
Vlteriora pede, str idensque per e x t i m a calé is 
Mons rueret pendentis aquae, nigrosque relapso 
Gurgite Nil icolas fundo deprenderet imo , 655 
Ac refluente s inu i a m redderet unda n a t a t u m 
Piscibus, et nudas praeceps operiret harenas . 
Pulsauit r e s o n ó modulan t i a t y m p a n a plectro 
Turba Dei , celebrans m i r u m ac memorabi le saeclis 
Omnipotentis opus : l iquidas in te r freta r i pas 660 
Fluctibus incis is et subsistente procel la 
Crescere, suspensosque globos potuisse t ener i . 
Sic, expugnata u i t i o r u m gente, resul tant 
Mystica dulcimodis u i r t u t u m c a r m i n a psa lmis . 

Ven tum erat ad fauces portae castrensis , ub i a r t u m 665 
Limin i s i n t r o i t u m bifor i dant cardine c laus t ra . 
Nascitur h ic inopina m a l i l ac r imab i l i s a s tu 
Tempestas, placidae t u r b a t r i x i nu ida P a c i s , 
Quae t a n t u m s ú b i t a uexare t clade t r i u m p h u m . 
Inter confertos cuneos Concordia forte, 670 
Dum s t ipata pedem i a m tu t i s moenibus infer t , 
Exc ip i t occu l tum u i t i i l a t i t an t i s ab i c t u 
Mucronem laeuo i ñ latere. Squa len t ia quamuis 
Tex ta catenato fer r i subtegmine corpus 
Ambirent, sutis et acumen uulner is h a m i s 675 
Respuerent, r ig id is nec fila t enac ia nodis 
Inpactum sinerent penetrare i n uiscera t e l u m . 
Rara t amen c h a l y b e m t e n u i t r ansmi t t e re puncto 
Comnussura dedit , qua sese e x t r e m a poli tae 
Squama l igat tun icae , sinus et s ib i conserit oras. 680 
Antuht hoc uu lnus p u g n a t r i x subdola u ic tae 
^ar t is , et incaut i s u ic tor ibus ins id ia t a est ; 

665 Virg., Aen., 6, 45 et 201. 

P fílS*?/4' CD mg- 11 655 ny1Íacos C nilicolas) D H 661 iHisis M 
c" II fiL f l!lcilnodÍ8 : ^- multimodis CD mg. || 667 hinc RW, B N p. c. E a. 
e- II b81 subdola : sórdida C mg. 
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mélee á nos bataillons sous la figure mensongére d'une 
685 alliée. Son mantean déchiré , son fouet garni de nombreux 

serpents, gisaient lá-bas , parmi le monceau de dépouilles 
qui jonchaient la plaine. E l l e -méme porte avec ostentation 
une couronne de feuilles d'olivier sur les cheveux, et répond 
joyeusement aux choeurs d 'al légresse. Mais elle cache un 
poignard sous son v é t e m e n t , et c'est toi, Ver tu sublime, 

690 toi seule dans un si grand nombre, ó Concorde, que vise 
son odieuse fourberie. Mais i l ne lu i fut pas possible de 
percer les organes v i t aux du corps sacre ; l ' épiderme ne 
fut blessé que d'une atteinte superíicielle, qui fit couler 
un minee filet de sang. L a Ver tu brusquement émue s'écrie : 
« Qu'y a-t-il ? Quelle est la main ennemie qui se cache ici, 

695 qui blesse notre victoire, et brandit le fer au milieu d'une 
si grande joie ? A quoi bon avoir abattu á la guerre des 
fureurs indomptables, á quoi bon avoir, aprés la mort des 
Vices, r a m e n é au camp toute l ' a rmée sainte, si une Vertu 
succombe en pleine pa ix ? » L a troupe inquiete tourne vers 
elle ses yeux a t t r i s t é s ; le sang qui coulait du vé tement 

700 b a r d é de fer révéla i t la blessure. B ien tó t l'ennemie, qui se 
trouvait tout prés , se trahit par sa frayeur ; car la conscience 
de son crime audacieux fait pál i r son visage et donne la 
preuve de sa culpabi l i té ; sa main sans forcé, son temt 
b léme, tremblent en se voyant surpris. E n un clin d'oeil, 

705 toute l ' a rmée des Vertus tire l 'épée et l'entoure en luí 
demandant en grand tumulte sa race et son nom, sa patrie, 
son parti , le dieu qu'elle adore, le pays qui l 'a envoyée. Elle, 
que la crainte rend livide : « Je m'appelle la Discorde, dit-

710 elle ; mon second nom est l 'Hérés ie ; mon Dieu est chan-
geant, parfois plus pe t i t 1 , parfois plus grand, t an tó t 
double et t a n t ó t simple ; quand cela me pla í t , aérien et 
fantomatique ; ou bien, quand je veux tourner la divinite 
en ridiculo, c'est l ' áme immanente du monde. Mon pré-
cepteur est Bélial, ma maison et mon pays, le monde. » 

1. Ces mots semblen! viser les Ariens, pour lesquels le Verbe, tiré du 
néant, était inférieur au Pére. Dúplex nous parait rappeler le dualisme de 
Marcion (cf. H 1 sqq.) (un Créateur jaloux et un Dieu sauveur parfaitement 
bon), et simplex la doctrine des Unionites (Sabellius) (une seule personne 
divine adorée sous trois noms différents). Aérius s'applique á la croyance 
des Manichéens, que le Christ n'avait pas eu de corps réel. Innata anima 
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Nam, puláa c u l p a r u m acie, Discord ia nostros 
Intrarat cuneos soc iam ment i t a figuram. 
Scissa procul pa l l a s t r u c t u m et serpente í l a g e l l u m 685 
Mult ipl ici media c a m p o r u m i n strage iacebant . 
Ipsa, redimitos olea frondente capillos 
Ostentans, festis respondet laeta c h o r é i s . 
Sed s icam sub ueste tegit , te, m á x i m a V i r t u s , 
Te solam tanto e numero, Concordia , t r i s t i 690 
Fraude petens ; sed non u i t a l i a rumpere sacr i 
Corporis est l i c i t u m , summo tenus e x t i m a t a c t u 
Laesa cutis t e n u e m s ignaui t sanguine r i u u m . 
E x c l a m a t V i r t u s s ú b i t o t u rba t a : « Q u i d hoc est ? 
Quae manus h ic i n i m i c a la tet , quae prospera nost ra 695 
Vulnerat et f e r r u m t a n t a in te r gaudia u ib ra t ? 
Quid iuuat i n d ó m i t o s bello sedasse furores, 
E t sanc tum u i t i i s pereuntibus omne recep'tum, 
Si V i r tus sub pace cadi t ? » T r e p i d a a g m i n a maestos 
Conuertere oculos ; s t i l labat uulneris i ndex 700 
Fer ra ta de ueste c r ú o r . Mox et pauor hos tem 
Comminus ads tan tem prodi t ; n a m pal lor i n ore 
Conscius audacis fac t i dat s igna rea tus , 
E t deprensa t r emun t languens manus et color albens. 
Circumstat propere s t r ic t i s mucronibus omnis 705 
V i r t u t u m legio, exquirens feruente t u m u l t u 
E t genus et nomen , p a t r i a m sectamque, deumque 
Quem colat, et m i s s u cuiat is ueneri t . I l l a 
Exsanguis tu rban te m e t u : « Discord ia dicor, 
Cognomento Heres is , Deus est m i h i discolor, i nqu i t , 710 
Nunc minor aut maior , modo d ú p l e x et modo s implex , 
Cum placet, aerius et de phantasmate uisus, 
Aut inna ta a n i m a est, quotiens uolo ludere n u m e n ; 
Praeceptor B e l i a m i h i , domus et p laga mundus . » 

685 Virg., Aen., 8, 702-3 || 692 Virg., Aen., 1, 737. || 700 Virg., Aen., 11, 
746 et 705. H 703 Virg., Aen., 11, 812 || 705 Virg., Aen., 12, 661. 

686 iacebat i?, V E M p. c. || 688 respondit E S K R , N p. c. || 690 chrísti 
(mg. tristi) C |] 697 ferro CD [mg. bello) K \\ 714 belial mihi K R , V p. c. m2 
nnhi belial C || domo Dressel tíontra codd. et sensum. 
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715 L a Fo i , reine des Vertus, ne supporta pas davantage les 
b l a sphémes du monstre prisonnier; elle empéche ses paroles, 
lu i ferme le passage de la vo ix d'un coup de javelot, trans-
perce de la pointe dure sa langue souillee. D'innombrables 

720 mains déch i ren t la hete fatale. Chacun saisit un lambeau 
á disperser aux vents, á donner aux chiens, á oíírir méme 
a u x corbeaux voraces, á précipi ter dans les égouts repu-
gnants aux relents de fange, á l ivrer en proie aux monstres 
marins. Tout le cadavre mis en piéces est d i s t r ibué aux ani-

725 maux immondes ; Thorrible Hérésie pé r i t dépecée. 

. „ , . , , ^ Maintenant done la situa-Allocutions de l a C o n - • i , 
, . , , • tion des Vertus est bonne a corae et de l a Fot. . . i T o 

tous points de vue \ Les Sen-
timents du peuple pacifique s'installent, tous sans excep-
tion, á l 'abri du retranchement. On dispose alors au centre 

730 du camp une tribune, dans un endroit surélevé ; c'est un 
tertre au sommet pointu, observatoire d ' oü la vue se poite 
au loin sans encombre sur tout le ter ra in d'alentour. L a Foi 
sincere, et avec elle la Concorde, soeurs qui se sont ju ré une 

735 affection sacrée dans l 'amour du Christ, montent au som­
met ; b i en tó t ce couple saint, tendrement uni, domine la 
haute tribune ; leur au to r i t é est égale ; elles s 'arrétent 
á l a cime de l 'éminence, bien en vue, et donnent á la foule 
l'ordre de s'assembler devant elles. Tous accourent joyeu-

740 sement de tous les coins du camp ; i l n ' y a aucune partie 
de l'esprit qui se cache paresseusement ; i l n'en est aucune 
qui, a r ré tée dans quelque repli du corps 2, s'enfonce avec 
une lache mollesse dans l'endroit qui la contient ; toutes 
les tentes sont ouvertes, leurs toiles sont écar tées , leurs 

ferait allusion au priscillianisme et á diverses sectes plus ou moins pan-
théistes. Mais les expressions de Prudence sont vagues ; il ne faut pas y 
chercher des attaques précises contre telle ou telle hérésie. 

1. Composisíis... bonis: passage obscur, peut-étre corrompu. Voici, faule 
de mieux, l'interprétation que nous proposons : bonis secundis, «les 
avantages favorables » (pléonasme, mais Prudence est souvent redondant), 
rerum, « de la situation », morumque, « et du coeur » (hendiadys pour; 
« de la situation du coeur »), composiíis, « ayant été établis », in 
commune, « d'une maniere générale » (pour toutes les vertus) : les Ver­
tus ont remporté une victoire complete, tout va done bien maintenant. 
Le sens se devine, mais l'expression est pénible. 

2. L'áme est done, pour Prudence, répartie dans tout le corps. 
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Non tu l i t u l ter ius cap t i b l á s p h e m i a mons t r i 715 
Vi r tu tum regina F ides , sed uerba loquentis 
Inpedit, et uocis c laudi t s p i r a m i n a pi lo , 
Pol lu tam r í g i d a transfigens c ú s p i d e l i n g u a m . 
Carpitur innumer i s feral is bes t ia dext r i s ; 
F rus t a t im s ib i quisque r ap i t quod spargat i n auras , 720 
Quod canibus donet, coruis quod edacibus u l t ro 
Offerat, i nmundi s caeno exha lan te cloacis 
Quod t rudat , monst r i s quod mandet habere ma r in i s . 
Discissum foedis an imal ibus omne cadauer 
Diuidi tur , rup t i s Heresis per i t h ó r r i d a membr i s . 725 

Conpositis ig i tur r e r u m morumque secundis 
In commune bonis, t r anqu i l l ae plebis ad u n u m 
Sensibus i n t u t a u a l l i s tat ione locat is , 728-9 
E x s t r u i t u r med ia ca s t ro rum sede t r i b u n a l 730 
Edit iore loco, t u m u l u s q u e m uert ice acuto 
E x c i t a t i n speculam, subiecta unde o m n i a la te 
Liber ino' í íenso c i rcumspic i t aere uisus . 
Hunc s incera F ide s , s i m u l et Concordia , sacro 
Foedere iu ra tae C h r i s t i sub amore s ó r o r e s , 735 
Conscendunt apicem, m o x et sub l ime t r i b u n a l 
Par sanc tum carumque s ibi supereminet aequo 
lure potestatis ; consis tunt aggere summo 
Conspicuae, populosque iubent adstare frequentes* 
Concurrunt á l a c r e s castr is e x ó m n i b u s omnes ; 740 
Nulla latet pars ment is iners , quae corporis ul lo 
Intercepta s i n u per conceptacula sese 
Degeneri languore tegat ; t en tor ia a p e r t í s 

715 Ou., A/., 3, 487 || 722 Col., 10, 85. || 724 luu., 3, 260 1] 736 Claud., 
Eutr., 1, 311. 

724 discissumque feris S p. c. || 727-730 ita, ut supra edidimus, exstant in 
AVR, NMS (mg. aliier), E mg. ; in commune bonis postquam intra tuta 
norari | contigit ac statione frui ualloque foueri | pacificos sensus et in otia 
soluere curas | sensibus in tuta ualli statione locatis | exstrtiitur, etc. CD 
(fouere) K, V mg. N mg. (tueri) M mg. m2 ; eodem modo sed omisso uersu 
sensibus... locatis E (fouere ; 730-732 in ras. excepto uerbo late) || 732 inde i? || 
733 circuminspicit A ¡j 734 hiñe CD, E K p. c. huc A, E a. c. 
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rideaux releves, afín que personne de ceux qui y habitent 
745 ne reste engourdi.. endormi, dans une retraite obscure. 

L 'assemblée dresse l'oreille et se demande pourquoi, aprés 
la guerre, la Concorde, leur cbef, convoque les vainqueurs, 
et quelle nouvelle loi la F o i veut donner aux Vertus. L a Con­
corde prend la p remiére la parole en ees termes : 

750 « Vous voici parvenus au comble de la gloire, ó fidéles 
enfants du Pére et du Christ notre Seigneur. Vous avez mis 
á mort, aprés bien des combats, les barbares cruels qui 
avaient e n t o u r é les habitants de la ville sainte, et qui les 
pressaient par le fer et par le feu. Mais la pa ix publique 

755 repose sur la bonne entente entre les particuliers, tant aux 
champs qu'au forum. L a discorde civile ébranle T E t a t ; 
pas de sécur i té ex tér ieure sans concorde in té r ieure . Preñez 
done garde, só ida ts , qu ' i l n ' y ait dans nos sentiments une 
pensée discordante, qu ' i l ne naisse une secte étrangére \ 

760 inven tée par des haines secretes ; car une vo lon té divisée 
jette le trouble dans le fond du coeur, oú se combattent des 
penchants opposés. Que nos pensées soient unies par 
l 'amour ; que notre vie ne respire qu'un seul zéle ; sans 
cohesión, rien n'est solide. De m é m e que Jésus intervient 
en mediateur entre l'homme et Dieu, qu ' i l associe la nature 

765 humaine au Pére , afin que la chair ne soit plus séparée 
de l 'E sp r i t é ternel , et que Tune et l 'autre se réunissent 
pour former un m é m e Dieu ; de méme , que toutes nos 
ac t iv i tés de l ' áme et du corps soient unies par les liens uni­
formes d'un m é m e esprit. L a pa ix est l'ceuvre parfaite de 
la ver tu 41 ; la pa ix est le point final des t ravaux ; la 

770 paix est le p r ix de la guerre passée, et le pr ix du péril ; 
c'est la pa ix qui fait la forcé des astres ; c'est la pa ix qui 
fait tout subsister sur terre. R ien ne plait á Dieu sans 
la paix . Lorsque tu désires faire une offrande á l'autel, 
Dieu ne l 'agrée pas si ton ame en courroux deteste ton 

1, Ces mots se comprennent facilement si les soldats auxquels s'adresse la 
Concorde personnifient les chrétiens (l'Église) ; ils sont meins intelligibles 
s'ils représentent les sentiments du cceur humain, comme le veut la fiction 
du poéme ; dans ce second cas, une i secte étrangére » signifie sans doute : 
des croyances fausses, ou de mauvaises pensées, qui nous sont suggérées par 
des hypocrites dont la haine se dissimule [íectis conflafa odiis)... II y a dans 
rallégorie militaire de ce passage un certain ílottement. Mais on ne saurait 
exiger de la poésie mystique une constance rigoureuse dans les syroboles. 
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Cuneta patent uel is , reserantur carbasa , ne quis 
Marceat obscuro stertens habi ta tor-oper to . 745 
Vuribus mtent i s expectant contio q u i d n a m 

Víctores post be l l a uocet Concordia princeps, 
Quam uelit atque F ides u i r t u l i b u s addere legeni. 
Erumpi t p r i m a i n uocem Concordia t a l i 
Adloquio : « C u m u l a t a qu idem i a m gloria uobis, 750 
0 Patr is , o D o m i n i fidissima pignera C h r i s t i , 
Contigit. E x t i n c t a est m ü l t o ce r t amine saeua 
Barbaries, sanctae quae circunisaej iserat u rb i s 
Indigenas ferroque uiros flammaque premebat ; 
Publica sed requies pr iua t i s ru re foroque 755 
Constat amic i t i i s . Sc i ssura domest ica t u r b a l 
R e m populi , t i tuba tque foris, quod dissidet i n tus . 
Ergo cauete, u i r i , ne s i t sentent ia discors 
Sensibus i n nostr is , ne secta e x ó t i c a tec t is 
Nascatur conf la ta odiis , q u i a fissa uoluntas 760 
Confundit uar i i s a rcana b i fo rmia í i b r i s . 
Quod sapimus, coniungat amor ; quod u i u i m u s , uno 
Conspiret s tudio. N i l dissociabile f i r m u m est. 
Vtque h o m i n i atque Deo medius in te ruen i t lesus , 
Qui sociat m o r í a l e P a t r i , ne carnea d is tent 765 
Spir i tui aeterno, si tque u t Deus unus u t rumque , 
Sic, qu idquid gerimus mentisque et corporis ac tu , 
Spiritus un imodis t e x a t conpagibus unus . 
Pax p lenum u i r t u t i s opus, p a x s u m m a l a b o r u m , 
Pax bel l i e x a c t i p r e t i u m est p re t iumque per ie l i ; 770 
Sidera pace uigent , consis tunt t e r rea pace. 
Ni l p l ac i t um sine pace Deo : non munus ad a r a m 
Cum cupias o f í e r r e , probat , s i t ú r b i d a f r a t r em 

756 Matth. 12, 25 || 758 Cor. I , 1, 10 || 772 Matth., 5, 24. 
754 Virg., Aen. 10, 232 || 769 Claud., 5eren., 12. 
746 expectat D V E S K R , C a. c. N p. c. m2. || 751 patres A, E K a. c N p. c, 

m'll pignora VMSR, C jng. \\ 752 concidit iV p. c.m'2 H 753 sanctas M p. c. \\ 
circumrepserat Ai p. c. \\ 759 nec S \\ 760 scissa Mjp. c. \\ 763 confirmet D 
P- c. m2 || 764 atque homini R || ysus in ras. K ihs cet. Hisus Bergman \\ 
773 probet Heinsius. 
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frére dans le fond de ton coeur agi té ; s i , raartyr confessant 
le nom du Christ, t u viens á t'elancer dans les feux á 

775 chevelures de flammes Fans renoncer au souhait hostile 
de ta colére haineuse, i l ne te servi rá á rien d'avoir sacri-
fie á Jésus ta précieuse vie ; car la condition supréme du 
mér i t e , c'est la paix. Celle-ci ignore les emportements de 
la rage, l 'envie, la jalousie envers un frére ; elle est toute 

780 patience, elle est toute confiance ; elle ne se plaint jamáis 
quand on lu i fait du tort ; elle est indulgente á toutes les 
oííenses ; elle a h á t e que son pardon arrive avant la fin du 
jour, dans sa crainte que le soleil qui a v u sa colére ne parte 
pendant qu'elle dure encoré. Celui qui veut offrir á Dieu des 

785 holocaustes, qu ' i l offre en premier l ieu l a paix. Aucune 
victime n'est plus agréable au Christ ; c'est le seul sacrifice 
dont le chastc parfum le charme quand i l tourne les yeux 
vers les autels sacrés. Cependant Dieu lu i -méme enseigne 
aux blanches colombes á distinguer habilement, d'un esprit 

790 p é n é t r a n t , le serpent ailé revé tu de plumes douces, qui se 
méle aux oiseaux innocents 1 ; le loup á la gueule san-
glante se cache aussi, sous la figure menteuse d'une blanche 
brebis á la molle toisón, pour r é p a n d r e la mort cruelle en 
sautant á l a gorge des agneaux. C'est ainsi que se dissi-

795 mulent Photinus et Arius 2, loups d'une atroce férocité. 
Les dangers que nous avons courus, notre blessure de tout 
á l'heure, toute superíicielle qu'elle ait é té , montrent ce que 
peut une main qui se cache. » Un gémissement s'éleva de 
tout le peuple des Vertus, tremblant á ce cruel souvemr. 
L a F o i généreuse prit alors la parole : « Allons, tout va 

800 bien maintenant ; ne pleurons plus. L a Concorde a été 
blessée, mais l a Fo i a été préservée ; et, m é m e , la Concorde 
sauvée , en compagnie de sa soeur la F o i , r i t de ses blessures. 

1. Transilion gauche. La suite des idees est: « Soyez unis (vers 755-768); 
— soyez pacifiques et indulgents pour le prochain (769-787) ; — mais 
défiez-vous des faux prophétes (788-797). » On remarquera qu'ici encoré les 
guerriers auxquels s'adresse ce discours personnifient plutót les Chrétiens 
que les sentiments du coeur. Cf. supra la note sur le vers 759. 

2. Photinus, évéque de Sirmium en Pannonie, condamné et déposé en 
347 au concile de Sardique (Illyrie oriéntale) prétendait que Jésus n'était 
qu'un homme sanctifié par le Saint-Esprit et éleVé par Dieu á la digmte 
de Christ. Arius, prétre d'Alexandrie, niait la consubstantialité du Pére et 
du Fils. II fut condamné au concile de Nicéc. 
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Mens inpacat i sub pectoris oderi t antro ; 
Nec s i flammicomis Chr i s t i pro noinine m a r t y r 775 
Ignibus ins i l ias seruans inamabi le u o t u m 
Bile sub obliqua, p re t iosam proderi t l e su 
Inpendisse a n i m a m , mer i t i qu ia c lausu la p a x est. 
Non inflata tumet , non inuidet aemula f r a t r i , 
Omnia perpet i tur pat iens atque o m n i a credi t , 780 
Numquam laesa dolet, cuneta o f fensácu la donat ; 
Occasum lucís uen ia praecurrere gestit , 
Anx ia ne s t ab i l em l i nqua t sol conscius i r a m . 
Quisque l i ta re Deo macta t i s uu l t holocaust is , 
Oíferat i n p r imis pacem : n u l l a host ia Chr is to 785 
Dulcior ; hoc solo sanc ta ad donar la u u l t u m 
Muñere conuertens puro oblectatur odore. 
Sed tamen et niueis t r ad i t Deus ipse columbis 
Pinnatum t e ñ e r a p l u m a r u m ueste c o l u b r u m 
Rimante ingenio docte internoscere m i x t u r a 790 
Innocuis auibus ; la te t et lupus ore cruento 
Lacteolam ment i tus ouem sub uellere m o l l i , 
Cruda per agninos exercens f u ñ e r a r i c t u s . 
Hac sese oceultat Pho t inus et A r r i u s ar te , 
Inmanes feritate l u p i ; d i s c r i m i n a produnt 795 
Nostra recensque c r ú o r , quamuis de corpore summo, 9 
Quid possit fu r t iua manus . » G e m i t u m dedit omnis 
Vi r tu tum populus, casu concussus acerbo. 
Tum generosa F ides haec subdidi t : « I m m o secundis 
In rebus cesset gemi tus . Concordia laesa est, 800 
Sed defensa F ides ; q u i n et Concordia sospes 

775 I Cor., 13, 3 || 779 I Cor., 13, 4-8 ¡i 782 Eph., 4, 26 || 788 Matth., 10, 
16. || 791 Matth., 7, 15 || 791 et 795 Act., 20, 29. 

786 Virg., G., 3, 533. |i 798 Virg., Aen., 5, 700. 

777 ihu A ihu NMS ihíi cet. Hisu Bergman\\ 781 contra (mg. cuneta) E \\ 
787 puro : liquido VS, C D E (mg. puro) iV (s. puro) || 789 pennatum C D V K , 
NMR p. c. || plumarum : plus gnarum iV p. c. m2. jj 790 rimantem ingenio 
docte internosse meatum CD in textu, al. rimante ingenio docte Ínter noscere 
m t̂um summo mg. add. \\ 791 ouibus C V E K , D a. c. (auibus C mg. V m2 
«•) II 794 oceultant DV p. c. E p. c. m" \\ 799 tune VR. 
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C'est elle mon seul salut ; quand je Tai re t rouvée , plus de 
chagr ín pour moi. 

U n seul ouvrage, aprés la guerre, r é d a m e encoré votre 
805 t ravai l éminent , seigneurs : celui qu'entreprit, héritier 

enfin pacifique d'un t roné belliqueux 1) successeur sans 
armes d'un pouvoir bien a r m é , Sa lomón : car son pére 
haletant avai t v u ses mains fumer du sang tout chaud 
des rois ; Sa lomón eííaga le sang, fonda le temple, établit 

810 l 'autel, haute demeure, au toit d'or, du Christ. Alors 
Jé rusa lem, embellie par le temple, désormais divine, oílrit 
á Dieu un lieu de repos, une fois que l'arche, jusqu'alors 
vagabonde, eut pris place, solidement assise, sur l'autel de 
marbre 2. Que dans notre camp aussi s 'éléve un temple 
auguste, pour que le Tout-Puissant vienne en visiter le 

815 saint das saints ! Car á quoi nous servirait d'avoir mis en 
fuite, le fer á la main, les phalanges des Vices terrestres, 
si le F i l s de l'homme, en descendant de la citadelle céleste. 
venait á entrer dans la ville du corps purifié sans y trouver 
l'ornement d'un temple splendide ? Jusqu ' ic i nous avons 

820 tour á tour l ivré de rudes corps á corps ; c'est maintenant 
á la toge blanche de la paix silencieuse de remplir active-
ment sa tache ; que la jeunesse, aprés avoir q u i t t é l'habit 
guerrier, se bate d'édifier l a maison de Dieu 3. » 

, , Aprés avoir ainsi parlé, la 
Sdification du temple ^ marches al. 

de Vame. . la ConcOT¿e! son asSo. 

ciée dans cette grande oeuvre, descend avec elle, a í in de déh-
825 miter le nouveau temple et d'en jeter les fondations. Sa regle 

d'or parcourt la plaine enprenant les mesures*1, pour que les 
quatre faces forment un car ré parfait, de peur que des 
jonctions dissemblables de murs ne d é t e r m i n e n t un angle 
inégal qui dé t ru i r a i t par son asymét r i e discordante l'éle-

1. C'est Salomón qui a báti le temple, parce que David, occupé á guer-
royer, n'en a pas eu le temps. 

2. II n'est pas question de marbre dans la description que le 3e livre des 
Rois, chap. 5 et 6, fait du Saint des Saints. Prudence se représente le temple 
de Salomón comme une église chrétienne. 

3. Peut-étre l'idée de ce temple construit dans l'áme par les Vertus a-t-elle 
été inspirée á Prudence par les paroles de saint PAUL, Ephes. 2, 22 : «0? 
coaedificamini in habiíaculumDei, « vous étes édifies pour étre une demeure 
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Germanam comi ta ta F i d e m sua uu lnera r ide t . 
Haec mea sola salus , n i h i l hac m i h i t n s t e recepta . 

V n u m opus egregio res ta t post be l la l abor i , 
0 proceres, regni quod t á n d e m pacifer heres 805 
Belligeri, armatae successor inermus et aulae, 
Instituit Solomon, quon iam genitoris anhe l i 
Fumarat calido r e g u m de sanguino d e x t r a ; 
Sanguine n a m terso t e m p l u m fundatur , et a r a 
Ponitur aurat is C h r i s t i domus ardua tec t i s . 810 
Tune Hie rusa lem templo i n lu s t r a t a q u i e t u m 
Suscepit i a m diua D e u m , c i r cumuaga pos tquam 
Sedit marmoreis fundata a l ta r ibus a rca . 
Surgat et i n nostr is t e m p l u m uenerabile cas t r i s , 
Omnipotens cuius sanc to rum sanc ta reu isa t ! 815 
Nam quid terrigenas ferro pepulisse phalangas 
Culparum prodest, homin is s i fdius, arce 
Aetheris inlapsus, purga t i corporis u r b e m 
Intret inorna tam, t e m p l i splendentis egenus ? 
Hactenus al ternis s u d a t u m est comminus a rmis ; 820 
Munia nunc agitet t ac i tae toga candida pacis , , 
Atque sacris sedem properet d i sc inc ta iuuentus ! » 

Haec ubi d i c t a dedit , gradibus reg ina superbis 
Desiluit, tant ique operis Concordia consors, 
Metatura n o u u m iacto fundamine t e m p l u m . 825 
Aurea p l au i t i em spat i i s pe rcur r i t harundo 
Dimensis, quadrent ut quat tuor undique frontes, 
Ne commissuris d is tant ibus angulus inpar 

805 I I I Reg., 5, 3-5 || 810 I I I Reg., 6, 22 || 813 I I I Reg., 8, 6 ¡| 826 Apoc, 
21,15 sqq. 

803 Virg., Aen., 9, 261 H 823 Virg., Aen., 2, 790 ; 6, 628. 
804 egregium MR, S a. c. aegregium E p. c. (um ex o uel om) \\ 806 ínermis 

K, Ca.c . NMS p. c. || 807 salomón D V E S K , C a. c. N p. c. salamon R\\ 
Í11 hierusalem CDMSR, V N E p. c. K a. r. ierusalem K p. r. : Hierusa-
les A || 813 arcae P p. c. \\ 816 numquid DP, C a. c. E p. c. m* \\ repulisse 
c|| phalangas : phalanges DK, falanges V E R \ \ 819 intrat K \\ 821 agitet : 
«Site et DMK, C p. c. \\ 822 distincta A E , VS a. c. \\ 824 concors PS\\ 828 
nec commissuris CD, E a. r. 
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gance de la perpendiculaire. D u cóté de 1'Aurore s'étend 
830 une partie claire que trois portes inondent de lumiére ; 

trois portes s'ouvrent au mi di ; une triple ent rée s'offre a 
l'occident ; le vaste édifice posséde le m é m e nombre d'ac-
cés en face du póle d ' oü vient l 'aquilon. I I n 'y a pas de pierre 
de taille ; c'est une gemme, dont le bloc est creusé, percé 

835 par forcé coups de marteau, qui embrasse le seuil de son 
are resplendissant : le vestibule par o ü l ' o n péné t re est formé 
d'une seule pierre. Ecr i t s en or au-dessus des portes, 
brillent les douze noms du séna t apostolique. Par cette 

840 ceinture d'inscriptions l ' E s p r i t 1 sollicite les pensées secretes 
de l ' áme , appelle dans le coeur de beaux sentiments ; et du 
cóté oü se trouvent dirigées les inclinations de la nature 
humaine, á laquelle quatre influences 2 donnent des dispo-
sitions physiques différentes, l ' E s p r i t péné t re par trois 
portes j u s q u ' á l 'autel du cceur, pour oíírir dans le ,0anc-
tuaire ses chastes priéres : soit que le soleil levant conduise 

845 les enfants, soit que l a chaleur excessive enflamme les 
jeunes gens, soit que le plein jour de la forcé de l 'áge donne 
aux hommes leur déve loppement parfait, soit que l'heure 
glacée de Borée appelle aux cérémonies pienses la vieillesse 
décrépi te , á chacune des quatre ent rées se p résen ten t trois 
noms, joliment disposés par le R o i 3 en l'honneur des 

850 douze disciples. De plus, des ornements faits du méme 
nombre de pierres précieuses se d é t a c h e n t sur les murs 
édiíiés, et la lumiére qui tombe d'en haut ía i t sortir, des 
profondeurs claires des gemmes, des reflets colores pleins 
de vie. Une enorme chrysolithe, aux chatoiements dores 

855 naturels, s'est associé d'un cóté un saphir et de l'autre un 
béry l , et en é t ince lan t a u milieu, elle change les nuances de 
leurs beau tés différentes * 1 : l a , une calcédoine *2 mate est 

de Dieu ». Saint Paul insiste a plusieurs reprises sur cette pensée que 
Thomme est le temple de Dieu, par ex. 1 Cor., 3, Í6 ; 6, 19 ; 2 Cor., 6, 16. 
Oiez PRUDENCE, ef.C4,16-27 ; Pe 10, 346-365 ; S 2, 249-255. 

1. Terme obscur, emprunté á VApocalypse (22,17) : Et Spiritus et sponsa 
dicunt : Veni. Peut-étre s'agit-il du Saint-Esprit. 

2. II s'agit des quatre ages de la vie. Cf. infra les vers 845-848 et S. 2,317 sqq. 
3. II semble s'agir ici du Christ, roi des Apotres, qui cree et orne l'ánie, 

dont ce temple est le symbole. Le poéte ne songe plus que c'est la Foi qm 
dirige la construction. Mais il ne faut pas s'étonner qu'une allégorie manque 
de rigueur logique. Cf, supra la note au vers 759. 
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Argutam muti le t per dissona semetra ñ o r m a m . 
A.urorae de par te t r i bus plaga luc ida port is 830 
Inlustrata patet ; t r i p l e x aper i tur ad a u s t r u m 
Portarum numerus ; t r i s occidual ibus offert 
lanua t r i n a fores ; tot iens aqui lonis ad a x e m 
Panditur a l ta domus. N u l l u m i l l i c s t ruc t i le s a x u m , 
Sed caua per so l i dum multoque fora ta do la tu 835 
Gemma re lucent i l i m e n complec t i tu r a r c u , 
Vestibulumque lapis penetrabi le concipi t unus . 
Portarum s u m m i s in sc r ip t a i n post ibus auro 
Nomina apostolici fulgent bis sena senatus. 
Spiritus his t i t u l i s a r cana r e c ó n d i t a ment i s 840 
Ambit , et electos uocat i n praecordia sensus ; 
Quaque hominis n a t u r a uiget, q u a m corpore toto 
Quadrua uis an ima t , t r i n i s ingressibus a r a m 
Cordis adi t , cast isque coli t s ac ra r i a uotis ; 
Seu pueros sol p r imus agat, seu feruor ephebos 845 
Incendat n i m i u s , seu consummabi l i s aeui 
Perficiat l u x p lena u i ros , siue á l g i d a B o r r a e 
Aetas d e c r e p i t á m uocet ad p í a sac ra senec tam, 
Oceurrit t r i n u m quad r ina ad compi ta nomen , 
Quod bene disc ipul is disponit r e x duodenis, 850 
Quin e t iam t o t i d e m g e m m a r u m ins ign ia t e x t i s 
Parietibus d i s t inc ta m ican t , animasque co lo rum 
Viuentes l i qu ido l u x euomi t a l t a profundo ; 
Ingens chryso l i thus nat iuo i n t e r l i t u s auro 
Hmc sibi s a p p i r u m sociauerat , inde b e r y l l u m , 855 
Distantesque n i to r medius ua r i aba t honores ; 
Hic calchedon bebes perfundi tur ex h y a c i n t h i 

830 Apoc, 21,13 || 838 Apoc, 21, 14 || 854 Apoc, 21, 19-20. 
834 Virg., Aen., 8, 262. 
829 semita CD {mg. semetra) P, K a. c. m2 semítra K p. c. \\ 832 tres 

CDPER, S p. c. K a. c. \\ 835 dolatu forata K dolata f ora tu P, C (mg. forata 
dolatu) D a. c. forata dolatu» iV || 836 actu A \\ 842 quam : qua DMSR, V 
P- C-E p.r.\\ 843 animae C P K , SR p. c. anime DM, E p. c. m2 \\ 847 seu 
N P- c. m2 || borree S boreae C [mg. al. borrae) D P K R , V N p. c. m2 \\ 849 
numen C D V E K , NS p. c. m21| 856 uariarat E , VN p. c.\\857 hinc CDMSR. 
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inondée des reflets d'une hyacinthe voisine ; car cette pierre 
qui renferme des flots d'azur se trouvait briller, tout prés, 

860 de sa pourpre limpide 1. Une garnitxire d ' a m é t h y s t e colore 
un sardonyx, un jaspe et une belle topaze colorent une sar-
doine 2 placée auprés . Pa rmi ees magnificences, une prairie 
d ' é m e r a u d e oííre la verdure d'un gazon printanier, et la 
lumiére couleur d'herbe roule ses flots incertains. Toi 
aussi, Thabi le té de l 'architecte insére ton éclat parmi les 

865 autres, ardente chrysoprase 3, et ajoute ton astre aux con-
stellations de pierres. On entend grincer la poulie aux 
cordes chargées , qui entraine vers les hauteurs du faite 
des gemmes immenses. D'autre part, on construit un appar-
teraent in té r i eur 4, soutenu par sept colonnes de cristal 
giacé, taillées dans une roche transparente ; une parle 

870 claire, découpée en forme de cóne, surmonte leur haut 
sommet ; á la face inférieure sont creusés des sillons courbes, 
qui lu i donnent l'apparence d'un coquillage ; cette perle 
enorme, l a F o i , dans son ardeur, l ' a ache tée mille talents, 
qu'elle s'est procurés en vendant á l 'encan ses biens, sa 

875 fortune. C'est sur ce t roné que siége la Sagesse 5 puissante; 
de sa résidence élevée, elle regle tout le plan de son régne. 
et medite au fond de son coeur Ies moyens de proteger 
l'homme. L e sceptre que l a souveraine tient dans ses 
mains n'est pas artistement poli ; c'est un sceptre vivant, 
en bois vert ; bien que, coupé de l a souche, i l ne regoive 

880 plus la séve nourr iciére d'aucune motte de terre, pourtant 
i l garde intacte la verdure de son feuillage ; de plus, i l éntre­
mele á des roses couleur de sang des lis blancs, qui ne laissent 
j amái s pencher leur fleur sur leur tige flétrie. Ce sceptre eut 
une préf igurat ion dans le sceptre íleuri que portait Aaron, qui 

885 sur une écorce déjá séche, poussa des bourgeons, déploya 
une t end ré parure pleine d 'espérances , et dont la branche 

1. Nous comprenons : nam lapis cohibens stagna cyanea fulgehai forte 
propter, ostro aguoso. Le sens métaphorique donné á stagna est évidemment 
étrange. Cyanea et ostro ne sont pas contradictoires, car ils sont tous 
deux vagues. Sur l'obscurité de ees deux vers, cf. notre édition de 1933. 

2. Variété d'agate d'un rouge orangé. 
3. On désigne sous ce nom une variété de topaze d'un jaune verdátre et 

une variété d'agate coloree en vert par l'oxyde de nickel. 
4. Un « Saint des Saints ». 
5. La seconde personne de la Sainte Trinité. Cf. H 164 et 345, De Tr. 2. 
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Lumine uicino ; n a m forte cyanea propter 
Stagna lapis cohibens ostro fulgebat á q u o s o . 
Sardonychem pingunt ame thys t i na , p ingi t iaspis 860 
Sardium i u x t a adpos i tum pulcherque topazon. 
Has inter species smaragdina gramine uerno 
Prata uirent , uolui tque uagos l u x herb ida fluctus. 
Te quoque consp icuum s t ruc tu ra in terser i t , ardens 
Chrysoprase, et sidus sax i s s te l lan t ibus addi t . 865 
Stridebat grauidis funalis m a c h i n a u inc l i s , 
Inmensas rapiens a l t a ad fast igia gemmas. 
At domus in ter ior septem s u b n i x a eolumnis 
Crystal l i algentis u i t r ea de rupe recisis 
Construitur, q u a r u m tegit ed i ta calculus albens 870 
In conum caesus cap i t a et s inuamine subter 
Subductus conchae i n speciem, quod mi l l e t a len t i s 
Margaritum ingens, opibusque et censibus hastae 
Addictis, an imosa F ides merca ta parar at . 
Hoc residet solio pollens Sapient ia , et omne 875 
Consilium regni celsa disponit ab au la , 
Tutandique homin i s leges sub corde r e t r ac t a t . 
In manibus dominae scep t rum non arte p o l i t u m 
Sed hgno u i u u m u i r i d i est, quod st irpe r e c i s u m 
Quamuis nu l lus a la t t e r r en i caespitis umor , 880 
Fronde t a m e n u i re t i n c o l u m i , t u m sanguine t i nc t i s 
Intertexta rosis candent ia l i l i a miscet , 
Nescia m a r c e n t í í l o r e m submit tere eolio. 
Hums forma fui t sceptr i gestamen A a r o n 
Flonferum, sicco quod ge rmina cort ice t rudens 885 

868 Prou., 9, 1.1¡ 873 sqq. Matth., 13, 46. || 885 Num., 17, 8 ; Hebr., 9, 4. 

3, 286 Vírg''Aen" 1 ' 3 7 ; 2 ' 4 8 6 I I 8 7 9 V ¡ r ^ A™; 12, 208 [| 884 Virg., Aen., 

iCPFfíul t1? CDPK' S P- C- m2 ¡I 864 in fractura V || 865 stillanübus 
S D . l'ii o í . 3 D P - C- m i V p - c - K a - c - H 8 6 9 a l b e n t i s E p. a. 
[me ' . p 7 / . . c a e s u s : c e d u n t C mg. || 873 uiribu» DVNPMSKR, CE 
A/ílI sT S) J1 haUSta,e C [mg- aStae) D' PSP- c- hausta E P- c ™2arte 
^«1 874 parabat MS \\ 879 recisum CDPR, N K p. c. E p. c. m* : recisos 

F in 1 >:C1loBerZman cum A P- o. reciso, (ums. o) M\\ 885 florigerum P a. c. 
S p. c. m2 I | germen VK, E a. c. m*. 

Prudence, t. I I I . 
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branche morte se gonfla subitement pour donner des fruits 
nouveaux. 

Nous te rencions gráces á 
Actions de g r á c e s du - ^ ¿ ^ q chr is t , maitre i 

p o é t e a u C h r i s t , tres indulgent, et nous t'adres-
sons les louanges qui te sont dues, d'une bouche pieuse 

890 (pournotre coeur, hélas , ü est s o u i l l é p a r l a fange des vices) \ 
T u as voulu nous faire connaitre les périls qui se cachent 
dans notre enveloppe corporelle, et les hasards des luttes 
de l ' áme 3. Nous savons que, dans le brouillard de notre 
coeur, notre esprit voit ses penchants contraires se hvrer 
tour á tour de rudes combats, et que, selon l'issue vanee 

895 des batailles, t a n t ó t i l développe ses nobles sentiments, 
t a n t ó t , quand les vertus ont le dessous, i l est e n t r a m é á un 
lache esclavage, i l se l ivre aux vices honteux et subit la 
perte de son salut. Combien de fois avons-nous sentí que 
notre ame, aprés avoir mis en dé rou te le fléau des vices, 

900 b rú l a i t d'amour pour Dieu ! Mais combien de fois avor.s-
nous senti, ap rés des joies sans mé lange , que nos aspirations 
célestes t iédissa ient , et céda ien t á une ignoble passion . 
Des guerres atroces sévissent ; elles sévissent á l'mteneur 
de nos membres ; la nature sans u n i t é de l'homme gronde 
de fureur dans une lutte intestine ; car le corps, fait de boue, 

905 écrase l ' áme ; de son cóté celle-ci, créée par un souffle pur se 
révol te dans l a prison obscure du cceur, et, dans son cachot 
é t ro i t . refuse de partager les souillures du corps. Dans des 
aspirations opposées combattent l a lumiére et les ténebres, 
et notre substance double nourrit des forces contraares í 

910 j u s q u ' á ce que le Christ Dieu vienne á notre secours , et 

1 Le Christ a enseigné a l'humanité la maniére de faire son salut. C'est 
pourquoi Prudence l'appelle souvent doctor (C 8, 18, et 7, 72) ou magisUT 

(A 707, C 6, 78, etc.). C'est aussi d'ailleurs par ce dermer mot que la vu 
gate transcrit l'araméen i?a66¿. r t u Q61-966; 

2 Prudence revient á plusieurs reprises sur son mdigmte. Ct. ti » o i j -

Pe 2, 581-4 ; 6, 160-162 ; 10, 1136-40. Peut-étre faut-il voir dans ees déci 
rations une part d'humilité chrétienne sincere, et une part de modes ie 
conventionnelle d'auteur. . 

3. Rappel de la fiction annoncee au vers 5 : dissere, rex noster etc., c 
le Christ qui, par la bouche du poéte, raconte la Psychomachie. 

4. En nous envoyant sa gráce. 
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Expl icui t t ene rum spe pubescente decorem, 
Inque nouos s ú b i t o t u m u i t u i rga á r i d a fetus. 

Reddimus aeternas, indulgent iss ime doctor, 
Grates, Chr is te , t i b i , meri tosque sacramus honores 
Ore pió, — n a m cor u i t i o r u m stercore sordet : 890 
T u nos corporei la tebrosa per icu la opert i 
Luctantisque an imae uolu is t i agnoscere casus. 
Nouimus ancipi tes nebuloso i n pectore sensus 
Sudare a l ternis confl ic t ibus , et, uar ia to 
Pugnarum euentu, nunc Í n d o l e crescere d e x t r a , 895 
Nunc inc l ina t i s u i r tu t ibus ad iuga ui tae 
Deteriora t r a h i , seseque addicere nox is 
Turpibus, et propriae i a c t u r a m fe r ré sa lu t i s . 
0 quotiens a n i m a m , u i t i o r u m peste repu l sa , 
Sensimus incaluisse Deo ! Quotiens t epefac tum 900 
Caeleste i ngen ium post gaudia candida tae t ro 
Cessisse stomacho ! Fe ruen t bel la h ó r r i d a , feruent 
Ossibus inc lusa , f r emi t et discordibus a r m i s 
Non s implex n a t u r a homin i s ; n a m uiscera l i m o 
Efílgiata p remunt a n i m u m ; cont ra i l l e , sereno 905 
Editus adf la tu , n ig ran t i s carcere cordis 
Aestuat, et sordes a r t a in te r u i n c l a recusa t . 
Spiri t ibus pugnant ua r i i s l u x atque tenebrae, 
Distantesque an ima t d ú p l e x subs tan t ia ui res . 
Doñee praesidio Chr i s tus Deus adsit , et omnes 910 
V i r t u t u m gemmas conponat sede p i a t a , 
Atque, ub i pecca tum regnauerat , á u r e a t e m p l i 
Atr ia eonstituens t e x a t spectamine m o r u m 

908 Gal., 5, 17. 

889 Virg., Aen., 3, 118 i| 900 Ou., M., 2, 641 || 902 Virg., Aen., 6, 86 ; 
Stat,, Theb., 4, 601 ; 6, 457 || 903 Virg., G., 2, 458 ; Stat., Theb., 11, 100. 

886 decorum Dressel || 894 et : ac BW \\ 895 dextram CDVPSR, B N p. c. 
dextram (m in ras.) K || 896 uirtutibus : ceruicibus VNMR, CD mg. ceruiti-
bus S i| 905 animara A \\ 906 afflatura P \\ 911 beata C, D (piata s.) 
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dispose sur un emplacement purifié toutes les gemmes des 
vertus ; j u s q u ' á ce qu'i l établisse, lá oü le péché régnait , le 
palais d'or de son temple ; qu' i l fasse, des b e a u t é s du carac-
tére , les ornements de l ' áme , pour que, s 'y complaisant, y 

915 régne á j amá i s , sur un t roné splendide, l'opulente Sagesse. 
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Ornamenta an imae , quibus oblectata decoro 

Aeternum solio diues Sapien t ia regnet. 915 

915 regnat P post 915 add. : explicit psycomachya (psychomachia p. 
c. m2) C explicit psychomachya prudentü D explicit psychomachia E 
E H I I A I X I T T I K O M A K H A Pexp.psychomacia. L i b e r l I I feliciter B 
finit liber I I I psychomachia incipit contra orationem symmaci liber I V 
finit liber I I I psychomacia (psychomachia p. c. m2) incipit contra oratio­
nem symmaci (symmachi p. c. m2) liber I N finit liber I I I bsycomacia 
contra orationi symachi liber I incipit pfacio S aureli prudens uirtutum 
praelia clemens cura vitiis cepit métrica scolasticus arte explicit libellus 
prudentü primus [sequilur initium Praefationis ei lihri Cathemerinon] R ; 
deest subscriptio in A M K W . 

i 





CONTRE SYMMAQUE 



C O D I C E S 1 

C = Cantabrigiensis Corp. Chr. 223, saec. I X . 
D = Dunelmensis B 4, 9., saec. X . 

B = Ambrosianus D 36 sup., saec. V I I (desuní u. I 337-560 et 
I I 85-1132). 

V = Vaticanus Reg. 321, saec. X . 
N == Parisinus lat. 8305, saec. X . 
P = Parisinus lat. 8086, saec. X . 
E = Leidensis Burm. Q. 3, saec. X . 
M = Casinensis 374, saec. I X . 
O = Oxoniensis Oriel 3, saec. X . 
S = Sangallensis 136, saec. I X uel X ineuntis. 
U — Bernensis bibl. urbánae 264, saec. I X . 

ABRÉVIATIONS 
employées pour désigncr les ceuvres de Prudente. 

A = Apotbeosis H = Hamartigenia 
C = Cathemerinon Pe = Peristephanon 
D = Dittochaeon Pr = Praefatio 
De Tr . = De Trinitate Ps = Psychomacliia 
E = Epilogus S = Contra Symmachum. 

pr., ajouté á l 'abréviation d'une oeuvre, signifie préface de 
cette oeuvre. 

ABHEVIATIONS 
employées dans l'apparat critique. 

a. c. — ante correctionem def. == déficit 
add. t= addidit, additum m2 = ' manu secunda (la main 
al. = alius (a), aliter d'un réviseur) 
cet. = ceteri om. = omisit 
codd. — códices p. c. — post correctionem 
codd. det. = códices deterio- r. ou ras. = rasura 

res a. = supra 
(manuscrits de second ordre, w. = uersus 
non utilisés pour Tapparat) * = lettre illisible. 

1. Nousdonnons, pour la Relatio de Symmaque le texle de Seek, Mona-
menta Germaniae Histórica, Auclores antiquissimi, tome V I , 1, p. 280 
sqq. ; et, pour les Letires de saint Ambroise, le texte de la Patrologie 
Latine, tome 16, colonnes 1001 á 1006. 
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S u j e t d u p o é t n e . c L a Publication dn Centre 
oymmaque constitue le der-

nier épisode que nous connaissions de l 'Afíaire de l 'autel 
de la Victoire 1. 

Auguste, ap rés la bataille d 'Act ium, avai t fait placer 
dans la salle des séances du Sénat , la Curie, une statue de 
la Victoire, que les Romains avaient jadis r a p p o r t é e de 
Tárente aprés la prise de cette ville 2. A u x pieds de cette 
statue se trouvait un autel. E n entrant, chaqué s é n a t e u r y 
faisait brúler quelques grains d'encens 3. « L a déesse sem-
blait présider aux dél ibéra t ions du Séna t ; c'est vers elle 
qu'on tendait les mains, lorsqu 'á l ' a v é n e m e n t d'un nouveau 
prince on jurai t de lu i é t re fidéle, et, tous les ans, le 3 du 
mois de janvier, quand on faisait des voeux solennels pour 
le salut de l 'Empereur et la prospér i té de l'empire. Ces 
cérémonies s ' é t a i en t accomplies sans interruption depuis 
Auguste jusqu'au triomphe du christianisme 4. » 

Lorsque l'empereur Constance, au printemps de 357, 
vint á Rome, qu ' i l n ' ava i t encoré j amái s vue (on sait qu'en 
330 Constantin ava i t t ransféré á Constantinople le siége 
du gouvernement), i l fit retirer de la Curie l 'autel de la V i c ­
toire 5. Mais cet autel fut b i e n t ó t remis en place, soit, aussi-

1. Sur cette affaire, cf. A. PUECH, Prudence, París, 1887, ch. 3, 2e par­
to, p. 189 sqq. ; — G. BOISSIER, La fin du paganisme, París, 1891, livre V I , 
ch. 1 ; ~_ p_ DE LABRIOLLE, Saini Ambroise, París, 1908, p. 35 á 70 ; — 
J -R. PALANQUE, Saint Ambroise et l'empire romain, París, 1934, p. 117 sqq. ; 
— J. WYTZES, Der Streit um den Altar der Viktoria, Amsterdam, 1936 ; — 
L. MALUNOWICZ, De ara Victoriae in curia Romana quomodo certaium sil, 
mino 1937. — On trouvera dans notre Étude sw la langue du poete Pru-
bnce (París 1933), Bibliographie, notamment p. 623-624, la liste des tra-
vaux consacrés au Coníre Symmaque. 

~- Cf. DION CASSIUS, 51, 22, 1-2. 
3. Cf. SUÉT., Aug., 35. 
4' G. BOISSIER, op. cit., p, 261. 
5' Cf. SYMMAQUE, Relatio, § 6. 
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t ó t aprés que Constance eut qu i t t é Rome, par les soins de la 
ma jo r i t é paienne d u S é n a t , soit, unpeuplus tard, surl'ordre 
de Jul ien l 'Apostat 1. Valentinien Ier (364-378), dont la 
politique é t a i t tolerante, l ' y laissa. Mais en 382 son fils 
Grat ien reprit énerg iquement l a lutte contre le paganisme. 
I I fit á nouveau enlever l 'autel , et en m é m e temps i l édicta 
diverses mesures d'ordre í inancier . Les traitements des 
pré t res et des vestales é t a i en t suppr imés , et les crédits rendus 
ainsi disponibles é t a i en t afíectés á l 'entretien de la poste 
impér ia le . Les terres possédées par les temples et les col-
léges sacerdotaux é t a i en t confisquées. Les sommes con-
sacrées jusque- lá á l a cé lébra t ion des fétes religieuses 
paiennes é ta i en t pa r t agées entre le t résor public et la caisse 
du préfet du pré to i re . En f in les p r é t r e s perdaient le privi-
lége de l 'exemption d ' impó t s . 

Vivement émus par ees coups por t é s á rancienne reli­
gión, les séna teu r s paiens e n v o y é r e n t auprés de Tempereur 
une d é p u t a t i o n chargée de protester. L e chef en é ta i t Sym-
maque, un des plus illustres personnages de cette époque, qui 
ava i t été r evé tu des plus hautes digni tés et qui était en 
outre considéré comme un écr ivain de grand talent, Sym-
maque part i t pour Milán, oü la cour rés ida i t alors. Mais 
entre temps l 'évéque de Milán, Ambroise, ava i t regu du 
pape Damase et m o n t r é á l'empereur une déclarat ion de 
nombreux séna teu r s chré t iens , qui se désolidarisaient 
d'avec leurs collégues paiens. Aussi Grat ien refusa-t-il de 
recevoir Svmmaque. 

L ' a n suivant (383), Gratien fut assassiné á Lyon , au 
cours d'une expéd i t ion contre un général rebelle. Máxime, 
qui s 'é ta i t fait proclamer empereur. Théodose , que Gratien 
s 'é ta i t associé en lu i confiant l 'empire d'Orient, le vengea 
de Máxime, et rendit l 'empire d'Occident au jeune frére 
de Gratien, Valentinien I I . Ce dernier n 'ava i t que douze 
ans ; Théodose lu i servait naturellement de conseiller, on 
pourrait d i ré , en réa l i té , de tutear. 

Les paiens r ega rdé ren t comme une vengeance des dieux, 
non seulement le malheur a r r ivé á Gratien, mais aussi une 
grave lamine 2 qui, la m é m e a n o é e , désela l ' I t a l i e , l a Gaule 

1. Cf. MALUNOWICZ, p. 29-30. 
2. Voir notre note sur le vers 2, 917. 
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et l'Espagne. Enhardis par ees événements autant que par la 
• unesse du nouveau prince, les séna teurs pa í ens revinrent 
a la charge. Symmaque, qui é ta i t alors prefet de l a vi l le , 
obtint cette fois une audience (384), et put lire devant 
l'empereur, en tou ré de ses conseillers, un rapport {relatio), 
qui nous a été conservé 1. 

Symmaque se plaint que les empereurs, pour qui l a V i c -
toire s'est mon t r ée une déesse s i propice, aient aboli son 
cuite. L a présence de cette d iv in i té dans la salle des séances 
donnait un ca rac té re sacré aux dél ibéra t ions du Séna t et 
maintenait dans le devoir tous les esprits. C 'é ta i t d'ailleurs 
un héri tage du passé qu' i l convenait de transmettre aux 
générations á venir. Daus une prosopopée é loquen te , l 'ora-
teur fait parler Rome, qui demande la l iber té de garder 
ses anciens rites. Quant au sacrilége qu'a cons t i tué la 
spoliation des temples et la suppression d \ f traitement des 
prétres et des vestales, les dieux ont m o n t r é , en envoyant 
la famine, combien ils en é ta i en t i r r i tés . E n f m , l a yé r i t é sur 
l'essence de l a d iv in i té peut étre cherchée par différentes 
voies ; pour arr iver á p é n é t r e r un si grand m y s t é r e , un seul 
chemin ne peut suffire : la to lé rance s'impose done. E t i l 
termine en appelant sur le jeune prince l a protection de 
toutes les religions, surtout de celle qui a fait la grandeur 
de l'empire. 

Ce rapport, digne et mesuré , fut écouté favorablement 
par le Conseil. 

Mais Ambroise veillait . Des qu' i l apprit la d é m a r c h e de 
Symmaque et l 'accueil bienveillant qu'elle avai t regu, i l se 
háta d 'écrire á l'empereur une premiére lettre énerg ique , 
oü i l demandait communication du rapport, afin de pou-
voir repondré avec précision á ses arguments. E n attendant, 
il rappelait a u prince ses devoirs envers l a vraie religión, 
et le menagait, s ' i l accéda i t aux demandes des pa í ens , de ne 
plus le recevoir á l 'église. Puis, quand i l eut pris connaissance 
de la requé te du préfet de la vi l le , i l adressa á Valentinien I I 
une seconde lettre 2, plus longue que la p remié re et que le 
rapport lu i -méme. Aprés un hommage rendu au talent 

1. Nous donnons plus loin le texte et la traduction de ce rapport. 
2. On trouvera ci-dessous le texte etla traduction de ees deuxlettres. 
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oratoire de Symmaque, Ambroise réfuta i t les trois afíirma-
tions essentielles de son rapport. 

10 Rome r é d a m e ses anciens dieux parce qu'ils lui ont 
donné l'empire du monde ? Mais ce ne sont pas ees dieux 
qui ont combattu pour elle, c'est la vaillance de ses guerriers 
qui a fait sa puissance. 

2o I I faut rendre aux p ré t r e s et aux vestales leur traite-
ment et leurs i m m u n i t é s fiscales ? Mais les vierges chré-
tiennes et les p ré t r e s chré t iens n'en ont point. 

3o Quant á la famine, elle n'a pas du ré , et c'est d'aii-
leurs un p h é n o m é n e assez f réquent . — E n f i n on ne saurait 
sans persécu t ion obliger les séna teurs chrét iens á teñir 
séance sous l 'égide d'une déesse pa íenne , et á assister 
aux sacrifices que lu i oífr i raient leurs collégues pa íens . 

11 semble bien que le jeune empereur n 'a i t pas attendula 
seconde lettre^d'Ambroise pour r épondre néga t ivement á 
la pé t i t ion du Sénat . Toujours est-il que la délégation n'ob-
tint aucune concession. 

E n 389 une partie du séna t tenta une nouvelle démarche 
auprés de Théodose , de passage á Milán, dont l'influence 
sur l'empereur é ta i t toujours tres grande. Théodose hésita 
un moment, mais une fois de plus l ' intervention d'Ambroise 
fut efficace, et les pa íens en furent pour leurs frais. 

E n 392 une nouvelle tentative aup rés de Valentinien I I 
aboutit au m é m e échec. Mais la m é m e année ce prince 
mourut ; p e u t - é t r e s 'étai t- i l suicidé, peu t - é t r e avait- i l été 
tué par le chef de ses a rmées , le F ranc Arbogast ; en tout 
cas ce dernier le remplaza par un catholique assez tiéde, 
le r hé t eu r Eugéne . Les séna teu r s pa íens prof i térent de 
l ' au to r i t ép réca i r e dunouvelempereur pour essayer,par deux 
démarches successives, d ' ob t eñ i r le ré tab l i s sement del'autel 
et des crédi ts du cuite. « Tres embar r a s sé , Eugéne trouva un 
moyen terme assez i n g é n i e u x : i l fit cadeau aux auteurs de la 
pé t i t i on » personnellement, de sommes d'argent que ceux-ci 
pouvaient employer aux frais de leur cuite ; en ne subven-
tionnant pas directement la religión pa íenne , i l espérai t « ne 
pas s 'al iéner déf in i t ivement le clergé catholique. Ambroise 
n'en protesta pas moins centre une concession oü i l vit 
purement et simplement un sacrilége 1. » 

1. P. DE LABBIOIXE, Saint Ambroise, p. 6S. — Cf. AMBROISE, lettre 57. 
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Theodose fut seul empereur, en Orient et en Occident, 
de 393 á 395 et, sous son régne de catholique intransigeant, 
aucun espoir n ' é t a i t permis aux paieñs . Son fils Honorius 
lui succeda comme empereur en Occident. I I n 'avai t que 
onze ans, et c'est son tuteur Stilicon qui gouvernait en rea-
lité. Le debut du nouveau régne semble avoir é té , aprés l a 
mort d'Ambroise, survenue en 397, m a r q u é par une cer-
taine réaction paienne, Nous en avons un Índice l i t t é ra i re 
dans le fait que le poete paien Claudien fut á ce moment le 
chantre ofíiciel de la cour impér ia le . E n 399, Honorius 
interdit la démol i t ion des temples et la suppression des 
fétes profanes conformes aux usages anciens 1. P e u t - é t r e 
la statue de la Victoire avait-elle é té nagué re re t i rée du 
Sénat, et y fut-elle replacée en 400 2. 

E n tous cas, c'est en 402 ou 4033 que se place l a compo-
sition, á Rome, semble-t-il 4, d u p o é m e de Prudence. Y a v a i t -
il eu quelque temps auparavant une nouvelle d é m a r c h e des 
paíens pour obtenir le ré tab l i s sement de l 'autel ? M. Puech 
serait t en t é de le croire, car nous savons que le s é n a t e u r 
paien a séjourné á la cour de Milán en f évrier 402 (Symm., Ep. 
5, 95-96), et, au d é b u t de son second l ivre, le poete nous 

1 PALANQUE, Saint Ambroise, p. 307. 
2. M. PALANQUE, ibid., le croit, en s'appuyant sur quelques vers de 

CLAUDIEN, De laudibus Stiliconis, I I I , 213 : 
Quae uero procerum uoces, quam certa fuere 
Guudia, cum totis exsurgens ardua pennis 
Jpsa duci sacras Victoria panderet aedes ! 

Adsis perpetuum Latió, uotisque senafus 
Annue, diua, tui. 

« Mais quelles clameurs retentirent parmi les grands, quelles joies purés 
se manifestétent, lorsque, planant de toutes ses ailes, la Victoire elle-rnéme 
ouvrait au chef les portes de son sanctuaire!... Protége á jamáis le Latium, 
o déesse,et exauce les voeux de ton Sénat. » On cite aussi CIAUDIEN, VIe Con-
>idat d'Honorius, 597 sqq.: 

Adfuit ipsa suis ales Victoria lemplis, 
Romanae tutela togae, quae diuite pompa 
Patricii reverenda fouet sacraria coetus. 

«La Victoire elle-méme, de son aile tutélaire, couvre la magistratura 
romaine réunie dans son temple, et, de ses pompeux trophées, orne 1'au­
gusta sanctuaire oú se rassemblent Ies sénateurs. » 

Mais s'agit-il vraiment, dans ce» deux passages, de la statue de la Victoire ? 
3. La date est donnée par la mention de la bataille de Pollentia, I I , 720. 
4- PUECH, p. 195. 
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montre Symmaque s'adressant aux deux jeunes ernpereurs 
(i l s'agit d'Honorius et d 'Arcadius). Mais c'est peut-étre seu-
lement une fiction. I I est possible que Prudence ait voulu 
tout simplement traiter un sujet qui lu i semblait préter á 
des déve loppemen t s é loquents 1. Les deux hypothéses sont 
acceptables. Ce qui nous ferait p l u t ó t pencheren faveur de 
la seconde, c'est l 'habitude de notre poete d 'évi ter l'ac-
t u a l i t é dans le choix de ses sujets. C'est ainsi que lorsque, 
dans ses poémes dogma tiques, VApothéosis notamment, il 
réfute des hérésies , i l s'en prend toujours á des hérésies 
anciennes 2. Mais ce n'est la qu'une remarque dont i l con-
vient de ne pas exagérer l ' importance. I I nous est fort diffi-
cile de nous rendre compte de la mesure dans laquelle le 
Contre Symmaque é ta i t ou non une ceuvre d ' a c tua l i t é . Quand 
on é tudie Ies mesures draconiennes prises par Gratien, puis 
par Théodose , contre le paganisme, on est t e n t é de croire 
qu'en 402 le triomphe du Christianisme é ta i t absolu, et 
que Prudence ne pourfendait plus qu'un cadavre. Mais en 
fait nous savons qu' i l y avai t encoré bien des paiens dans 
l'empire au Ve siécle 3: i l nous suffira de citer entre autres le 
poete Claudien et l 'historien Zosime. I I semble notamment 
q u ' á Rome m é m e , oü les monuments de l'antique religión 
(temples, statues) é t a i e n t s i nombreux et si beaux, et oüles 
ernpereurs gardaient, par respect pour la tradition, certains 
m é n a g e m e n t s envers le peuple et envers le Séna t , les an­
ciennes cérémonies aient conservé une vie plus longue qu'ail-
leurs. M. Alfoldi pense avoir d é m o n t r é , dans sa belle étude 
sur les médai l les d ' I s i s , que la féte de cette déesse le 5 
mars {Nauig ium Is id is , cf. infra note á 1 , 629) se célébrait 
encoré au Ve siécle sous les empereurs chré t iens . Dans l'his-
toire du Bas Empire nous rencontrons beaucoup d'obscu-
r i tés . 

A l e du o é m e ^e Contre Symmaque se 
n a i/se u poeme. compose de deux livres, pré-

cédés chacun, selon l'usage constant de l 'auteur dans ses 
poémes en h e x a m é t r e s , d'une préface a l légor ique. 

1. C'est l'avis de G. BOISSIER, op. cit., p. 144 sqq. 
2. Cf. BOISSIEH, op. cit., p. 147. 
3. Cf. DE LABBIOLI-E, La réacíion paienne, París, 1937. 
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La préface du livre I commence par un réci t t i ré des 
Actes des Apotres (28, 1-5). Saint Pau l et ses compagnons, 
prés une t raversée pén ib le , d é b a r q u e n t sur un rivage. 

pour se réchauffer, ils allument un feu de branchages. Sou-
dain une v ipére , cachée parmi les brindilles, mord saint 
paúl au doigt. L ' a p ó t r e ne se trouble pas, i l invoque Je 
Christ, et, d'un mouvement rapide, rejette le reptile loin 
de lui ; la plaie se guér i t auss i tó t , cependant que le ser-
pent, empor té par son élan, se precipite dans le feu qui le 

brúle. , , . 
De méme l 'Egl ise , vaisseau de l a Sagesse, venait , apres l a 

Tempéte des persécu t ions , d'entrer au port de l a p a i x reh-
gieuse ; mais un serpent soudain est venu darder contre les 
chretiens les menaces de son éloquence ( i l s'agit naturelle-
ment de Symmaque et de sa Relatio). Heureusement l a 
blessure n 'a pas été profonde. 

Dieu veuille avoir p i t ié de ce malheureux qui n 'a pas cons-
c i e n c e d e s o n s a c r i l é g e , e t n e p a s le condamner aux flammes 
éternelles ! 

Le livre I est consacré á une attaque virulente contre les 
dieux du paganisme. 

Aprés un éloge de Théodose , 
qui, en assurant le triomphe 
du christianisme, a s a u v é les 
ames d'innombrables Romains 

(vers 1-41), Prudence ridiculise successivement Saturne 
(42-58), J ú p i t e r (59-83), Mercure (84-101), Priape (102-115), 
Hercule (116-121), Bacchus (122-144). Ces personnages ne 
sont que des rois dont l a c rédul i té de leurs sujets a fait 
des dieux (145-163). Les ancé t res de Rome, Mars et Vénus , 
é ta ientauss i de simples mortels débauchés (164-179), dont 
l 'apothéose a fait naitre en outre le cuite de Minerve, de 
Junen, de l a Mere des dieux, et de nombreux héros morts 
(180-192). Ces superstitions des anciens Romains , suches 
avec le la i t par les enfants, se sont transmises de généra t ion 
en générat ion (193-202), aífermies par la vue des statues 
des dieux, des rites familiaux et des fétes publiques (203^ 
244). Auguste et sa femme L i v i e ont ensuite été d iv imsés 
(245-270), e t m é m e An t inoüs , le mignond'Hadrien (271-277). 

L e p a g a n i s m e 
est une r e l i g i ó n 

r id icu le . 
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Quelle honte, de croire que c'est sous les auspices de dieux 
pareils que les a rmées romaines ont conquis le monde, tandis 
que c'est le Christ qui a voulu la victoire de Rome ! (278-296) 
Les paiens ont divinisé toutes les forces naturelles : l'océan 
(Neptune), le feu (Vulcain) etc... (297-308), le soleil (309-
353) ; ils ont m é m e divinisé des démons des enfers sous le 
nom de Proserpine (354-378), de Pluton,en l'honneur de qui 
meurent les gladiateurs (379-398), et des Mánes (399-407). 

T h é o d o s e Heureusement Théodose a 
o remi t í voulu que Rome al)an(l0nnát 

u n g r a n d service \0nt? cette idolátr ie indigne 
á R o m e ^ J ^ a T ^ T m0nde 

e n l e proscr ivant . ( ^8 -460 ) et adorat la Croix, 
par laquelle Constantin avait 

vaincu Maxence (461-505), Rome, á sa vo ix , s'est repentie 
d'avoir pe r sécu té les chré t iens et s'est donnée au Christ 
(506-523). Théodose a par l a m é m e mieux servi Rome que 
Marius ou Cicéron, et l u i a donné un empire qui ne finirá 
pas (524-543). Les patriciens des plus nobles familles se sont 
convertis avec joie (544-577), ainsi que le m e n ú peuple (578-
590). Seuls rés i s ten t encoré un petit nombre de grands per-
sonnages qui ne r e p r é s e n t e n t pas la patrie et n'ont qu 'á se 
taire (591-607). L e Senat quasi u n á n i m e a a p p r o u v é dans 
sa lutte contre l ' idolá t r ie Fempereur, qui d'ailleurs sait 
récompenser impartialement les services des fonctionnaires 
paiens (608-631). 

Prudence , Prudence( ^ m i n e par un 
r e n d h o m m a g e hommage a 1 éloquence de 

a l ' é l o q u e n c e Symmaque,toutenregrettant 

de S y m m a q u e . V ú en fasse en 1'0/c^fo<? 
s i mauvais usage (DO2-D42). 

Que sa Relatio demeure comme un modele de style. Mais 
qu'on permette a u poete, qui d'ailleurs connait sa propre 
faiblesse, d ' empéche r Symmaque de nuire au christianisme 
(643-657). 

L a préface du L i v r e I I reproduit un réci t de l 'Évangile. 
Les apotres se trouvent dans une barque, au milieu d'une mer 
démon tée ; ils voient soudain le Christ qui s'avance sur les 
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flots, et qui fait signe á Fierre de venir avec luí. Pierre obóit , 
mais va s'enfoncer, quand Jésus le prend par la rnain et l u i 
apprend á marcher sur la mer. De méme Prudence, en se 
hasardant á lutter contre l 'é loquence de Symmaque, court 
un grand danger, á moins que le Christ ne le soutienne et ne 
Fempéche de se noyer. 

Dans le livre I I le poete entreprend de réfuter les argu-
ments de la Relatio (1-6). 

_ , , Symmaque reclame un cuite 
, , xr. . pour la Victoire qui favorise de la Victotre. , 1 An, tant les empereurs ( / - i b ) . 

Mais ce qui donne la victoire. c'est le courage des soldats 
et non une déesse ailée (17-38), invention des artistes em-
pruntée par la religión, ou invention de la religión représen tée 
par l'art : car le paganismo, la poésie et les arts plastiques 
créent tous trois des myth.es, sottes personni í i ca t ions de 
concepts abstraits (39-60). Ce n'est pas cette décora t ion qui 
convient au Séna t (61-66). 

Valeur Symmaque allegue la cou-
, , . tume des ancé t res (67-71), 

de la tradttton. i -n L \ 
cat que les vmes ont cnacune 

leur génie (71-74), et que l ' idolá t r ie a bien réussi au peuple 
romain (75-79); i l fait parler Rome qui r é d a m e pour chacun 
la liberté de chercher Dieu á sa fagon (80-90). 

_.„ . . Mais seule la F o i peut nous El le ne s a u r a i t „ . 1 
. , . taire connaitre Dieu , que 1 es-p r é v a l o t r . , . < •ÚI 

. . . . p n t numam est trop taibie 
contre l a fot. r Ai i • * J pour connaitre par lui-meme 

(91-103). L a F o i nous promet des récompenses éternel les , 
seules dignes d'un Dieu é ternel , qui nous invite á mépr i se r 
les biens périssables de la terre (104-131). Sans doute Dieu a 
creé lui-méme le monde et toutes ses beau t é s ; mais i l a 
voulu que nous jouissions de ees biens avec m o d é r a t i o n , 
sans nous laisser prendre tout entiers par eux (132-140). 
La vie est une ép reuve , i l faut savoir résis ter aux tentations 
de la mollesse, de l 'ambition, de la cupid i té (141-160). 
L'homme courageux préfére aux plaisirs i m m é d i a t s du 

Prudence, t. I I I . 9 
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corps la b é a t i t u d e é temel le (161-167). S i la vie finit avec 
le corps, i l n 'y a pas l ieu de craindre Dieu, on se livrera 
á toxis les crimes ; car i l est facile d ' échappe r aux juges 
humains (168-181). Mais Dieu nous rappelle que l'áme ne 
meurt pas et sera punie de ses fautes ; le corps lui-ménae 
ressuscitera, car i l est facile au c r é a t e u r de faire revivre ce qui 
a pér i (182-211). A i n s i , pendant que nous vivons, obéissons 
á Dieu , maitre unique et indivisible de la na ture (212-243), 
qui r é d a m e rhommage, non d'un temple de pierre, mais du 
temple de notre esprit (244-255). D'ail leurs Dieu lui-méme 
a h a b i t é le corps humain, quand i l a voulu racheter 
rhomme qu ' i l ava i t créé jadis parfait , mais qui s'était 
s e p a r é de lu i par ses péchés (256-269). 

. . , . Que r é p o n d r a i t Symmaque 
E l l e a d'a i l leurs , r •. J TV •» 

, . _ , a ees paroles de Dieu ? 
constamment evolue. r\ >-M 'tx i * n 

Qu i l leur pretere la coutume ? 
(270-276). F a u t - i l alors, pour revenir aux coutumes primi-
tives, renoncer á T a g r i c u l t u r e , habiter les cavernes, recom-
mencerles sacrifices humains (277-302) ? Rome a p e u á p e u 
changé toutes ses coutumes (303-311). On se réjouit du 
p rogrés . L 'homme lu i -méme progresse au cours de sa vie 
(312-334). D'ailleurs au commencement du monde, le peuple 
juif , dont descendent les Chré t iens , adorait un seul Dieu 
(335-342). Les Romains eux -mémes au d é b u t adoraient 
peu de dieux ; c'est au cours de leurs conqué tes qu'ils en 
ont a d o p t é beaucoup de nouveaux (343-361). Ainsi la 
rel igión dont se r é d a m e Symmaque n'estpas la religión tradi-
tionnelle de Rome (362-369). Quant au génie de Rome, dont 
i l parle, c'est une e n t i t é inintelligible (370-403). E n tous 
cas, s ' i l existe, pourquoi le cons idére r comme prisonmer 
de l a f a t a l i t é ? Pendant sept cents ans i l a bien hési té sur la 
forme politique qui convenait á Rome (403-435). Pourquoi 
hés i te ra i t - i l á adopter une nouvelle religión (436-440) ? 
Mais i l n 'hés i te pas : Rome croit au Christ (441-444). D'ail­
leurs pourquoi parler d'un seul génie et ne pas en attribuer 
á toutes les parties de la vi l le ? Mais n'est-il pas ridicule 
de croire au destin d'un mur ou d'une poutre (445-458) ? 
On croit que toutes les actions humaines sont le produit 
de la fa ta l i té . Alors á quoi bon les lois ? S ' i l y a une Fatali té, 
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Ce ne sont p a s 
les dieux 

qui ont fait 
la grandeur de Borne, 

mais les desseins 
de D i e u . 

ilu'y * Pas ^e C0UPa^es (459-471). Mais en réal i té le libre 
rbitre existe, le christianisme est une religión de l iber té 

[472-487). 

Ce ne sont pas les múl t ip les 
dieux du paganisme qui ont 
soumis le monde : ils auraient 
pour cela trahi leurs propres 
peuples (488-505). Ils ont 
été vaincus par la valeur des 
sóidats romains, et cette v ic-

toire fut facile parce que les Orientaux sont de p ié t res guer-
riers (506-539). F a u t - i l croire que ees dieux ont préfére 
étre transportes á Rome, et ont pour cela donné la victoire 
aux Romains ? Ce serait faire injure au courage des légions 
et des généraux romains (540-567). E t pourquoi ees dieux 
n'ont-ils pas empéché les défaites (568-577) ? 

La veritable cause des victoires de Rome, c'est que Dieu 
a voulu réunir sous l ' au to r i t é de cette vi l le l 'univers entier, 
pour que le Christ a r r i v á t dans un monde dé já unifié 
(578-633). Rome et la paix , qu'elle maintient, plaisent 
au Christ (634-640). R é p o n d a n t á la p rosopopée de Rome 
dans la Relatio (641-654), Prudence met dans la bouche de 
Romeunlongdiscours. E l l e sefél ici te d'avoir t r o u v é dans le 
christianisme une nouvelle jeunesse (655-665), elle se repent 
d'avoir pe r sécu té l e s ch ré t i ens (666-683), elle proteste contre 
1 affirmation que J ú p i t e r et Mars l 'ont p ro tégée autrefois 
(684-689) ; actuellement aucun barbare ne l ' ass iége , et 
Stilicon, le chef chré t i en , a repoussé dé f in i t ivement les Gétes 
a Pollentia (690-720) ; elle en remercie avec eí íusion l'em-
pereur et l'engage á rester sourd aux demandes de l 'orateur 
pal'en (721-768), Reprenant la parole, Prudence dénie á 
Symmaque le droit de parler au nom de la patrie (769-772). 

Symmaque p r é t e n d encoré 
qu ' i l y a plusieurs chemins 
pour parvenir á Dieu , et que 
l 'univers appartient en com-

mun aux chré t iens et aux paiens (775-780). Certes, r é p o n d 
•e poete, la na ture s'offre indif féremment á tous les hommes, 

I I n'y a p a s 
plusieurs vra ies 

rel igions. 
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et m é m e aux animaux. Mais i l ne s'ensuit pas que les reli-
gions aient toutes la m é m e valeur (781-842). Faut - i l multi-
plier les routes pour chercher Dieu ? Non ; seule la route 
unique de la F o i est la bonne (843-850). Deux routes, i l est 
v r a i , se p ré sen ten t á Thomme ; Tune adore Dieu, l'autre 
se perd en autant de sentiers qu ' i l y a de faux dieux (851-
881) ; la voie oü nous guide Dieu lu i -méme conduit au ciel; 
l 'autre, aux enfers (882-900). L e ch ré t i en se laisse guider 
par la F o i et l 'Espé rance (901-909). 

, L a dern ié re plainte de 
L e s meux 0 , 

bymmaque concerne la sup-
n'ont pas envoye • J * •* * i 

„ . a presnon du traitement des de lamine ^ i • • '; 
1 Vestales, qm a occasionne Vouv venger ^ (910.916) pru. 

leurs pre tres . , A u 
^ dence ne voi t pas de quelle 

famine i l s 'agi t ; les provinces sont fértiles comme á l'or-
dinaire (917-954). Qu ' i l y ait de temps en temps une année 
moins féconde, cela s'est v u de toute a n t i q u i t é (955-1000). 
S i ce í leau venge les Vestales, pourquoi ne ravage-t-il 
pas seulement les champs des chré t iens ? Or ceux-ci ont 
d'aussi bonnes récoltes que les paiens (1001-1014). Heureux 
le laboureur qui prend soin á la fois de sa terre et de son 
ame, et se p r é p a r e ainsi des moissons éternelles (1015-
1063) ! 

L a v i rgini té des Vestales est D ' a i l l e u r s , ,, .„ , p , , , 
, ' d anleurs sans mente ; rru-

les Vestales -, • S i i : „ + 0 » , . . dence raille leur manage tar-
n'ont p a s d e m e n t e . . , „i„„110iip ^ du, et l a cruaute avec laqueüe 

elles assistent aux combats de gladiateurs (1064-1113)-

Ces combats sont une líente, 
Vceu final. et le poé te supplie i'empereur 

de les abolir, afín que Rome, pieuse et vertueuse, devienne 
digne d'un tel prince (1114-1132). 

Comme on le voit, Prudence utilise les arguments de 
saint Ambroise. Son p o é m e est b á t i sur un plan assez net, 
dont nous avons fait ressortir les grandes divisions. Tou-



N O T I C E 97 

tefois, les digressions sont nombreuses, prolixes, et la lee-
ture de l'ensemble ne donne pas l'impression d'une com-
position tres rigoureuse. Prudence ' a un t e m p é r a m e n t 
d'improvisateur. 

I n t é r é t 
dti Contre S y m m a q u e . 

I . L e s arguments 
a p o l o g é t i q u e s . 

Ce n'est pas par leur ori-
ginali té que les arguments du 
Contre Symmaque contre le 
paganisme sont in té ressan t s , 
mais au contraire par leur 

banalité : ils nous font connaitre en e í le t ceux qu'ont em-
ployés tous les auteurs chré t iens . On les trouve deja dans 
YApologétique de Tertull ien, écrit en 197, oü les écrivains 
suivants ont largement puisé ; dans VOctauius de Minucius 
Félix, dont la date est contes tée , mais semble un peu plus 
récente1; chez saint Cyprien (vers 250), chez Arnobe et chez 
Lactance (vers 300), etc. Résumons- les b r i évemen t : 

Io Les dieux du paganisme ne sont que des hommes, et 
spécialement des rois, que l 'admiration et l a c rédul i té de 
leurs contemporains ont divinisés aprés leur mort. C'est l a 
théorie d ' E v h é m é r e (vers 300 avant J . - C . ) . plusieurs fois 
citée par Cicerón 2, et adop tée avec empressement par les 
écrivains chrét iens 3. 

2o L a mythologie est un tissu de fables ridicules et immo­
rales. 

Les paíens eux-mémes en avaient convenu. C'est ainsi , 
par exemple, que Cicerón é c r i v a i t : « Les fables des poetes, 
dans un langage d'autant plus dangereux qu ' i les t plein de 
gráces, nous ont r eprésen te les dieux enf lammés de courroux 
et passionnés j u s q u ' á la fureur, ont d é p e i n t leurs guerres, 
leurs démélés, leurs combats, leurs blessures, ont r a c o n t é 
leurs haines, leurs dissensions, leur naissance, leur mort, 
leurs chagrins, leurs plaintes, leurs vo lup tés de toute espéce, 
leurs adulteres, leurs chaines, leurs commerces impudiques 

1. Cf. DE LABRIOLLE, Histoire de la liltératwe latine chrétienne, p.173 
sqq. 

2. De nal. D., 1,119 ; 2, 62 ; 3, 41 á 50 et 53; Rep. 2, 18. 
3- Cf. TERT., Apol, 10, 3-4; — Min. Fel., 21, 1 ; — Arn., 4, 29 ; — 

Lact., IraDei, 11, 7-8 ; — Inst., 1, 8, 8 et 10, 33 ; — 5,19,15 ; — 6, 2, 9 ; — 
Cypr., Idol^ i ; — Aug., C: D., 6, 7 ; 7, 18 et 27 ; 8, 5, etc. 
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avec le genre humain, d ' oü sortent des mortels engendres par 
unimmortel » [N. D. 1, 42 ; — cf. X 70). C'est á juste titre 
que saint Ambroise pouvait écrire (Ep. 18,8, fin) :« D'ail-
leurs m é m e vos philosophes se sont moques de vos supers-
titions. » I I é ta i t facile aux apologistes chretiens de tourner 
en dér i s ion les invraisemblances etles scandales de toutesces 
fables pa íennes . C'est ce que fait en particulier Arnobe 
dans son Aduersus Nationes, oü d'ailleurs i l invoque (3, 
6 et 7) l'autorite de Cicerón. On trouvera dans notre apparat, 
á propos de chaqué légende rappe lée par Prudence, la 
référence de nombreux passages paral lé les t i rés des divers 
apologistes. 

Ces premiers arguments devaient-ils impressionner beau-
coup les paiens contemporains de Prudence ? I I est permis 
d'en douter. A lire les apologistes, depuis Tertullien 
j u s q u ' á saint Augustin, on serait t e n t é de penser que les 
croyances religieuses de leurs adversaires é t a i en t demeurces 
celles des premiers temps de la républ ique . Un ' en étaitpour-
tant rien. Les dieux de la mythologie classique n'avaient 
plus alors qu'une existence purement l i t t é ra i re . « Les fie-
tions de la fable sont, chez les écr ivains de cette époque, 
comme chez ceux de la Renaissance, l'accessoire obhgé 
de toute composition p o é t i q u e . C'est un ornement de style, 
mais non l 'expression d'une foi sincere. L e t h é á t r e montre 
ces v ieux mythes t o m b é s au dernier degré du discrédit . Les 
auteurs de mimes, qui tournaient en ridicule les aventures 
galantes de J ú p i t e r , ne croyaient pas plus á leur réahte, 
que l 'auteur de Faus t á celle du pacte condu avec Méphis-
tophélés» 1. I I suffit de voir au ve siécle un chré t ien convamcu 
comme Sidoine Apollinaire, futur évéque , introduire dans 
ses Panégyr iques forcé d iv in i tés de l 'Olympe, pour se rendre 
compte que celles-ci ne constituaient plus un danger pour 
la foi. S i les apologistes s'en prenaient encoré á ces dieux 
morts 2, c'est qu'ils n 'avaient guére é tudié le paganismo que 
dans les livres : c'est ainsi que saint Augustin se documentait 

1. Fr. CUMONT, Les religions orientales dans le paganismo romain, Par15' 
1906; p. 245. 

2. L'expression est de PRUDENCE, S. 1, 624. 
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dans les Antiquités de Varron pour railler la multitude des 
vieux dieux italiques qui p rés ida ien t jadis aux moindres 
actes de la vie. Sans doute les Roma íns , conservateurs par 
nature, n'avaient, j u s q u ' á Théodose , s u p p r i m é aucun des 
sacerdoces anciens. Sans doute m é m e tout un cercle de 
lettrés, autour de Symmaque et de P r é t e x t a t , é t u d i a i e n t 
avec amouret auraient voulu faire revivre toutes les ant i ­
quités de Rome, y compris les cuites d'autrefois. Mais 
leurs plaintes sur l 'oubli général des saines traditions 
prouvent justement qu'ils n ' é t a i e n t guére suivis par leurs 
contemporains. L a religión pa í enne v ivante , dans les 
derniers siécles de l 'empire, c 'é ta i t le cuite des divini tés 
orientales : la Grande Mere, Isis, Sérapis-Osir is , le Soleil-
Mithra 1. 

Prudence nomme bien ees derniers gá et l a dans le Contre 
Symmaque, mais sans les distinguer beaucoup des d i eüx 
inorts 2. Les ámes qui rés i s t a ien t encoré au christianisme, 
c'était surtout celles qui s ' é t a ien t fait init ier á d'autres 
sectes oü elle avaient t r o u v é une m é t a p h y s i q u e , une morale 
et une mystique qui les satisfaisaient. Car en plus de trois 
siécles de p é n é t r a t i o n or ién ta le , i l s ' é ta i t é tabl i dans l 'em­
pire une sorte de néo-pagan i sme universel, dont les divers 
cuites (Is is ,Mithra , etc.) n ' é t a i en t plus que des ramifications. 
C'est ainsi par exemple que P r é t e x t a t , le chef, avec 
Symmaque, dupart ipa ' ien, é t a i t a lafois « a u g u r e , p o n t i f e de 
Vesta, pontife du Soleil, qu indécemvi r 3, curiale d'Hercule, 
voué k Liber , h i é r o p h a n t e d'Eleusis *, néocore 5 et tauro-
bolié » 6. 

1. Cf. Auc , Con/., 8, 3 (¡1 s'agit du rhéteur Victorinus, convertí au chris­
tianisme) : « Jusqu'á cette époque avancée de sa vie, il était resté l'adorateur 
dos idoles et participait aux mystéres sacriléges dont s'enthousiasmait 
alors presque toute la noblesse romaine, qui communiquait au peuple son 
gout pour Osiris, pour toutes sortes de monsíres divinisés, pour Anuhis 
l aboyeur, lesquels jadis avaient levé les armes contre Nepiuiie, Vénus el 
Mercure, et que Rome implorait aprés les avoir vaincus. » (Les mots en 
italique sont une citation de Vmo., Én., 8, 698-9.) 

2. II insiste davantage sur eux dans sa Passion de saint Romain, oú il 
décrit notairiment l'initiation sanglante du taurobole. 

3. Prétre de Cybéle. 
4- Initié chargé de l'initiation des néophytes. 
5. Gardien de temple. 
6- C. I . L . , VI , 1779. 
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Voici comment F r . Cumont 1 définit la théologie de ce 
néo-pagan i sme , syn thése des enseignements de plusenplus 
épurés des p ré t r e s d ' É g y p t e , de Sy r i ee t de Perse : «L'Uni-
vers est un organisme qu'anime un Dieu unique, eternel 
et tout puissant. Parfois on idenlifie ce Dieu au destín. Cer­
ta ins confondaient, dans une syncrasie radicale, toutes les 
anciennes divini tés avec le Soleil. On compare ce Dieu á 
un roí. L a cour céleste a ses messagers cu « anges ». Le 
p r é t r e est devenu un docteur et un directeurde conscience. 
L a p u r e t é , la sa in te té que donne l a pratique des cérémonies 
sacrées sont la condition indispensable pour obtenir la 
vie é ternel le . Quand les temps seront révolus , l'univers 
sera dé t ru i t par le feu, Tous les m é c h a n t s pér i ront , et les 
justes, qui ressusciteront, é t ab l i ron t dans le monde rénové 
le régne de l a félicité universelle. » 

Arr ivé á ce stade, le paganismo « est plus éloigné du cuite 
qu'avait p r é t e n d u restaurer Augusto que du christianismo 
qui le combat. Les deux croyances opposées semeuvent dans 
la m é m e sphére intellectuelle et morale, et de fait on passe 
alors de Tune á l 'autre sans secousse et sans déchirement, 
Parfois, en lisant de longs ouvrages des derniers écrivains 
latins, un Ausone, u n B o é c e , o u e n c o r é les panégyr iques des 
orateurs officiels, les érudi ts ont pu se demander si leurs 
auteurs é t a i en t paiens o u c h r é t i e n s , etles membres de l'aris-
tocratie romaine restes fidéles a u x dieux de leurs ancétres 
n 'avaient pas, du temps des Symmaque et des Prétextat, 
une m e n t a l i t é n i une mora l i t é tres différente de celles des 
partisans de l a foi nouvelle qui s iégeaient avec eux au 
Séna t2 , L 'espr i t religieux et mystique de l 'Orient s'était 
peu á peu imposé á la société cutiere 3. » 

Les attaques de Prudence contre les dieux « classiques» 
ne pouvaient done étre dest inóos á convertir les paiens de 
son temps. I I semble bien qu'en fait elles n'aient éte 
pour lui qu'un exercice l i t t é ra i r e , une sorte de variatwns 
sur un theme connu. 

1. üp. cif., p. 249 á 253, passim. 
2. Cf. PUECH, Prudence, p. 212. — Les « vertus antiques » prónées a 

chaqué instant par SYMMAQUE : frügalité, bonne foi, etc. ne différent guere 
des vertus chrétiennes. 

3. CUMONT, op, cií., p. 254. 
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Les arguments suivants semblent avoir é té plus d'ac» 
tualité. 

3° Ce ne sont pas les dieux p a í e n s qui ont pu faire la 
grandeur de Rome. 

a) D'abord ils ne l 'ontpas empéchée de subir des défaites. 
Que faisait la déesse Pellonia («celle qui repousse » rennemi) , 
demande ironiquement Arnobe (4, 4), quand les Romains 
furent vaincus aux Fourches Caudines, á T r a s i m é n e , etc. ? 
« Oü étai t la Mere des dieux, quand de si grandes a rmées 
furent taillées en piéces et que les afíaires de Rome cou-
rurent le risque d'un terrible desastre ? » (Idem, 7, 50). 

b) Comme beaucoup de ees dieux ont été e m p r u n t é s á des 
villes conquises, ou bien ils ont t rahi leurs premiers ado­
ra teurs en faveur des Romains, ou p l u t ó t ils ont é té inca-
pables de les défendre 1. 

c) Attribuer les victoires de Rome á la puissance des 
dieux, c'est faire tort á la valeur des g é n é r a u x et des sol­
dáis romains, vé r i t ab les et uniques artisans de ees victoires. 

4o C'est dans les desseins de Dieu qu ' i l faut chercher la 
cause du d é v e l o p p e m e n t extraordinaire de l 'empire romain. 
II a voulu en ef íet unir tous les hommes civilisés sous 
un méme gouvernement, afin que la doctrine du Christ 
pút se propager plus facilement parmiles nations de m é m e 
langue et de m é m e cu l tu ré . Ce role providentiel de Rome 
est amplement célébré par les apologistes depuis Origéne 
(milieu du I I I e siécle) 2. Citons par exemple saint 
Ambroise { E n . ps. X L V , 21) : « Pour que de plus grands 
espaces fussent ouverts aux apotres, d i t - i l , la puissance 
romaine, au moment m é m e de l a naissance de l 'Egl i se , s'est 
répandue sur le monde entier, et la p a i x a é té imposée aux 
partis en désaccord et aux régions en conflit. Tous les 
hommes, en v ivan t sous un seul empire terr i torial , ont 
appris á professer, dans le langage de la F o i , l 'empire 
d'un seul Dieu tout puissant. » 

1. Cf. Tcrt., ApoL, 25 ,3 ; — Min. Fel., 25, 6-7; — Cypr., IdoL, 4 ; — 
Aug., C. D., 1, 4. 

2. « Les principaux textos sont indiques par FUCHS, Neuc philol. Unler-
suchungen, hsg. vori Werner Jaeger, drilles Heft, Augustin und der antike 
Friedensgedanke, Berlín, 1926, p. 162 ))(DE LABRIOLLE, L a Rcaclion paíenne, 
p. 150.) 
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5o Les paiens voient dans les famines, commed'ailleurs 
dans toutes les ca lami tés publiques, des vengeances des 
dieux irrites de l ' impié té des chretiens 1. Mais en reali té i l y a 
toujours eu de temps en temps des disettes. I I ne faut en 
accuser que l ' i r régu la r i t é des saisons 2. 

Les famines semblent, i l est v r a i , avoir é té relativement 
f réquentes pendant le Bas Empi re . A Rome m é m e , et sur-
tout quand le siége du gouvernement eut é té t ranspor té á 
Constantinople, le ravitai l lement en blé fut souvent alea-
toire. En t re 376et 395parexemple, les contemporains font 
mention d'une demi-douzaine de disettes plus ou moins 
graves, p rovoquées soit par l a déficience des récoltes ita-
liennes, soit par des difficultés d'importation 3. Ce qui ex­
plique cette s i túa t ion , c'est la déser t ion des campagnes, ame-
née par l ' insécur i té , par l 'excés de la í iscalité et par la de-
na ta l i t é , jointe aux guerres et aux révol tes qui contrariaient 
et souvent e m p é c h a i e n t les transports. Mais ce n ' é t a i t évi-
demment pas l ' a v é n e m e n t du christianisme, et i l é t a i t facile 
aux apologistes de se défendre contre un grief aussi absurde. 
« Voilá environ trois cents ans que nous existons », dit 
Arnobe, 1,13 ; « est-ce que ees années ont é té marquées par 
des guerres et des famines ininterrompues 4 ? — « Avant la 
venue du R é d e m p t e u r , dit saint Augustin C . D. 3, 1, le 
genre humain a é t é afíligé en divers temps et en divers lieux 
d'innombrables ca l ami té s 5. » I I consacre tout ce livre 3 á 
exposer les malheurs qui ont assail l i Rome du temps des 
dieux, et son disciple Pau l Oróse écri t en 417-418 un 
aduersum Paganos en sept l ivres, oü i l rassemble de nom-
breux exemples des malheurs qui ont, á toute époque, 
accablé l ' h u m a n i t é . 

1. Cf. par exemple CYPR., Demeir., 2 et 3 ; — Arnobe, 1, 1 ; etc. 
2. Ccrtains apologistes incriminent aussi le vieillissement du monde 

(par ex. CYPR., Ad Demetr., 3) sur lequel se lamente déjá Lucréce (2,1150 
á 1174) et que mentionne encoré SIDOINE APOLLINAIRE (Ep., 8, 6,3), mais 
auquel ne croient ni COLUMELLE [Préface du livre I I ) , ni PLINE LE JEUNE 
{Ep., 6, 21, 1). 

3. Cf. J.-R. PALANQUE, Famines á Rome, in Revue des Éíudes anciennes, 
1931, p. 346. 

4. Cf. aussi idem, i , 2 et 3. 
5. Cf, aussi ibidem, 2, 3 ; TERT., Apol., 40, 3 ; CVPR., Demetr., 2 et 3 ; etc-
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. . . he Contre Symmaqueií lnstTe 
TI. L e patrtotisme ,, 3 
l i ^ d une maniere remarquable 

le p a t í i o t i s m e de Prudence. 
11 n'est pas sans in t é ré t de souligner cet amour de Rorne chez 
un Espagnol, qui est en outre un chretien et qui v i t á la 
veille du d é m e m b r e m e n t de l'empire romain. 

L'Espagne é t a i t tout ent ié re romaine depuis la prise de 
Numance par Scipion Emi l i en en 133 avant J . - C , c 'est-á-
dire, au temps de Prudence, depuis cinq siécles. Non seu-
lement le la t ín é t a i t devenu son parler national, comme le 
prouve l'espagnol actuel, mais elle ava i t fourni á l a l i t té -
rature latine de grands écrivains : les deux Sénéque , 
Lucain, Martial , Columelle, etc. On ne saurait relé ver 
dans la langue de notre poete aucun dé ta i l qui paraisse 
spécial á la péninsule ibér ique : i l écr i t dans le lat in de tous 
les écrivains le t t rés de son temps. Aucune trace de sépara-
tisme regional n'apparait non plus chez lu i : partout i l 
célebre Rome comme sa patrie. De m é m e l 'Egyp t i en Clau-
dien, le Gaulois Rut i l ius Namatianus, contemporains de 
Prudence, se montrent des Romains pleins de ferveur 
nationale 1. « Ces fils des nations vaincues avaient depuis 
longtemps oublié l a colére et la haine qui animaient leurs 
peres. l is n ' é t a i e n t plus touchés que des bienfaits d'une 
domination qui leur donnait l a civil isation et la pa ix . Deve­
nus Romains de coeur comme de nom, ils n'entrevoyaient 
pas dans l 'avenir de plus grand malheur que de cesser de 
l'étre 2. » 

Les chré t iens , ma lg ré les persécu t ions dont Ies accablait 
l'empire romain, se sont mon t r é s de bonne heure des sujets 
loyaux, soucieux de rendre á César ce qui é t a i t á César, 
sans aller, bien entendu, j u s q u ' á lu i rendre ce qu'ils ne pou-
vaient rendre qu ' á Dieu. Une fois que les empereurs se furent 
convertís, et que le christianisme fut devenu religión d 'E ta t , 
le patriotismo des chré t iens ne put que s'en trouver renforcé. 
L'orgueil national, on pourrait diré le chauvinisme de Pru­
dence nous parait m é m e parfois surprenant chez le sectateur 
d'une religión devant laquelle tous les hommes sont égaux 

!• Cf. injra note á 2, 604 sqq. 
2. G. BOISSIE'R, L a fin du paganisme, I I , p. 138. 
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et sont fréres. I I ne craint pas d 'écr i re , par exemple : « H 
y a la m é m e distance entre le monde roraain et le monde bar­
bare, qu'entre le q u a d r u p é d e etle b ípede , qu'entre la brute 
muette et l ' é t re doué de l a parole » (S. 2, 816-7). Saint 
Ambroise nourrit á l ' égard des Barbares les mémes senti-
raents. « C'est b i en l 'Empi re romain qui est l'objet de son 
ardente affection, au point qu ' i l en vient á identifier la 
fidélité ch ré t i enne et la fidélité romaine.... L e patriotisme 
romain se définissait , en effet, par opposition aux Barbares. 
Comme aux temps lointains de la r épub l ique , o ü l e barbare 
se nommait Hannibal , Vir iathe, Mitbridate ou Vercingé-
torix, Rome prenait conscience d 'e l le -méme en combattant 
et en m é p r i s a n t les peuples s i tués au delá de ses frontiéres. 
Ambroise restait íidéle á ce sentiment séculaire, peu con­
forme á l'universalisme chré t ien . L e Barbare est pour lui 
l 'ennemi hé réd i t a i re , contre lequel l a méfiance, sinon la 
haine, est nécessaire 1. » 

Ce qui nous surprend le plus, ce sont les illusions du poete 
concernant l 'avenir. A l ' époque oü i l compose le Contre 
Symmaque, parmi les Barbares les uns é t a i en t depuis long-
temps á l ' in té r ieur de l'empire oü, faute de citoyens 
romains, on ava i t é té heureux de les accueillir en masse, 
comme colons et comme mercenaires ; les autres ródaient 
á ses portes, ayant g a r d é l a nostalgie des riches territoires 
que leurs aieux avaient envahis et pillés pendant l'anarchie 
militaire du i i i e siécle. E n face dé ees peuples jeunes, proli-
fiques, audacieux, la population romaine, c la i rsemée, ayant 
perdu, par suite de lois t r acass ié res et de moeurs anti-
familiales, le goú t de l ' ini t ia t ive et la confiance en la valeur 
de la vie, o í l r a i t l 'aspect ca r ac t é r i s t i que des sociétés qui 
meurent. E t pourtant Prudence, comme ses contemporains 
pai'ens Claudien, Symmaque, Ammien Marcellin, croit ala 
pé r enn i t é de l 'empire, á Féternel le jeunesse de Rome. 
Exemple bien ca r ac t é r i s t i que de l 'aveuglement habitual 
á l 'esprit humain, toujours p r é t á croire é t e m e l ce qu'il 
voi t durer depuis longtemps. Exemple frappant aussi du 
prestige que Rome conservait en d é p i t de tous ses revers 2. 

1. J . -R. PALANQUE, Saint Ambroise et l'empire romain, p. 329-331 
2. Plus d'un demi-siécle plus tard, SIDOINE APOIXINAIRE parle encoré 

de Rome comme de la capitale incomparable du monde {Ép., 1, 6, 2). 
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Souvenüns-nous que le désir d'une reconstitution de l 'Empire 
romain a h a n t é tout le moyen age, de Charlemagne aux empe-
reurs d'Allemagne : comme si cet empire, qui avai t é té s i 
longtemps le maitre du monde, ne pouvait pas disparaitre ! 

_ , , . . . Le CoJitre Siimmaque est 
I I I . M e n t e httermre • . ^ ? 

^ . ~ certainement le moms en-du Contre S y m m a q u e . , , 
nuyeux des poemes didac-

tiques de Prudence. Ce n'est pas qu ' i l échappe au reproche 
general de prol ix i té qu'on peut faire á toutes les ceuvres de 
son auteur. On y sent trop souvent aussi le désir pué r i l de 
montrer sa connaissance des auteurs classiques en repro-
duisant á chaqué instant leurs expressions 1 : autre travers 
des époques de décadence l i t t é ra i re . Mais i l y a dans le 
premier livre une verve qui fait penser á J u v é n a l ; dans le 
second, une énergie qui rappelle Luca in . Certains vers cons-
tituent des proverhes hien frappés : 

Vincendi quaeris dominam ? sua dextera cuique est, 
«tu cherches la souveraine qui donne les victoires ? C'est 
pour chacun sa propre main. » (2, 35.) 

Nemo nocens s i fata regunt quod uiuitur ac fit, « personne 
n'est coupable, si la fa ta l i té régi t l a vie et les actions » 
(2, 471). 

Viuere commune est, sed non commune mereri, « la vie 
estcommune á tous, mais nonpas le mér i te » (2 ,807) . E t dans 
plus d'une pér iode , large et bien venue, on sent passer un 
véritable soufíle d 'é loquence 2. 

^ , . L e Contre Symmaque, qui 
C o n c l u s i ó n . , . ^ ' i 

nous ía i t connaitre l a menta-
lité des chrét íens instruits de l'empire au d é b u t du ve siécle, 
est pour nous un document précieux. Jusqu ' ic i i l ne pouvait 
etre lu que par quelques spécial istes, c a r i e texte en é t a i t 
difficile á trouver 3, et i l n'en existait aucune traduction en 

*• Les passages imités sont signalés au-dessous du texte. — Sur cette 
habitude générale des imitations chez les Latins, meme á l'époque classique, 
cf. A. GUILLEMIN, L'Originaliíé de Virgile, Paris, 1931. 

2. Cf. tome I , p. xi. 
3. II figure dans la Patrologie Latine de MIGNE, qui reproduit l'édition 

'̂AREVALO (1788), et dans le Corpus de Yienne (BERGMAN, 1926). 
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frangais. Nous espérons que notre t rava i l rendra quelque 
service á tous ceux qui s ' in té ressen t á l 'histoire et k la 
l i t t é r a t u r e de cette pér iode si curieuse et si peu connue de 
la fin du monde romain1. 

1. Nous citons au-dessous du texte latin : 
a) les passages de l'Écriture et les principaux passages des auteurs 

profanes et chrétiens dont Prudence semble s'étre inspiré pour les idées ; 
h) les vers auxquels il semble avoir emprunté des expressions littérales ; 
c) les variantes des manuscrits. Les variations de simple orthographe 

et les fautes évidentes ont été volontairement laissées de cóté. 
Certaines notes explicatives qui, en raison des nécessités de la mise 

en pages, n'ont pas pu trouver place au-dessous de la traduction, ont 
été rejetées á la fin du volume. Le chifíre d'appel de note est en ce 
cas précédé d'un astérisque. 
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1. Des que l 'illustre Senat, qui vous est toujours tout 
dévoué , apprit que Fon prenait des mesures législatives 
contre les fautes * 1 , des qu ' i l v i t que des princes pieux 
s'eííorQaient d 'e í íacer les taches qui ternissaient la gloire de 
ees derniéres années , s'autorisant des précédents de notre 
heureuse époque , i l exhala sa douleur longtemps contenue, 
et, pour la seconde fois, i l me confia le mandat de vous 
porter ses plaintes. Si des m é c h a n t s m'ont empéché d'ob-
tenir l'audience dn prince défunt *2, Seigneurs empereurs *3, 
c'est que l a justice ne m'aurait pas é té refusée. 

2. Je m'acquitte done d'un double devoir : en tant que 
votre préfet , je prends la charge des in té ré t s puhlics ; en 
tant que délégué, je recommande á votre bienveillance les 
voeux de mes concitoyens. Nous sommes tous aujourd'hui 
en parfaite communion de sentiments : on a cessé de s'ima-
giner qu'en faisant hande á part on se donnait sur les autres 
l 'avantage d ' é t r e bien v u par la cour. L 'amour, le respect, 
Faffection sont plus importants que Fau to r i t é . Qui tolére-
rai t que des r ival i tés entre particuliers s'opposent á Finté-
r é t de F É t a t ** ? C'est avec raison que le Séna t poursuit 
ceux qui ont préféré leur puissance á la gloire du prince. 
Pour nous, notre laheur ne tend q u ' á veiller au prestige de 
Votre .Clémence. N'est-ce pas en effet á la gloire de votre 
régne que nous travaillons le plus, en dé fendan t les insti-
tutions des ancé t r e s , les droits et les dest inées de la patrie ? 
Cette gloire augmente quand vous comprenez que vous 
n'avez pas le droit d'aller contre la coutume de nos peres. 

3. Nous revendiquons un statut religieux qui fut long­
temps pro í i t ah le á la r épub l ique . Sans doute on peut comp-
ter des empereurs de F u ñ e et Fautre secte, de F u ñ e et Fautre 
opinión : mais, si les uns *5 ont p r a t i q u é les cérémomes 
antiques, les autres *6 ne les ont pas suppr imées . S i la reli­
gión des premiers ne vous sert pas d'exemple, que la tole-
ranee des derniers vous en serve. Qui done est assez Fami 
des Barbares pour ne pas regretter Fautel de l a Victoire r 
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1. Ubi p r i m u m senatus ampl i ss imus semperque 
uester subiecta legibus u i t i a cognouit et a p r inc ip ibus 
piis uidit purgar i f a m a m t e m p o r u m p r o x i m o r u m , boni 
saeculi auc to r i t a t em secutus euomui t d i u p ressum dolo-
rem atque i t e r u m me q u e r e l l a r u m s u a r u m iuss i t esse 
legatum. C u i ideo d i u i p r inc ip i s denegaba est ab inpro-
bis audientia qu i a non erat i u s t i t i a defutura , ddd. n n n . 
imperatores. 

2. Gemino ig i tu r functus ofíicio et u t praefectus 
uester gesta pub l i ca prosequor et u t legatus c i u i u m 
mandata commendo. N u l l a est h i c dissensio uo lun ta -
tum, quia i a m credere homines desierunt , a u l i c o r u m se 
studio praestare, s i discrepent . A m a r i , co l i , d i l i g i , 
maius imperio est. Quis ferat obfuisse re ipubl icae 
priuata ce r t amina ? M é r i t o i l los senatus insequi tur , q u i 
potentiam s u a m famae p r inc ip i s p rae tu le run t ; noster 
autem labor pro c lement ia ues t ra duc i t excub ias . C u i 
enim magis commodat , quod i n s t i t u t a m a i o r u m , quod 
patriae i u r a et fa ta defendimus, q u a m t e m p o r u m 
gloriae ? Quae tune ma io r est, c u m uobis con t ra m o r e m 
parentum in te l leg i t i s n i l l icere . 

3. Repet imus ig i tu r r e l i g i o n u m s t a t u m q u i r e ip . 
diu profuit. Certe d inumeren tu r principes u t r iusque 
sectae, utr iusque sententiae : pars e o r u m pr ior caer i -
^onias p a t r u m colui t , recent ior non r e m o u i t . S i e x e m -
plum non faci t rel igio ue te rum, faciat d i ss imula t io 
proximorum. Quis i t a f ami l i a r i s est ba rba r i s , u t a r a m 

Prudence, t. H J , 10 
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Nous prenons des p récau t ions pour l 'avenir, en évitant les 
présages d ' événemen t s fácheux : rendons au moins au nom 
Thonneur que Ton a refusé á la d iv in i té *h Votre Éternité 
doit déjá beaucoup á la Victoire, et elle lui devra davan-
tage encoré. Que ceux-lá se d é t o u r n e n t de son pouvoir, qui 
n'en ont ríen re§u ; n'abandonnez pas un patronage qui 
s'est m o n t r é si favorable á vos triomphes. Sa puissance est 
l'objet de tous les voeux ; que personne ne refuse de l'ado-
rer, puisqu' i l avoue qu ' i l la souhaite. 

4. Que si l'ou ne croyait pas devoir évi ter ainsi de mau-
vais présages , du moins aurait-on d ú s'abstenir de toucher a 
un ornement de la Curie. Permettez-nous, je vous en prie, de 
transmettre á nos descendants, dans notre vieillesse, l'hé-
ritage qu'enfants nous avons regu de nos parents. L'amour 
de la tradition est fort ; c'est á juste titre que la mesure 
prise par le d iv in Constance n 'a pas du ré longtemps. Quand 
vous avez v u que Ton a été obligé d'annuler au bout de peu 
de temps une décision, vous devez évi ter d'en prendre de 
semblables. Nous avons le souci de l ' é te rn i té de votre 
gloire et de votre nom, nous ne voulons pas que l'avenir 
trouve rien á corriger dans vos actes. 

5. Oü p ré te rons -nous désormais serment d 'é t re fidéles 
á vos lois et á vos personnes ? Quelle crainte religieuse 
é p o u v a n t e r a l ' á m e menteuse et Tempéche ra de rendre de 
faux témoignages ? Sans doute tout est plein de Dieu, et 
les parjures ne sont nulle part á l 'abri . Mais rien n'inspire 
la crainte de l a faute comme l a présence mena§an te d'une 
div in i té . Cet autel garantit la concorde de tous ; cet autel 
est le gage de la fidélité de chacun ; et rien ne donne plus 
d ' a u t o r i t é á nos votes, que d ' é t r e toujours exprimés par 
notre ordre comme sous l a foi du serment. Ains i dono les 
parjures pourront se donner libre cours dans un lieu pro­
fane, et cela, avec l 'approbation de mes glorieux empereur?, 
qui sont justement pro tégés par le serment officiel ? — 
Mais, dira-t-on, le d iv in Constance a pris l a m é m e mesure. 

6. Imitons plutot les autres actes de ce prince ; jamáis u 
n 'aurait t e n t é rien de semblable si un autre avant lui avait 
commis pareille erreur. Car la chute de celui qui précéde est 
un avertissement pour celui qui su i t ; et les critiques forinu-
lées á l ' égard d'un acte an t é r i eu r aident á faire mieuxensuite. 
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Vietoriae non requ i ra t ? C a u t i i n pos te rum sumus et 
aliarum r e r u m ostenta u i t amus . R e d d a t u r sa l t em 
nomini honor, q u i n u m i n i denegatus est. M u l t a V i e ­
toriae debet Ae te rn i t a s ues t ra et adhuc p l u r a debebit : 
auersentur hanc potestatem, quibus n i h i l profuit ; 
uos amicum t r i u m p h i s p a t r o c i n i u m nol i t e deserere. 
Cunctis potent ia i s ta uo t iua est ; nemo colendam 
neget, quam profi te tur op tandam. 

4. Quodsi huius ominis n o n esset i u s t a u i t a t io , orna-
mentis sa l t em curiae decuit abs t iner i , P raes ta te , oro 
uos, ut ea quae pue r i suscepimus, senes posteris r e l i n -
quamus, Consuetudinis amor magnus est, m é r i t o d i u i 
Constantii f a c t u m d i u non s te t i t . O m n i a uobis e x e m p l a 
uitanda sunt , quae m o x r emota d id ic i s t i s . A e t e r n i -
tatem curamus famae et nomin i s ues t r i , ne qu id fu tu ra 
aetas inueniat corr igendum. 

5. V b i i n leges uestras et uerba iu rab imus ? Q u a 
rehgione mens fa lsa te r rebi tur , ne i n tes t imoni i s men-
tiatur ? O m n i a qu idem deo plena sunt nec u l lus per-
fidis tutus est locus, sed p l u r i m u m uale t ad m e t u m 
dehnquendi e t i a m praesent ia n u m i n i s u rguer i . I l l a a r a 
concordiam tenet omn ium, i l l a a r a fidem conueni t 
smgulorum, ñ e q u e a l i u d magis a u c t o r i t a t e m fecit sen-
tentns nostr is , q u a m quod omnia quas i iu ra tus ordo 
aecernit. P a t e b i t ergo sedes profana pe r iu r i i s , et hoc 
mclyti pr incipes m e i probabile iud icabunt , q u i sacra­
mento publico t u t i sunt ? Sed diuus C o n s t á n t i u s Í d e m 
^cisse dicetur. 

6- Cetera pot ius i l l i u s pr incipis aemulemur , q u i n i h i l 
aíe esset adgressus, s i quis ante se a l ius deuiasset. 
omgit e n i m sequentem lapsus pr ior i s et de reprehen-

sione antecedentis exempl i nasc i tur emendat io . F a s 
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L 'a ieu l de Votre Clémence a pu, dans une question encoré 
nouvelle, ne pas penser á l ' impopu la r i t é que rencontrerait 
sa décisión. Mais la m é m e excuse peut-elle étre encoré va-
lable pour nous, si nous prenons á nouveau une mesure qui, 
nous nous le rappelons, a soulevé la desapprobation ? 

7. Que votre É t e r n i t é se rappelle d'autres procédés de 
ce prince, pour s'en inspirer plus dignement. 11 n'a rien 
enlevé aux priviléges des vierges consacrées, i l a rempli de 
nobles les charges sacerdotales. I I n 'a pas refusé les crédits 
aux cerémonies romaines. I I a su iv i le Séna t plein d'allé-
gresse á travers toutes les rúes de l a vil le éternelle *1, il a 
regardé les temples sans s 'émouvoir , i l a lu les noms des 
dieux inscrits sur leurs frontons, i l s'est enquis des origines 
de ees sanctuaires, i l a mani fes té son admiration pour ceux 
qui les avaient construits, et, bien que lui-méme suivit 
une autre religión, i l a conservé la nó t re á l'empire. 

8. Chacun en effet a ses coutumes *2) chacun suit ses rites: 
rintelligence divine a assigné aux différentes villes, comme 
protecteurs, des cuites différents. A leur naissance les 
hommes re?oivent une ame ; de m é m e les peuples regoivent 
chacun le génie de leur dest inée *3. Ajoutez á cela l'intérét, 
qui est le meilleur lien entre l 'homme et les dieux. Car, en 
présence du mys té re qui empéche toute explication ration-
nelle, d 'oü nous peut venir la connaissance des divinités 
plus judicieusement que du souvenir et des enseignements 
des succés obtenus *4 ? S i une longue durée donne de l'auto-
r i té auxreligions, nous devons conserver une croyance üint 
de fois séculaire, et suivre nos parents qui ont eux-mémes 
suiv i avec proí i t les leurs. 

9. Maintenant, imaginons que Rome se présente á vous 
et qu'elle vous adresse l a parole enees termes *5 : « Excel-
lents empereurs, peres de la patrie, respectez ma vieillesse : 
ce sont mes rites pieux qui m'ont permis d'y parvenir. 
Laissez-moi pratiquer mes antiques cérémonies , car je n ai 
pas lieu de m'en repentir ! Laissez-moi vivre á ma guise-
car je suis libre *6. C'est cette religión qui a soumisTuni-
vers á mes lois, ce sont ees sacrifices qui ont repoussé Han-
nibal de mes muradles et les Sénons du Capitole *7. N'ai-]<? 
done été sauvée que pour subir des reproches dans mon 
grand age ? 
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fuit, ut pa rens i l l e Clement iae uestrae m re adhuc noua 
non caueret i n u i d i a m : n u m potest e t i a m nobis eadem 
defensio conuenire, s i i m i t e m u r , quod m e m i n i m u s 
improbatum ? 

7. Accip ia t Ae te rn i t a s ues t ra a l i a e iusdem pr inc ip i s 
facta, quae i n u s u m dignius t r aha t . N i h i l i l le decerpsit 
sacrarum u i r g i n u m pr iu i leg i i s , repleui t nobi l ibus sacer-
dotia. Roman i s caer imoni is non negauit inpensas, et 
per omnes uias aeternae urbis l a e t u m secutas sena tum 
uidit placido ore delubra, legi t i n sc r ip t a fast igi is deum 
nomina, percontatus t e m p l o m m origines est, m i r a t u s 
est conditores, cumque al ias religiones ipse sequeretur, 
has seruauit imper io . 

8. Suus e n i m cuique mos, suus r i tus est : uarios cus-
todes urbibus cul tus mens d iu ina d i s t r ibu i t ; u t an imae 
nascentibus, i t a populis fatales geni i d iu idun tu r . Acce-
dit ut i l i tas , quae m á x i m e h o m i n i déos adseri t . N a m 
cum rat io omnis i n operto s i t , unde rec t ius q u a m de 
memoria atque documentis r e r u m secundarum cogni-
tio uenit n u m i n u m ? l a m s i longa actas auc to r i t a t em 
religionibus faciat , seruanda est tot saeculis fides et 
sequendi sunt nobis parentes, q u i secut i sunt fel ici ter 
suos. 

9. R o m a m nunc pu temus adsistere a tque bis uobis-
cum agere sermonibus : o p t i m i p r i n c i p u m , patres 
patriae, r eue remin i annos meos, i n quos me p ius r i t u s 
adduxit! u ta r caer imoni i s au i t i s , ñ e q u e e n i m p a e n i t e t ! 
Viuam meo more , qu i a l i be ra s u m ! H i c cu l tus i n leges 
meas orbemredegit , hace sacra H a n n i b a l e m a moenibus, 
a Capitolio Senonas reppule run t . A d hoc ergo seruata 
sum, ut longaeua reprehendar ? 
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10. Je verrai l a valeur de ce que Ton veut établir. En 
tous cas, vouloir corriger la vieillesse, c'est s 'y prendre 
bien tard et lu i faire injure. Aussi nous demandons qu'on 
laisse en paix nos dieux nationaux, nos dieux indígétes. 
Tout ce que les hommes adorent, i l est juste de considérer 
que c'est un seul et m é m e é t re . Nous contemplons tous les 
mémes astres * 1 , le ciel nous est commun á tous, le méme 
univers nous entoure : qu'importe la philosophie par laquelle 
chacun cherche la vér i té ? U n seul chemin ne suffit pas pour 
acceder á un si grand mys té re *2. » 

Mais tout cela est discussion d'oisifs. Pour le moment ce 
sont des priéres, non des conflits d ' idées, que nous vous 
soumettons. 

11 . Quel bénéfice votre Sacré t résor a-t-il t rouvé á la 
suppression du privi lége des Vestales ? Sous les empereurs 
les plus généreux on refuserait ce que les plus économes ont 
accordé ? E l l e est d'ailleurs purement honorifique, cette 
sorte de soldé accordée á leur virgini té . De méme que les 
bandelettes sacrées constituent pour leur tete une décora-
tion, de méme c'est un insigne de leur sacerdoce que d'étre 
exemptes d ' impó t s . Mais ce n'est qu'une i m m u n i t é pure­
ment verbale qu'elles réc lament , puisque leur pauvre té les 
dispense de toute contribution *3. Aussi c'est accroítre leur 
preetige que de leur retirer une partie de ce qu'elles pos-
séden t : car leur v i rg in i té consacrée au salut public grandit 
en mér i te , quand on lu i refuse une rémunéra t ion . 

12. Ne laissez pas souiller par des profits de cette serte 
la p rob i t é de votre t résor . Que la caisse des bous empereurs 
s'enrichisse des dépouil les des ennemis, et non du tort 
fait aux pré t res : ce gain minime vaut- i l de s'exposer 
á l ' impopu la r i t é ? Pourtant l ' av id i té ne cadre pas avec 
votre carac té re . D 'autant plus á plaindre sont ceux que 
Ton a pr ivés de subsides anciens. Car sous des empereurs 
qui s'abstiennent de toucher aux biens d'autrui, parce 
qu'ils savent résis ter á la cupidi té , se voir pr ivé de quelque 
chose, sans que le besoin ait guidé celui qui vous l'enléve, 
c'est uniquement recevoir une injure. 

13. Voici m é m e que le íisc retient les domaines légues 
aux vierges et aux ministres du cuite par la volonté des 
mourants. Je vous demande, á vous qui é tes les prét res de 
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10, Videro , quale s i t , quod i n s t i t u e n d u m p u t a t u r ; 
sera tamen et contumel iosa est emendat io senectut is . 
Ergo düs pa t r i i s , di is indiget ibus p a c e m rogamus . 
Aequum est, qu idqu id omnes colunt , u n u m p u t a r i . 
Eadem spectamus as t ra , commune c a e l u m est, i d e m 
nos mundus i nuo lu i t : q u i d interest , qua quisque p r u -
dentia uerura r equ i r a t ? V n o i t inere n o n potest perue-
niri ad t a m grande secre tum. Sed haec o t ioso rum dis-
putatio est ; nunc preces, n o n c e r t a m i n a o f í e r i m u s . 

11. Quanto commodo sacr i a e r a r i i ues t r i Y e s t a l i u m 
uirginum praerogat iua det rac ta est ? Sub la rg iss imis 
imperatoribus denegetur, quod p a r c i s s i m i praest i te-
nmt ? Honor solus est i n i l lo ue lu t i s t ipendio cas t i t a -
tis : ut u i t tae e a r u m cap i t i decus f ac iun t , i t a insigne 
ducitur sacerdot i i uacare muner ibus . N u d u m quoddam 
nomen i m m u n i t a t i s r equ i run t , q u o n i a m pauper ta te 
a dispendio tu tae sunt . I taque ampl ius l a u d i e a r u m 
tribuunt, s i a l i q u i d r e i de t rahunt ; s i qu idem sa lu t i 
publicae d ica ta u i rg in i t a s crescit m é r i t o , c u m caret 
praemio. 

12. Abs in t ab a e r a r i i ues t r i pur i t a te i s t a compendia ! 
Fiscus bonorum p r i n c i p u m n o n s a c e r d o t u m d a m n i s 
sed host ium spol i is augeatur ! I l l u d tenue l u c r u m com-
pensat i n u i d i a m ? A t q u i a u a r i t i a i n mores uestros 
non cadit . H o c miseriores sunt , quibus subs id ia uetera 
decerpta sunt ; e t en im sub impera to r ibus , q u i alieno 
abstinent, qu ia res i s tunt cup id i t a t i , ad so l am de t rah i tu r 
amittentis i n i u r i a m , quod des ider ium n o n mouet 
auferentis. 

13. Agros e t i a m u i rg in ibus et m i n i s t r i s def ic ient ium 
uoluntate legatos fiscus re ten ta t . Oro uos, ius t i t i ae 
sacerdotes, ut urbis uestrae sacris redda tur p r i ua t a 
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la justice, que le droit de recevoir des successions privées 
soit rendu aux temples de votre vil le. Que Ton puisse faire 
son testament sans crainte, et savoir que, sous le régne de 
princes qui ne sont pas avides, les dispositions prisas ne 
seront pas remises en question. Preñez plaisir á ce bonheur 
du genre humain. Les mourants ont conimencé á s'inquiéter 
du p récéden t creé par cette afl'aire. E h quoi ! la religión 
romaine est-elle mise en dehors du droit romain ? Quel 
nom donner á cette spoliation de biens qu'aucune loi, 
aucun cas spécial n 'a rendus caducs ? 

14. Les afíranchis touchent les legs qui leur sont faits ; on 
ne refuse pas aux esclaves les avantages légaux que les testa-
ments leur accordent. I I n 'y aura que les nobles vierges 
et les ministres des cuites sacrés pour é t re exclus des biens 
acquis par hér i tage ? A quoi bon vouer leur chas te té au salut 
de í ' é ta t , é t aye r de la protection d'en haut l ' é terni té de l'em-
pire, attacher á \of armes, á vos aigles, l 'appui de forces 
amies *1) se charger de prier efficacement pour tous, si c'est 
pour ne pas m é m e jouir du droit commun ? L a condition 
d'esclave des hommes est-elle done plus avantageuse ? 
Nous faisons tort á I ' é ta t , qui n 'a j amáis eu avantage 
á se montrer ingrat. 

15. Que personne n'aille penser que je défends seulement 
la cause de la religión : ce sont des attentats de ce genre 
qui sont á l'origine de tous les malheurs du monde romain. 
Une loi de nos peres ava i t honoré les Vestales et les ministres 
des dieux, d'une pens ión medique et de justes priviléges. 
L ' in tégr i t é de oes faveurs a d u r é j u s q u ' á ce que des ban-
quiers dégénérés employassent á payer de vi ls portefaix *2 
les subsides sacrés la chas t e t é . Cet acte fut suivi d'une 
famine publique *3 ; une moisson lamentable dégutl'espoir 
de toutes les provinces. 

16. L a faute n'en est pas á l a terre ; n'incriminons pas les 
vents ; ce n'est pas l a rouille qui a nui aux récoltes, ni l'ivraie 
qui a étouffé la bonne herbé : c'est le sacrilége qui a rendu 
l ' année stérile. Oui, i l é ta i t fatal que ce qu'on refusait á la 
religión fút anéan t i pour tous. S ' i l existe quelque précédent 
de ce fléau, je veux bien imputer une si grande famine aux 
vicissitudes des saisons : mais pour produire une telle sten-
lité, i l a fallu une cause grave. Pour ne pas mourir de faiffli 
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successio. D ic t en t t e s tamenta secur i et sc iant , sub 
principibus non auar is s tabi le esse, q u o d scr ipser in t . 
Delectet uos i s t a fel ici tas generis h u m a n i . Coepit causae 
exemplum so l l ic i ta re morientes . E r g o R o m a n a e r e l i ­
giones ad R o m a n a i u r a non per t inen t ? Quod n o m e n 
accipiet ablat io f acu l t a t um, quas n u l l a l e x , nu l lus casus 
fecit caducas ? 

14. Capiunt legata l i b e r t i , seruis t e s t amen to rum 
iusta commoda n o n negantur : t a n t u m nobiles u i rgines 
et fa ta l ium s a c r o r u m m i n i s t r i exc luden tur praesidi is 
hereditate quaesi t is ? Q u i d iuua t s a lu t i publ icae cas-
tum corpus dicare et i m p e r i i ae t e rn i t a t em caelest ibus 
fulcire praesidi is , a rmi s uestr is , aqui l i s uestr is amicas 
adplicare u i r tu tes , pro ó m n i b u s e í í i cac ia uo ta susc i -
pere, et ius c u m ó m n i b u s non habere ? I t ane mel ior 
est seruitus, quae homin ibus inpendi tu r ? R e m p u b l i -
cam laedimus, c u i n u m q u a m expedi i t , u t i ng ra t a s i t 

15. Nemo me pu te t t u e r i so l am c a u s a m r e l i g i c n u m 
ex huiusmodi facinoribus or ta sunt cune ta R o m a n i : 
generis i ncommoda . Honoraue ra t l e x p a r e n t u m V e s ­
tales uirgines ac minis t ros deorum u i c t u m ó d i c o ius -
tisque pr iui legi is ; s te t i t muner i s huius in tegr i tas usque 
ad degeneres t rapezi tas , q u i ad mercedem u i l i u m 
baiulorum sacra cas t i ta t i s a l i m e n t a ue r t e run t : secuta 
est hoc f a c t u m fames pub l i ca et spem p r o u i n c i a r u m 
omnium messis aegra decepit . 

16. Non sun t haec u i t i a t e r r a r u m , n i h i l i m p u t e m u s 
austris, nec robigo segetibus obfui t , nec auena fruges 
necauit : sacr i legio annus e x a r u i t . Necesse e n i m fui t 
perire Omnibus, quod re l ig ionibus negabatur . Certe s i 
est huius m a l i a l iquod e x e m p l u m , i m p u t e m u s t a n t a m 
í a m e m u i c i b u s a n n o r u m : grauis hanc s t e r i l i t a t e m causa 
eontraxit . S i lues t r ibus arbust is u i t a p roduc i tu r et r u r -
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on recourut aux arbustes des bois, et dans leur dénuement 
les paysans se p rec ip i t é ren t vers les arbres de Dodone % 

17. Quelles souí í rances de cet ordre les provinces eurent-
elles á endurer, quand les honoraires de l ' é t a t nourrissaient 
les ministres du cuite ? Quand est-ce que Ton a secoué les 
branches du chéne pour l'usage des hommes, quand est-ce 
que Ton a dé te r ré les racines des plantes ? Quand est-ce 
qu'on n'a pas pu pallier alternativement les déficiences de 
certaines régions par la fécondité d'autres, du temps oü le 
peuple mettait en commun ses approvisionnements et ceux 
des vierges sacrées ? C'est qu'alors l a nourriture des prétres 
recommandait aux dieux les productions de la terre : c'était 
p l u t ó t une assurance contre la stér i l i té , qu'une générosite. 
Peut-on douter qu'ils fussent ins t i tués pour procurer l'abon-
dance générale, ees p r é sen t s dont, aujourd'hui, la disette 
genérale venge la suppression ? 

18. On dirá que Fon a refusé la subvention de l ' É t a t aux 
dépenses d'une religión qui n'est pas celle du prince. Mais 
de bons empereurs ne sauraient accepter l ' idée que ce qui a 
été jadis a t t r i b u é á des personnes dé terminées sur la fortune 
collective paraisse demeurer au pouvoir du fisc. L 'État 
é t a n t cons t i tué par l'ensemble des particuliers, ce qui vient 
de lu i redevient l a p ropr i é t é des particuliers. Vous gou-
vernez tout, rnais vous conservez á chacun son bien, et 
auprés de vous la justice a plus de crédi t que l'arbitraire. 
Consultez votre générosi te , et voyez si elle veut continuar 
á compter comme appartenant á l ' É t a t des biens que vous 
a vez transférés á d'autres personnes. Les subside? accordés 
autrefois pour l'honneur de la Ville cessent d'appartenir á 
ceux qui les ont donnés , et ce qui au d é b u t é ta i t un bienfait, 
devient, par l'usage et avec le temps, une dette. 

19. C'est done chercher á inspirer á Votre Divini té une 
crainte vaine, que de vous affirmer que vous portez la res-
ponsabi l i té de fournir ees subsides, si vous n'encourez pas 
l ' impopu la r i t é de les refuser. 

Puissent les secours m y s t é r i e u x de toutes les religions 
venir en aide á Votre Clémence, spéc ia lement ceux qui ont 
jadis favorisé vos ancé t res . Qu'ils vous défendent , et 
qu'on nous laisse Ies adorer. Nous revendiquons le statut 
religieux qui a conservé l'ettipire au Pére *2de Votre Divi-
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sus ad Dodonaeas arbores plebis rus t icae inop ia 
conuolauit. 

17. Quid ta le prouinciae pe r tu le r imt , c u m rel igio-
num ministros honor pub l icas pasceret ? Quando i n 
usum h o m i n u m concussa quercus, quando uulsae sunt 
herbarum radices, quando al ternos r eg ionum defectus 
deseruit fecunditas mu tua , c u m populo et u i rg in ibus 
sacris communis esset annona ? Commendaba t e n i m 
terrarum p rouen tum uic tus a n t i s t i t u m et r e m e d i u m 
magis q u a m largi tas era t . A n d u b i u m est, semper pro 
copia o m n i u m da tum, quod nunc inop ia o m n i u m 
umdicauit ? 

18. Dicet a l iquis s u m p t u m p u b l i c u m denegatum 
alienae rel igionis inpendi is . Abs i t a bonis pr inc ip ibus 
ista sententia, u t quod o l i m de c o m m u n i q u i b u s d a m 
tributum est, i n iure fisci esse u idea tur . N a m c u m res-
publica de s ingulis constet, quod ab ea prof ic isc i tur , 
fit rursus p r o p r i u m s ingulorum. O m n i a regi t is , sed 
suum cuique seruat is , plusque apud uos i u s t i t i a q u a m 
licentia ualet . Consul i te certe mun i f i c en t i am ues t r am, 
an adhuc pub l i ca ue l i t e x i s t i m a r i , quae i n alios t r ans -
tulistis. Semel honor i urbis delata compendia desinunt 
esse t r ibuen t ium, et quod a pr incipio b e n e í i c i u m fui t , 

• usu atque aetate fit deb i tum. 

19. I n a n e m ig i tu r m e t u m diuino an imo uestro 
temptat incutere , s i quis adseri t , consc ien t iam uos 
habere praebent ium, n i s i de t r ahen t ium subier i t i s i n u i -
diám. Fauean t Clement iae uestrae s e c t a r u m o m n i u m 
arcana praes id ia et haec m á x i m e , quae maiores ues-
tros al iquando iuue run t . Vos defendant, a nobis 
colantur. E u m r e l i g ionum s t a t u m pe t imus , q u i diuo 



113 PREMIÉRE L E T T R E D E S A I N T AMBROISE 

n i té , et qui a fait succéder á cet heureux prince ses heritiers 
legitimes. 

20. D u haut du ciel, ce divin vieil lard voit les lames des 
pré t res , et i l pense qu'on le regarde comme coupable, puis-
qu'on viole la coutume qu' i l a lu i -méme observée volon-
tiers, Corrigez une mesure qui é ta i t e t rangére á votre divin 
frere, eíTacez un acte á propo? duquel i l a ignoré l'opposi-
tion du Sénat . Car i l est certain que si la delegation sénato-
riale n 'a pas eu accés aup rés de lu i , c'est qu'on voulait 
empécher le sentiment public de parvenir j u s q u ' á lui. Pour 
le bon renom du régne p récéden t , n 'hés i tez pas á abroger 
une mesure qui, i l faut le reconnaitre, n ' é t a i t pas reellement 
le fait de ce prince. 

P R E M I É R E L E T T R E D E S A I N T A M R R O I S E 

Ambroise, évéque, au Tres heureux prince et tres ckre-
tien empereur Valentinien. 

1. Tous les hommes qui sont soumis á la puissance 
romaine sont vos soldats, á vous qui étes les empereurs et 
les princes de l a terre ; mais vous-mémes vous étes les sol­
dats du Dieu tout-puissant et de la sainte Fo i . 

Car personne ne peut assurer son salut autrement qu'en 
adorant s incérement le v r a i Dieu, c 'est-á-dire le Dieu des 
Chrét iens, qui gouverne toutes choses. C'est lui-méme en 
efí'et qui est le seul v ra i Dieu, digne d 'é t re vénéré du fond du 
cceur. Car « les dieux des nations ne sont que des démons», 
comme dit l 'Éc r i tu re {Psalm. 95, 5). 

2. Or quiconque est le soldat de ce v ra i Dieu et garde son 
cuite au fond de son ame, doit faire preuve, non de tole-
ranee ni de complaisance, mais de zéle pour la foi et la reli­
gión. E n f m s ' i l ne montre pas ce zéle, i l ne doit pas en tout 
cas donner le moindre assentiment au cuite des idoles ni 
aux cérémonies pa íennes . Car personne n ' échappe aux 
regards de Dieu, qui l i t clairement m é m e dans les secrets 
du coeur. 

3. Aussi , Empereur t rés chrét ien, puisque vous devez 
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p a r e n t i n u m i n í s ues t r i seruaui t i m p e r i u m , qu i f o r t ú n a l o 
principi l e g í t i m o s su í í ec i t heredes. 

20. Spectat s é n i o r i l l e diuus ex arce s iderca l ac r imas 
sacerdotum et se c u l p a t u m pu ta t more uiola to , quem 
libenter ipse seruaui t . Praes ta te e t i a m diuo f ra t r i 
uestro al ieni cons i l i i correct ionem ; tegite f a c t u m , quod 
senatui displicuisse nesciui t . S i q u i d e m constat ideo 
exclusam legat ionem, ne ad e u m i u d i c i u m p u b l i c u m 
perueniret. P ro ex is t imat ione est t e m p o r u m superio-
rum, ut non dubi te t is abolere, quod p r o b a n d u m est 
principis non fuisse. 

A M B R O S I I E P I S T O L A X V I I 

Ambrosius episcopus beatissimo. p r inc ip i , et chr i s -
tianissimo impera to r i Va len t in i ano . 

1. Cum omnes homines, q u i sub dit ione R o m a n a sunt , 
uobis mi l i t en t , impera tor ibus t e r r a r u m atque p r i n c i -
pibus, t u m ips i uos omnipo ten t i Deo et sacrae fidei 
militatis. A l i t e r e n i m salus t u t a esse non poter i t , n i s i 
imusquisque D e u m u e r u m , hoc est, D e u m chr i s t i ano-
rum, a quo cuneta reguntur , ueraci ter colat ; ipse e n i m 
solus uerus est Deus, q u i i n t i m a mente ueneretur : 
« D i i en im gentium d a é m o n i a », s icu t S c r i p t u r a d ic i t . 
(Psal. X C V , 5 ) . 

2. H u i c ig i tur Deo uero quisquis m i l i t a t , et q u i 
intimo colendum rec ip i t affectu, non d i s s imula t ionem, 
non conniuent iam, sed fidei s t u d i u m et deuotionis 
mipendit. Pos t remo s i non i s t a , consensum s a l t e m a l i -
quem non debet colendis idol is , et profanis caeremo-
niarum cul t ibus exhibere . Nemo e n i m D e u m fa l l i t , cu i 
omnia e t i a m cordis oceulta manifes ta sunt . 

3. E r go c u m a te , Impera tor ch r i s t i an i s s ime , fides 
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témoigner votre foi au vra i Dieu ainsi que votre zéle, votre 
prudence et votre dévot ion pour cette foi elle-méme, je me 
demande comraent certains ont pu accueillir avec quelque 
espoir l ' idée que vous deviez donner l'ordre de restaurer des 
autels pour les dieux pai'ens, et fournir des subsides pour la 
célébrat ion des sacrifices profanes. Car ees biens, naguére 
dévolus au fisc ou á votre cassette par t icul iére , vous aurez 
I 'air d'en faire cadeau sur vos fonds personnels, plutót que 
d'en opérer la restitution légi t ime. 

4. D'ailleurs ils viennent se plaindre de leurs partes, 
eux qui n'ont j amáis épargné notre sang, et qui ont ren-
versé nos églises elles-mémes ? E u x qui ont refusé aux 
nót res , par la récente loi de Jul ien , le droit commun de 
parler et d'enseigner, ils demandent m é m e que vous leur 
accordiez des priviléges *1) et des priviléges qui ont souvent 
donné m é m e á des chrét iens une occasion de faute : car on 
a voulu en séduire quelques-uns par ees priviléges, profitant 
soit de leur imprudence, soit de leur désir d ' échapper au far-
deau des charges publiques. E t comme on ne rencontre pas 
que des ames courageuses, un grand nombre se sont laissé 
tomber dans l a faute, m é m e sous des princes chrétiens *2. 

5. Si ees priviléges n'avaient pas été abolis déjá, je vous 
approuverais d 'y mettre fin sous votre régne. Mais puisqu'ils 
ont été suppr imés et interdits dans le monde presque tout 
entier par plusieurs princes dans le passé, et qu ' á Rome le 
frére de Votre Clémence, Gratien, d'auguste mémoire, les 
a abolis et annulés par un rescrit, conformément au rai-
sonnement de la vraie foi, je vous en prie, n'allez pas révo-
quer une ordonnance conforme á la foi, n i déchirer les édits 
fraternels. Les décisions q u ' i l a p u prendre en mat ié re civile, 
personne ne pense qu'on doive y toucher á la légére ; et 
Ton foulerait aux pieds son édi t sur la religión ? 

6. Que personne ne songe á surprendre votre jeunesse. Si 
c'est un pa íen qui vous sollicite, i l ne doit point enchainer 
votre esprit dans les liens de sa superstition, mais son zéle 
doit vous ins t ru i ré et vous avert ir de l a manié re dont vous 
devez montrer votre zéle pour la vraie foi, puisqu'il défend 
l'erreur avec tant de conviction. I I faut avoir égard aux 
méri tes d'hommes dis t ingués : j ' e n tombe d'accord. Mais 
i l est certain qu ' i l faut préférer Dieu á tout. 

7 
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Deo uero si t exh ibenda , c u m i p s i u s fidei s t u d i u m , caut io 
atque deuotio, m i r o r quomodo a l iquibus i n spem uene-
rit, quod debeas aras di is g e n t i u m tuo ins t au ra re prae-
cepto, ad usus quoque sac r i f i c i o rum profanorum prae-
bere sump tum ; quod e n i m i a m d u d u m ue l fisco, ue l 
arcae est u i n d i c a t u m , de tuo magis conferre uidebere, 
quam de suo reddere. 

4. E t de dispendi is queruntur , q u i n u n q u a m nostro 
sanguini pepercerunt , qu i ipsa E c c l e s i a r u m aedif icia 
subruerunt ? P e t u n t e t i a m u t i l l i s p r iu i l eg ia deferas, 
qui loquendi et docendi nostris c o m m u n e m u s u m l u l i a -
ni lege p r ó x i m a denegarunt, et pr iu i leg ia i l l a , quibus 
saepe decepti sunt e t i a m c h r i s t i a n i : nonnul los e n i m 
illis priuilegiis p a r t i m per i m p r u d e n t i a m , p a r t i m prop-
ter pub l i ca rum necess i ta tum molest ias decl inandas 
irretire uoluerunt ; et q u i a non omnes fortes i nuen iun -
tur, e t iam sub pr ineipibus ch r i s t i an i s pler ique sunt 
lapsi. 

5. Sed haec s i i a m subla ta non essent, auferenda 
tuo imperio comprobaren! : at c u m per t o t u m fere 
orbem a p lur ibus re t ro pr ine ip ibus i n h i b i t a in te rd ic -
taque s in t , R o m a e a u t e m a fratre Clement iae tuae, 
augustae memoriae G r a t i a n o , fidei uerae ra t ione 
sublata s in t , et dat is an t iqua ta r e sc r ip t i s , ne quaeso 
uel í ide l i t e r s t a tu ta conuellas , ue l f ra terna praecepta 
rescindas. De negoti is c iu i l ibus s i q u i d s ta tu i t , nemo 
putat esse t e m e r a n d u m ; et p raecep tum de rel igione 
calcatur ? 

6. Nul lus obrepat i u n i o r i ae ta t i tuae : siue i l l e gen-
tilis est, q u i i s t a deposcit , non debet m e n t e m t u a m 
umculis suae supers t i t ionis innectere : sed proprio 
studio docere et admonere te debet, q u e m a d m o d u m 
uerae fidei studere debeas, quando i l l e t an to m o t u ue r i 
uaná defendit. Defe rendum mer i t i s c l a r o r u m u i r o r u m 
et ego suadeo : sed D e u m c e r t u m est ó m n i b u s praefe-
rendum. 
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7. Quand i l s'agit de dél ibérer sur une question militairp, 
on doit attendre l 'avis d'un soldat rompu aux combatí , et 
suivre son conseil ; quand le d é b a t porte sur la religión, 
pensez á Dieu. On ne fait injure á personne en lui préferant 
le Dieu tout-puissant. Dieu a aussi son avis, Vous ne forcez 
aucun homme á adorer malgré lui ce qu' i l ne veut pas; 
preñez , Empereur, la m é m e l iber té , et que personne ne se 
formalise de ne pas pouvoir arracher á l'empereur ce qu'il 
serait fáché que l'empereur vou lú t lu i arracher á lui-méme, 
Les paiens eux -mémes d é t e s t e n t l ' áme qui trahit ses con-
victions. Car chacun doit librement défendre et fidélement 
conserver sa croyance. 

8. Que s i quelques hommes, chré t iens de nom, sont 
d'avis qu ' i l convient de prendre un tel décret , que votre 
esprit ne se laisse pas abuser par des mots sans consistance, 
ne se laisse pas tromper par des noms sans valeur. Quiconque 
donne ce conseil, quiconque prend cette décision. sacrifie 
aux idoles. Mais plus tolérable encoré est le sacrifice d'un 
seul, que la chute de tous. Dans le cas qui nous occupe, c'est 
le Séna t chré t ien tout entier qui est en péri l . 

9. S i aujourd'hui un empereur paien (ce qu ' á Dieu ne 
plaise !) dressait un autel aux idoles et forgait les chrétiens 
á y venir pour assister aux sacrifices, pour voir et respirer 
la cendre de 1'autel, l a braise du sacrilége, l a fumée du 
búche r ; s ' i l formulait son avis dans cette curie, oü ees 
chré t iens seraient forcés de p r é t e r serment á l'autel de 
l'idole avant de donner leur avis (l 'autel, explique-t-on 
en effet, a été disposé pour placer c h a q u é séance oü Ton 
délibére sur l ' in té ré t général sous la garantie, á ce qu'ils 
p r é t e n d e n t , du serment p r é t é sur lu i : alors que dans le 
Séna t les chré t iens f o r m e n t d é j a l a majori té) * 1 , le chrétien 
regarderait cela comme une persécut ion. Or cette contrainte 
est f réquente ; c'est m é m e parfois en les molestant qu on 
oblige les séna teu r s á venir aux séances . Ains i sous votre 
régne des chré t iens seront forcés de p r é t e r serment sur un 
autel pa íen ? Qu'est-ce que p ré t e r serment, sinon reconnaitre 
l a puissance divine de Colui qu'on prend pour témom 
de sa bonne foi ? C'est sous votre régne qu'on demande, 
qu'on r é d a m e ees mesures : de faire dresser un autel, de 
subventionner les sacrifices profanes ! 
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7. Si de re m i l i t a n est consulendum, debet exe rc i t a t i 
m praeliis u i r i exspectar i sentent ia , c o n s i l i u m compro-
bari : quando de rel igione t rac ta tus est, D e u m cogita. 
Nullius i n iu r i a est, c u i Deus omnipotens antefer tur . 
Habet i l le sen ten t iam s u a m . I n u i t u m non cogitis 
colare, quod no l i t ; hoc i dem uobis l icea t , Impera to r , 
et unusquisque pat ienter fera t , si non extorqueat 
imperatori, quod moleste ferret , s i ei ex to rque r i cupe-
ret imperator. Ips is gentil ibus displicere consueuit 
praeuaricantis affectus ; l ibere e n i m debet d e f e n d e r é 
unusquisque fidele ment is suae et seruare p ropos i tum. 

8. Quod s i a l i q u i nomine c h r i s t i a n i t a le a l i q u i d 
decernendum putan t , m e n t e m t u a m uocabula nuda 
non capiant, n o m i n a cassa non fa l l an t . Q u i s q u í s hoc 
suadet, sacr i f icat , et quisquis hoc s t a tu i t : to le rabi l ius 
tamen est unius sac r i f i c ium, q u a m lapsus o m n i u m . 
Totus h ic c h r i s t i a n o r u m pe r i c l i t a tu r senatus . 

9. S i hodie genti l is a l iquis Impera tor , quod absi t , 
aram statueret s imulac r i s , et eo conuenire cogeret 
chnstianos, ut sacr i f icant ibus interessent, ut oppleret 
anhehtus et o ra í i d e l i u m cinis ex a r a , f au i l l a de sacr i ­
legio, fumus ex busto, et i n ea cu r i a s en ten t i am dice-
ret, ubi m r a t i ad a r a m s i m u l a c r i i n s en t en t i am coge-
rentur (propterea e n i m in te rpre tan tur a r a m loca t am, 
ut eius sacramento , ut i p s i pu tan t , unusquisque con-
uentus consuleret i n m é d i u m , c u m maiore i a m cu r i a 
c i m s ü a n o r u m numero s i t refer ta) , persecu t ionem esse 
crederet chns t i anus , qu i cogeretur t a l i optione ad 
senatum uemre : quod fit p le rumque ; n a m et i n i u r i i s 
conuenire coguntur . T e ergo impera tore , ch r i s t i an i i n 
arammrare Cogentur ? Q u i d est i u ra re , n i s i eius q u e m 
estans fidei tuae praesu lem, d i u i n a m p o t e n t i a m con-

aleri - T e impera tore , hoc pe t i tu r et pos tu la tu r , ut 
^ram mbeas e leuar i , s u m p t u m sacrif ic i is profanis 

pmdence, t. I I I . 
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10. Mais cette décision ne saurait é t re prise sans sacri-
lége. C'est pourquoi je vous supplie de ne pas l a prendre, de 
ne signer aucun a r ré té , aucun décre t de ce genre. C'est á votre 
foi que moi, p r é t r e du Christ, je m'adresse. Tous les évéques 
se seraient joints á moi, si ce bruit soudain r épandu n'avait 
semblé incroyable : qu'une telle suggestion eú t été faite 
dans votre Conseil, c u une telle pé t i t ion par le Sénat. Mais 
qu'on n'ail le pas diré que le S é n a t a fait cette pétition. II 
s'agit de quelques pa íens qui se servent d'un titre qui ne 
leur appartient pas en propre. I I y a environ deux ans ils 
essayérent déjá de p résen te r cette pé t i t ion . Mais Damase, 
le saint p r é t r e de l 'église de Rome, élu par le jugement de 
Dieu, m'envoya un mémoi re s igné par des sénateurs chré-
tiens en tres grand nombre : ils y déc la ra ien t qu'ils n'avaient 
cbargé personne d'une semblable mission, qu'ils demeu-
raient é t rangers á des pé t i t ions pa íennes de ce genre, qu'ils 
leur refusaient leur adhes ión ; ils ajoutaient á ees plaintes 
qu'ils ne se rendraient plus au Sénat , n i á titre officiel, niá 
titre pr ivé , si, une mesure semblable é ta i t prise. Es t - i l digne 
de votre époque, c 'es t-á-dire d'une époque chrétienne.d'enle-
ver aux séna teurs chré t iens leur d igni té , pour accorderaux 
paíens la réal isa t ion de leurs désirs impies ? J ' a i fait parve-
nir ce mémoi re au frére de Votre Clémence ; et i l fut ainsi bien 
établi que ce n ' é t a i t pas le Séna t qui avai t cbargé cette délé-
gation de vous demander de subventionner la superstition. 

11 . Peu t -é t r e me dira-t-on : « Pourquoi n'ont-ils pas 
assisté á l a séance du Sénat oü cette pé t i t ion a été formulée?» 
lis disent assez clairement ce qu'ils veulent, ceux qui se 
sont abstenus de venir ; ils ont pa r lé assez clairement, 
ceux qui ont par lé devant l'empereur. Devons-nous nous 
é tonner q u ' á Rome on enléve á de simples citoyens la 
l iber té de résister, quand on vous refuse á vous le droit de 
refuser d'ordonner ce que vous désapprouvez , et de garder 
votre sentiment ? 

12. Aussi, me souvenant de l a mission qui m'a été naguére 
confiée * 1 , á nouveau je m'adresse á votre foi, á votre con-
science. Ne soyez pas d'avis qu ' i l faut r épondre favorable-
ment á une semblable pé t i t ion des pa íens , ne commettez pas 
le sacrilége de signer l ' édi t qu'on vous demande. Rappor-
tez-vous-en, en tout cas, au pére *2 de Votre Pié té , l'éminent 
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10. Sed non hoc potest sine sacri legio decerni ; unde 
rogo ne i d decernas, s ta tuas , ue l i n e iusmodi decreta 
subscribas. Conuenio fidem t u a m C h r i s t i sacerdos : 
omnes conueniremus episcopi n i s i incredibi le hoc et 
repentinum ad aures peruenisset h o m i n u m , quod tale 
aliquid esset ue l i n consistorio suggestum tuo , ue l a 
senatu p e t i t u m . Sed absit u t hoc senatus petisse d ica -
tur : pauci gentiles c o m m u n i u tun tu r nomine . N a m 
et ante b i e n n i u m ferme, c u m hoc petere t en ta ren t , 
misit ad rae sanctus Damasus R o m a n a e Ecc le s i ae 
sacerdos, iudic io D e i electus, l i b e l l u m q u e m c h r i s t i a n i 
senatores dederunt, et qu idem i n n u m e r i , postulantes 
nihil se ta le mandasse, non congruere g e n t i l i u m is t ius-
modi pet i t ionibus, non praebere consensum : quest i 
etiam publ ice p r i u a t i m q u e se non conuenturos ad 
curiara, s i ta le a l i q u i d decerneretur . D i g n u m est t em-
poribus uestr is , hoc est, ch r i s t i an i s t empor ibus , u t 
dignitas chr i s t i an i s senatoribus abrogetur, quo genti-
libus profanae deferatur uo lun ta t i s e í í e c t u s ? H u n c 
libellum ego f r a t r i Clement iae uestrae d i r e x i ; unde 
constitit non s ena tum a l i qu id de supers t i t ionis impen-
sis mandasse legat is . 

11 . Sed fortasse d ica tur : Cur d u d u m n o n interfue-
rint senatui, c u m i s t a peterentur ? Sa t i s loquun tur 
quid uelint , q u i non in ter fuerunt ; sa t is l ocu t i sunt , 
qui apud i m p e r a t o r e m locu t i sunt . E t m i r a m u r t a m e n 
si priuatis res is tendi R o m a e e r ip iun t l i b e r t a t e m , qu i 
nolunt esse l i b e r u m t i b i non iubere quod n o n probas, 
seruare quod sentis ? 

12. E t ideo memor legat ionis p r o x i m e manda tae 
roihi, conuenio i t e r u m fidem t u a m , conuenio men tem 
t u á m : ne ue l respondendum secundum h u i u s m o d i 
petitionem g e n t i l i u m censeas, uel i n e iusmodi responsa 
sacnlegium subscr ipt ionis adiungas. Cer ta refer ad 
parentem pie ta t i s tuae p r i n c i p e m T h e o d o s i u m , quem 

i 
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Théodose , que vous avez pris l'habitude de consulter sur 
presque toutes les afíaires importantes. I I n 'y a rien de plus 
important que l a religión, r ien de plus haut que la foi. 

13. S ' i l s'agissait d'un procés c iv i l , la partie adverse 
conserverait son droit de réponse ; mais i l s'agit d'une ques-
tion de religión : en tant qu ' évéque j ' interviens. Qu'on me 
donne un exemplaire du rapport envoyé , pour que je puisse 
y r e p o n d r é plus c o m p l é t e m e n t ; et qu'ensuite le pére de 
Votre Clémence, éclairé sur tous les points, daigne donner 
sa r éponse . E n tous cas, si une décision contraire est prise, 
nous ne pourrons pas, nous autres évéques , l'accepter 
tranquillement et nous taire. Vous pourrez vous rendre á 
l 'église : mais vous n ' y trouverez pas de p ré t re , ou vous en 
trouverez un qui protestera. 

14. Que répondrez-vous au p ré t r e qui vous dirá : a L'Eglise 
ne recherche pas vos p résen t s , parce que vous avez orné de 
vos p résen t s les temples des paiens. L 'au te l du Christ 
refuse vos dons, parce que vous avez élevé un autel aux 
idoles : car votre parole, votre main, votre signature sont 
vos outils * \ Le Seigneur Jésus refuse et rejette votre obéis-
sance. parce que vous avez obéi aux idoles. I I vous a dit 
en effet: « Vous ne pouvez pas servir deux maitres á la fois.» 
{Matth., 6, 24.) Les vierges consacrées á Dieu ne possédent 
pas de priviléges regus de vous, et les vierges de Vesta en 
revendiquent ? Pourquoi recherchez-vous les prétres de 
Dieu, aprés leur avoir préféré les pé t i t iuns impies des 
paiens ? Nous ne pouvons pas contracter alliance avec l'er-
reur d'autrui. » 

15. Que répondrez -vous á ees paroles ? Que vous n'étes 
qu'un enfant qui a failli ? Mais tout age est m ú r pour le 
Christ, tout age posséde l a p l én i tude pour Dieu. I I n 'y a pas 
d'enfance valable pour la foi. Méme de tout petits enfants 
en face des pe r sécu teu r s ont su confesser le Christ d'une 
vo ix sans peur. 

16. Que répondrez -vous á votre frére ? Est-ce qu'il ne 
vous dirá pas : « Je ne me suis pas considéré comme vamcu, 
puisque je te laissais l'empire ; je n 'a i pas souí íer t de mou-
rir , parce que je t 'avais pour hér i t ie r ; je n 'ai pas génu de 
quitter le pouvoir, parce que je croyais que mes ordon-
nances, surtout celles qui touchaient la religión divine, 
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super ó m n i b u s fere maior ibus causis consulere consuesti . 
Nihil maius est rel igione, n i h i l sub l imius fide. 

13. S i c iu i l i s causa esset, diuersae p a r t i responsio 
seruaretur ; causa re l igionis est, episcopus conuenio. 
Detur m i h i e x e m p l u m missae re la t ion i s , u t ego plenius 
respondeam ; et s ic de ó m n i b u s consul tus Clement iae 
tuae parens r e s p o n d e r é dignetur . Certe s i a l i u d s t a tu i -
tur, episcopi hoc aequo an imo p a t i et d i ss imulare non 
pbssumus ; l i ceb i t t i b i ad E c c l e s i a m conuenire : sed 
illic non inuenies sacerdotem aut inuenies res i s ten tem. 

14. Qu id respondebis sacerdot i d i cen t i t i b i : M u ñ e r a 
tua non quaer i t E c c l e s i a , qu ia t emp la g e n t i l i u m mune-
ribus adornast i ? A r a C h r i s t i dona t u a respu i t , quo-
niam a r a m s imulacr i s fecis t i : u o x e n i m tua , manus 
tua, et subscr ipt io t u a , opus est t u u m . O b s e q u i u m 
tuum Dominus lesus recusat et r espu i t , q u o n i a m ido-
lis obsecutus es ; d i x i t e n i m t i b i : Non potestis duohus 
dóminis seruire {Matt., V I , 24) . P r i u i l e g i a t u a sacratae 
Deo uirgines n o n habent , et u ind i can t ui rgines Vestae ? 
Cur sacerdotes D e i r equ i r i s , quibus pet i t iones profanas 
gentilium p rae tu l i s t i ? A l i e n i erroris soc ie ta tem sus-
cipere non possumus. 

15. Q u i d respondebis bis uerbis ? P u e r u m esse te 
lapsum ? O m n i s actas perfecta Chr i s to est ; omnis Deo 
plena. P u e r i t i a fidei non probatur : p a m u l i e t i a m 
Christum i n t r é p i d o aduersus persecutores ore confessi 
sunt. 

16. Quid respondebis germano tuo ? Nonne t i b i 
dicet : V i c t u m me esse non c red id i , q u i a te impera to -
rem r e l iqu i : m o r i non dolui , qu i a te he redem habe-
oam ; imperio me decedere non ingemui , q u i a i m p e r i a 
mea, p raeser t im de religione d iu ina , ó m n i b u s saeculis 
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demeureraient dans tous les siécles. J ' ava is elevé iá un 
monument de ma p ié té , j ' ava i s consacré l a le butin conquis 
sur le siécle, les dépouilles a r rachées au diable, les trophées 
enlevés á Fennemi du genre humain, gages d'une victoire 
éternelle. Qu'est-ce qu'un ennemi aurai t pu me ravir de 
plus ? T u as abrogó mes décre ts , ce que n 'avai t pas fait celui 
qui pri t les armes contre moi. Je regois aujourd'hui une 
blessure d'autant plus cruelle que c'est mon frére qui con-
damne mes décre ts . C'est la meilleure partie de moi-méme 
qui est mise par toi en péril . Car jadis c'est seulement mon 
corps qui a pér i , et cette fois c'est ma p ié té qui disparait. 
C'est maintenant que l 'on m'arrache le pouvoir supréme, 
et, ce qui est plus grave, i l m'est a r r aché par tes amis, i l 
m'est a r r aché par mes amis ; et ce que l 'on m'arrache, c'est 
ce que m é m e mes adversaires ont loué en moi. S i c'est de 
bon gré que tu as acquiescé aux demandes, tu as condamné 
ma foi. S i t u as cédé malgré toi, tu as t rahi la tienne. Done, 
ce qui est plus grave encoré, c'est aussi dans ta personne 
que je suis en danger. » 

16. Que répondrez-vous aussi á votre pére , qui s'adres-
sera á vous plus douloureusement encoré, en vous disant : 
« Mon fils, t u m'as bien mal jugé , en pensant que j ' é ta i s de 
connivence avec les pa íens . Personne ne m'a jamáis informé 
qu ' i l y eú t un autel dans la curie romaine ; j amá i s je n'aurais 
cru possible un tel sacrilége : que, dans cette assemblée 
composée á l a fois de chré t iens et de paiens, les paíens 
offrissent des sacrifices, c 'es t -á-dire fissent insulte aux chré­
tiens p résen t s , et que les chrét iens fussent obligés d'assister 
malgré eux á ees sacrifices. I I s'est commis sous mon régne 
bien des crimes divers : j ' a i puni tous ceux qui ont été 
découver t s . S i un coupable a échappé á ma vigilance, 
doit-il diré que j ' a i a p p r o u v é une faute que personne ne 
m'avai t dénoncée ? T u m'as bien mal jugé , si tu as cru que 
c'est une superstition é t rangére , et non ma foi, qm m a 
conservé l 'empire. » 

17. Songez aussi, Empereur, qu'en prenant un tel décret 
c'est d'abord á Dieu , puis á votre pére et á votre frére que 
vous faites injure ; je vous supplie done d'agir comme u 
vous semblera utile á votre salut aup rés de Dieu. 
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mansura credebam. Hos ergo t í t u l o s piae u i r tu t i s 
erexeram, has de saeculo manubias , haec spol ia de d i a -
bolo, has ego de aduersario o m n i u m ex imias o í í e r e b a m , 
in quibus aeterna u i c to r i a est. Q u i d m i h i plus po tu i t 
meus hostis auferre ? Abrogas t i decreta mea : quod 
adhuc i l le qu i cont ra me l euau i t a r m a , n o n feci t . N u n c 
grauius t e lum corpore recipio, quod a f ra t re mea 
statuta damnantur . Meliore parte m e i apud te pe r ic l i -
tor ; i l l a e n i m mors corporis, i s t a u i r t u t i s est. N u n c 
mihi abrogatur i m p e r i u m , et quod est g rau ius , abro-
gatur a tu is , abrogatur a meis ; et i d abrogatur , quod 
in me e t iam m e i aduersar i i p raed icarunt . S i uolens 
acquieuisti, damnas t i fidem m e a m ; s i i n u i t u s cess is t i , 
prodidisti t u a m . E r g o , quod grauius est, et i n te pe r i -
clitor. 

16, Quid respondebis e t i a m p a t r i , q u i te maiore 
doleré conueniet, dicens : De me, fili, pessime iud icas t i , 
qui putas t i quod ego gent i l ibus conn iuen t i am praes t i -
tissem : nemo ad me de tu l i t a r a m esse i n i l l a R o m a n a 
curia ; n u m q u a m t a n t u m nefas c r ed id i , quod i n com-
muni i l lo ch r i s t i anorum gent i l iumque concil io sacr i f i -
carent gentiles, hoc est, i n su l t a ren t gentiles praesen-
tibus chr is t ianis , et i n u i t i ch r i s t i an i interesse sacr i f i -
ciis cogerentur. M u l t a et d iuersa c r i m i n a , me imperante , 
commissa sunt ; u l tus s u m quaecunque sunt depre-
hensa : s i quis tune l a t u i t , debet ergo dicere me pro-
basse, quod ad m e nemo detulerat ? De me pessime 
iudicasti, s i m i h i superst i t io a l iena, n o n fides mea 
seruauit i m p e r i u m . 

17. Vnde c u m i d aduertas , Impe ra to r , Deo p r i m u m , 
deinde pa t r i et f r a t r i i n iu r i a s i r rogar i , s i q u i d ta le 
decernas, peto u t i d f ac í a s , quod s a l u t í tuae apud 
Deum intel l igis p rofu turum. 
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D E U X I É M E L E T T R E D E S A I N T A M B R O I S E 

Ambroise, évéque, au Tres heureux prince et tres clément 
empereur Valentinien Auguste. 

1. Des que j ' a i appris que le clarissime Symmaque, préfet 
de la Vil le , avai t fait un rapport á Votre Clémence, deman-
dant qu'on r emí t en place l 'autel qui avai t été enlevé de la 
Curie de Rome, et que vous, Empereur, jeune recrue de la 
Fo i , dans la fleur de vos années , malgré l ' inexpérience de 
votre jeune age vous aviez manifes té une énergie digne 
d'un vé té ran , en refusant votre approbation á la requéte 
des paYens, je vous ai p resen té un mémoire . Tout en y résu-
mant les idées qu ' i l me semblait nécessaire de vous suggé-
rer, j ' a i d e m a n d é néanmoins un exemplaire du rapport. 

2. Aujourd 'hui done je viens répondre aux assertions de 
ce rappor t : ce n'est pas que je doute de votre foi ; c'est par 
une prudente p r é c a u t i o n ; d'ailleurs je suis sur que vous 
examinerez ma réponse aveo bienveillance ; je vous 
demande seulement de faire attention, non pas k l'élégance 
du style, mais á la valeur des idées. Car, comme l'enseigne 
la divine Ecr i ture *1 , la langue des savants le t t rés est en or ; 
riche de paroles fleuries, tout é t incelante de l 'éclat d'un 
style qui brille comme une couleur précieuse, elle séduit par 
l'aspect de son élégance les yeux de l ' áme et les éblouit. 
Mais cet or, si on le palpe avec quelque attention, n'a qu'une 
valeur superficielle ; á l ' in té r ieur ce n'est que du vulgaire 
mé ta l . Examinez de prés , je vous prie, la doctrine des paíens; 
leurs paroles sont nobles et é loquentes , mais ils défendent 
des principes sans aucune forcé de vér i té . Ils parlent de 
Dieu, mais n'adorent qu'une idole. 

3. Done, dans son rapport, le clarissime préfet de la 
Vil le a exposé trois idées qu ' i l regarde comme solides : 
Rome r é d a m e ce qu' i l appelle ses anciens cuites ; i l faut 
accorder un traitement á ses pré t res et aux vierges de 
Vesta ; le refus d'accorder ce traitement aux prétres a 
d é t e r m i n é une famine publique. 

4. A pro pos de sa p remié re assertion, i l met en scéue 
Rome en pleurs, r é c l a m a n t d'une voix plaintive ce qu'il 
appelle ses « antiques » cérémonies du cuite. Ce sont ees 
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A M B R O S I I E P I S T O L A X V I I I 

Ambrosius episcopus beat iss imo p r inc ip i et c lemen-
tissimo impera tor i V a l e n t m i a n o Augus to . 

1. Cum ui r c lar i ss imus praefectus u rb i s S y m m a -
chus ad C l e m e n t i a m t u a m re tu l i sse t , ut a r a quae de 
urbis Romae cur ia subla ta fuerat , reddere tur loco, et 
tu, imperator, l ice t adhuc i n mino r i s aeu i t i roc in io flo-
rentibus nouus annis , fidei u i r tu te ueteranus obsecrata 
gentilium non probares, eodem, quo comper i , puncto 
libellum obtul i ; quo l ice t comprehender im, quae sug-
gestioni necessaria u iderentur , poposci t a m e n exem-
plum m i h i re la t ionis da r i . 

2. I taque non fidei tuae ambiguus, sed prouidus cau-
tionis, et p i i certus e x a m i n i s , hoc sermone re la t ionis 
assertioni respondeo, hoc u n u m petens, u t non uer-
borum elegantiam, sed u i m r e r u m e x p e c t a n d a m putes . 
Aurea enim, s icut S c r i p t u r a d i u i n a docet, est l ingua 
sapientium l i t t e r a t o r u m , quae pha lera t i s dota ta ser-
monibus,. et quodam splendentis e loqui i ue lut color ís 
pretiosi corusco resul tans , capi t a n i m o r u m oculos 
specie formosi, uisuque pers t r ingi t . Sed a u r u m hoc, s i 
diligentius m a n u t rac tes , foris p r e t i u m , in tus me ta l -
lum est. Volue , quaeso, atque excute s ec t am genti­
lium : pretiosa et grandia sonant, ue r i e f í e t a de fendun t ; 
Deum loquuntur , s i m u l a c r u m adorant . 

3. T r i a ig i tu r i n re la t ione sua u i r c l a r i s s imus prae­
fectus urbis proposuit , quae ua l i da p u t a u i t : quod R o m a 
ueteres, ut a i t , suos cul tus requ i ra t , et quod sacerdo-
tibus suis ui rginibusque Ves t a l ibus emolumenta t r i -
buenda smt, et quod, emolument is sacerdo tum nega­
os, fames secuta pub l i ca s i t . 

Vín p r ima proposit ione, flebili R o m a questu ser-
monis i l l ac r ima t , ueteres, ut a i t , cul tus c e r e m o n i a r u m 
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rites, di t - i l , qui ont repoussé Annibal de nos murailles et 
les Sénons du Capitole * 1 . Mais en vantant la puissance de 
ees rites, i l trahit leur faiblesse. Annibal a dono longtemps 
insú l te la religión romaine, et i l est p a r v e n ú en vainqueur jus-
qu'aux murs de l a Vi l le , en dép i t des dieux qui combattaient 
contre lu i ? Pourquoi ont-ils eu á supporter un siége, ceux 
pour qui combattaient les armes de leurs dieux ? 

5. Que dirais-je des Sénons ? Les restes de Tarmée 
romaine n'auraient pas pu résis ter á leur arr ivée au cceur 
m é m e du Capitole, s i une oie ne les avai t trahis de son glous-
sement effrayé. Voilá done ce que sont les gardiens des 
temples de Rome ! Gü é ta i t alors J ú p i t e r ? Etait-ce lui qui 
parlait dans le corps de l'oie ? 

6. D'ailleurs ai-je besoin de nier que leurs rites sacrés 
aient combattu pour les Romains ? Annibal , lui aussi, 
adorait les mémes dieux. Que préfére- t -on done ? Qu'on 
cboisisse : si leur religión a va incu du cóté des Romains, 
elle a é té vaincue du cóté des Cartbaginois ; si elle a été 
défai te du cóté des Cartbaginois, elle n 'a absolument pas 
pu non plus etre utile aux Romains *2. 

7. Assez done de recriminations malveillantes du peuple 
romain : ce n'est pas la le message de Rome. Ce sont d'autres 
paroles qu'elle adresse aux pa íens : « Pourquoi m'ensan-
glantez-vous cbaque jour par le sacrií ice inutile d'un bétail 
innocent ? Ce n'est pas dans les entradles des brebis, mais 
dans la forcé des guerriers que se trouve le secret de la 
victoire. C'est par d'autres mé thodes que j ' a i conquis 
l 'univers. C'est les armes á la main que Camille, aprés avoir 
tai l lé en piéces les vainqueurs de la roche Tarpéienne, 
reporta a u Capitole les enseignes qu'ils en avaient enlevees; 
c'est sa valeur qui terrassa les ennemis que la religión 
n 'avai t pas pu écar ter . Que dirais-je de Régulus , qui montra 
par sa mort son courage de soldat ? Ce n'est pas au milieu 
des autels du Capitole, mais a u mil ieu des a rmées d'Anmbal 
que Scipion l 'Afr ica in a t r o u v é son triompbe. Pourquoi 
me citez-vous l'exemple des anciens ? Je hais des rites qui 
furent ceux des Nérons . Que dirais-je des empereurs qui 
d u r é r e n t deux mois, et de ees régnes dont l a fin se confond 
avec le commencement *3 ? D'autre part est-ce une nou-
v e a u t é que de voir les barbares sortir de leurs pays 
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quirens. Haec sacra , inqu i t , ATinibalem a moenibus, a 
P -tolio Senonas repulerunt . I t aque d u m sac ro rum 
otentia praedicatur , i n f i rmi t a s p rod i tu r . E r g o A n m -

bal diu sacris i n su l t au i t R o m a n i s , et di is cont ra s e 
dimicantibus usque ad muros urbis uincendo pe ruemt . 
Cur se obsideri pass i sunt , pro quibus deorum s u o r u m 
arma pugnabant ? 

5. Nam de Senonibus q u i d loquar , quos C a p i t o l i i 
secreta penetrantes R o m a n a e re l iqu iae non tu l i ssent , 
nisi eos pauido anser s t r ep i tu prodidisset ? E n quales 
templa R o m a n a praesules habent . V b i t une erat J ú p i ­
ter ? A n i n ansere loquebatur ? 

6. V e r u m qu id negem s a c r o r u m r i t u s mi l i t a s se 
Romanis ? Sed e t i a m A n n i b a l eosdem Déos colebat. 
Vtrumuolunt ig i tu r ? E l i g a n t . S i i n R o m a n i s u ice run t 
sacra, i n Carthaginiensibus ergo supera ta sunt ; si m 
Carthaginiensibus t r i u m p h a t a , nec R o m a n i s ut ique 
profuerunt. 

7. Facessat i g i t u r inu id iosa i l l a popu l i R o m a n i que-
rela : non hanc R o m a m a n d a u i t . A l i i s i l l a eos inter-
pellat uocibus : Q u i d me casso quot id ie gregis i n n o x i i 
sanguine cruentat is ? N o n i n fibris pecudum, sed i n 
uiribus be l la to rum t ropaea u ic tor iae sun t . A l i i s ego 
disciplinis orbem subegi. M i l i t a b a t C a m i l l u s , q u i s u b l a t a 
Capitolio signa, caesis Tarpe iae rup i s t r i umpha to r ibus , 
reportauit : s t r au i t u i r t u s , quos rel igio non r emou i t . 
Quid de A t t i l i o loquar, q u i m i l i t i a m e t i a m mort is 
impendit ? Af r i canus n o n in te r C a p i t o l i i aras, sed in ter 
Annibalis acies t r i u m p h u m inuen i t . Q u i d m i h i uete-
rum exempla profert is ? O d i r i t u s N e r o n u m . Q u i d 
dicam bimestres impera tores , et t é r m i n o s r e g u m c u m 
exordiis copulatos ? A u t forte i l l u d est n o u u m , barba­
ros suis excessisse í i n i b u s ? N u m q u i d e t i a m i l l i chr is-
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Etaient-i ls aussi chré t iens ees empereurs dont l 'un * i futfait 
prisonnier, offrant un exemple lamentable et inoui, et dont 
l 'autre *2 lais?a prendre l 'univers, montrant ainsi que leurs 
rites, qui leur promettaient l a victoire, les avaient trompes ? 
Est-ce qu'alors aussi l 'autel de la Victoire n'existait pas ? Je 
me repens de mon erreur. Ma vieillesse chenue rougit d'avoir 
r é p a n d u honteusement le sang *3. Mais je ne rougis pas de 
me convertir, ma lgré mon grand age, avec tout l'univers 
C'est une vér i t é certaine qu'on n'est j amáis trop age pour 
apprendre. Honte á la vieillesse qui est incapable de 
s'amender ! Ce n'est pas la m a t u r i t é de l 'áge qui est louable 
mais celle du ca rac té re {Sagesse, 4, 8-9). I I n 'y a aucune 
honte á faire mieux. Je n'avais jusqu'ici de eommun avec 
les Barbares * 4 que d'ignorer Dieu. L e rite de vos sacrifices 
consiste á s 'éclabousser du sang des animaux. Pourquoi 
cherchez-vous la vo ix de Dieu dans des bétes mortes ? 
Venez et apprenez sur terre á servir dans la milice céleste, 
car nous vivons ici-bas, mais nous sommes les soldats 
d'en-haut. C'est á Dieu lu i -méme, qui m'a creée, de m'ensei-
gner les mys té res du ciel, et non á Thomme, qui s'ignore 
lu i -méme. Qui croirais-je de préférence á Dieu au sujet de 
Dieu ? Comment pourrais-je vous croire, vous qui avouez 
que \ous ne connaissez pas ce que vous adorez ? » 

8. « On ne saurait, dit Symmaque, arriver par un chemin 
unique á un si grand m y s t é r e *5. » Ce que vous ignorez, vous, 
nous l'avons appris, nous, de la bouche de Dieu. Ce que vous 
cherchez par des conjectures, nous en possédons la certitude, 
regué de la sagesse et de l a vérac i t é de Dieu. Nos méthodes 
sont done en plein désaccord. Vous, vous demandez aux 
empereurs la pa ix pour vos dieux ; nous, nous demandons 
au Christ la paix pour les empereurs eux-mémes. Vous, 
vous adorez l'ouvrage de vos mains ; nous, nous croyons 
il légitime de regarder comme dieu tout ce qui peut se 
fabriquer. Dieu ne veut pas étre adoré dans des pierres, 
D'ailleurs m é m e vos philosophes se sont moqués de vos 
superstitions. 

9. Vous refusez la d iv in i té au Christ, parce que vous ne 
croyez pas qu' i l soit mort *6 (vous ne savez pas, en effet, 
que ce fut la mort de sa chair, non de sa divini té , cette mort 
qui a permis qu'aucun des croyants ne meure plus désor-
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tiani fuerunt, quo rum mise rab i l i nouoque exemplo 
alter captiuus impera tor , sub altero capt iuus orbis, 
fefellisse quae u i c t o r i a m promi t tebant suas ceremo­
nias prodiderunt ? N u i h q u i d et tune non era t a r a 
uictoriae ? Poeni te t lapsus : ue tus ta cani t ies pudendi 
sanguinis t r a x i t ruborem. N o n erubesco c u m toto orbe 
longaeua conuert i . V e r u m certe est qu i a n u l l a aetas ad 
perdiscendum sera est. E r u b e s c a t senectus, quae emen­
dare se non potest . N o n a n n o r u m cani t ies est l auda ta , 
sed morum {Sap., I V , 8-9), N u l l u s pudor est ad me l io ra 
transiré. Hoc s o l u m habebam commune c u m barbar i s , 
quia Deum antea nesciebam. S a c r i f i c i u m ues t rum 
ritus est bes t i a rum cruore respergi . Q u i d i n mor tu i s 
pecudibus quaer i t is D e i uoces ? V e n i t e , d isc i te i n te r r i s 
coelestem m i l j t i a m ; h i c u iu imus , et i l l i c m i l i t a m u s . 
Coeli mys te r ium doceat me Deus ipse, q u i condid i t : 
non homo, qu i se i p s u m ignorau i t . C u i magis de Deo, 
quam Deo c redam ? Quomodo possum uobis credere, 
qui fatemini uos ignorare quod col i t is ? 

8. Vno, inqu i t , i t ine re non potest pe ruen i r i ad t a m 
grande secretum. Quod uos ignora t i s , i d nos D e i uoce 
cognouimus. E t quod uos suspicionibus quaer i t i s , nos 
exipsa sapient ia D e i et uer i ta te c o m p e r t u m habemus. 
Non congruunt ig i tu r ues t ra nob i scum. Vos pacem 
diis uestris ab impera tor ibus obsecrat is , nos ipsis 
miperatoribus a Chr i s to pacem rogamus. Vos m a n u u m 
uestrarum adorat is opera, nos i n i u r i a m duc imus omne 
quod fieri potest D e u m p u t a r i . Non u u l t se Deus i n 
lapidibus co l i . Denique e t i a m ips i ph i losophi ues t r i i s t a 
"serunt. 

9- Quod s i uos ideo C k r i s t u m D e u m negat is , quia 
^lum m o r t u u m esse non credi t is 1 (nesci t is e n i m quod 
mors i l l a carnis fueri t , non d iu in i t a t i s , quae fecit ut 

^ Nonnulli codd. hahent: mortuum esse creditis ; Paírologiae editor sus-
PWUur legendum esse : Christum mori potuisse non creditis. 
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mais). Mais y a-t-il rien de plus inconséquen t que vous, qui 
adorez en injuriant, et qui rabaissez en honorant: car vous 
regardez un objet en bois comme votre Dieu. 0 injurieux 
respect ! Vous ne croyez pas que le Christ ait pu mourir 
O hommage plein d'une malice obst inée ! 

10. Mais i l faut, dit Symmaque, rendre leurs autels aux 
idoles, leurs ornements aux temples. Réclamez cela á quel-
qu'un qui partage vos superstitions : un empereur chrétien 
n'a appris á honorer que l 'autel du Christ. Pourquoi 
veulent-ils fcreer des mains pienses, des lévres fidéles, a 
p ré te r assistance á leurs sacriléges ? Que la voix de notre 
empereur fasse retentir le nom du Christ, qu'elle proclame 
le seul Dieu qu'i l reconnaisse. « Car le coeur du roi est dans 
la main de Dieu » {Prov. 21 , 1). Est-ce qu'un empereur paien 
a j amáis elevé un autel au Christ ? E n réc laman t un retour 
au passé , ils rappellent par leur exemple combien les empe-
reurs chré t iens doivent accorder de respect á la religión 
qu'ils suivent, puisque les empereurs paíens cnt tout 
accordé á leurs superstitions. 

11. Nous ne sommes que d'hier, et voilá que déjá, ils 
ne viennent plus qu ' aprés nous * 1 , qu'ils avaient bannis, 
C'est que nous nous glorifions de verser notre sang ; eux 
s ' émeuven t d'une perte d'argent. Nous regardons la perte 
de notre sang cemme une victoire ; eux regardent la perte 
de leur argent comme une injustice. J a m á i s ils n'ont plus 
con t r ibué á notre succés qu'en ordonnant le supplice, la 
proscription et la mort des chré t iens . L a religión a trans­
formé en recompense ce que leur perfidie regardait comme 
un c h á t i m e n t . Voyez leur m a g n a n i m i t é : c'est au milieu 
des injustices, du d é n u e m e n t , des supplices, que nous avons 
grandi ; eux, ne croient pas possible que leurs cerémomes 
se maintiennent sans subventions. 

11*. « Rendez, dit Symmaque, leurs immuni tés aux Ves­
tales. » Voilá bien le langage de gens incapables de croire 
qu'i l puisse y avoir une v i rg in i té gratuite, et qui, se défiant 
de l a ver tu , suscitent des vocations par l ' a p p á t du gam • 
E t pourtant combien de vierges leur ont amené les avan-
tages promis ? C'est á peine sept jeunes filies que Ton prend 
pour Vestales. Voilá tout le nombre qu'ont a t t i r é les ban-
deleites qui ornent leur tete, leurs robes de pourpre, leur 
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credentium i a m nemo jno r i a tu r ) , qu id uobis impruden -
tius, qui contumeliose co l i t i s , et honorifice de roga t i s ; 
uestrum e n i m D e u m l i g n u m pu ta t i s . O contumel iosa 
reuerentia ! C h r i s t u m mor i potuisse n o n credi t i s . O 
honorífica peru icac ia ! 

10. Sed uetera , i n q u i t , reddenda sunt a l t a r i a s i m u -
lacris, ornamenta delubris . Reposcan tu r haec a con­
sorte superstit ionis : chr is t ianus impera to r a r a m solius 
Christi didici t honor are. Q u i d manus pias et ora fidelia 
ministerium suis cogunt sacri legiis exhibere ? V o x 
imperatoris nos t r i C h r i s t u m resul te t , et i l l u m so lum, 
quem sentit , loquatur ; quia cor regis in manu D e i 
{Prov., ¿ X I , 1) . N u m q u i d impera tor gent i l is a r a m 
Christo leuaui t ? D u m ea quae fuerunt , reposcunt , 
exemplo suo adraonent q u a n t u m c h r i s t i a n i imperatores 
religioni, q u a m sequuntur , debeant deferre reuerent iae , 
quando gentiles supers t i t ionibus suis o m n i a detule-
runt. 

11. D u d u m coepimus, et i a m sequuntur exc lusos . 
Nos sanguine g lor iamur , i l los d i spend ium mouet . Nos 
haec uictoriae loco dnc imus , i l l i i n i u r i a m pu tan t . N u m -
quam nobis a m p l i u s contu le runt , q u a m c u m uerbe-
rari christ ianos atque p r o s c r i b í ac neca r i iuberent . 
Praemium fecit r e l í g i o , quod perf id ia pu taba t esse 
supplicium. V i d e t e m a g n á n i m o s . P e r i n j u r i a s , per i no -
piam, per s u p p l i c i u m nos creuimus : i l l i caeremonias 
suas s íne quaes tu manere posse n o n c redunt . 

11*. Habean t , i n q u i t , Ves ta les u i rgines i m m u n í t a -
tem suam. D i c a n t hoc, q u i nesc iunt credere quod pos-
sit esse g ra tu i t a u i rg in i t a s ; prono cent l u c r í s , q u i diffi-
dunt u i r tu t ibus . Quantas t a m e n i l l ís u i rg ines p r a e m i a 
promissa fecerunt ? V i x septem Ves ta les cap iun tu r 
puellae. E n totus numerus quem infulae u i t t a t í cap i t i s , 
Purpuratarum u e s t i u m m ú r i c e s , pompa lect icae m i n i s -
trorum c í r c u m f u s a comi t a tu , p r iu i l eg ia m á x i m a , l u c r a 



123 DEUXIÉME L E T T R E D E S A I N T AMBROISE 

lit iére en tourée d'un cor tége de serviteurs, leurs privilége8 
immenses, leurs gains énormes *1 et enfin le terme assigni á 
leur chas te té . 

12. Qu'ils l évent les yeux de F á m e et ceux du corps • 
qu'ils regardent l ' assemblée de nos vierges, cette foule 
pleine de pudeur, ce peuple plein de pu re t é . Elles n'ont pas 
de bandelettes pour décorer leur tete ; mais un voile sans 
éclat, qui n'a de noblesse qu 'aux yeux de la chasteté . Elles 
ne recherchent pas les moyens de séduire par leur beauté • 
au contraire elles cachent leurs charmes ; pour elles, pas 
d'insignes de pourpre, pas de luxueuses délices, mais la pra-
tique des jeúnes ; pas de priviléges, pas de profits ; enfin 
toute une vie telle qu'on la penserait propre á les dégoúter 
de pratiquer leurs devoirs. Mais c'est en les pratiquant 
qu'elles se prennent á les aimer. Ce sont ses pertes elles-
mémes qui enrichissent la chas te té . Ce n'est pas une vraie 
vi rgini té que celle qui s ' aché te á pr ix d'argent, au lieu 
d 'é t re gardée par amour de la vertu ; ce n'est pas une vraie 
p u r e t é que celle qui se vend comme aux enchéres *2, pour 
une période assez courte. L a premiére victoire de la chasteté, 
c'est de vaincre le désir des richesses. Car l'amour du gain 
empéche la pudeur de résis ter aux tentations. Supposons 
cependant qu'i l faille accorder des gratifications aux vierges. 
Quelles largesses vont se r épand re á flots sur les vierges 
chré t iennes ! Quel t résor public pourra suffire á tant de 
dépenses ? 

Quant á p ré t end re qu ' i l faut subventionner seulement les 
Vestales, n'ont-ils pas honte de le faire ? Sons les empe-
reurs paíens ils ont réc lamé pour eux tous les avantages ; et 
sous des princes chré t iens ils ne voudraient pas que nous 
soyons t ra i tés sur le m é m e pied qu'eux ? 

13. Ils se plaignent aussi que l ' É t a t ne ré t r ibue plus 
leurs pré t res ni leurs ministres du cuite. Quelle tempéte de 
recriminations lá-dessus ! Nous, au contraire, de récentes 
lois nous refusent le bénéfice des successions, méme privées *3, 
et personne ne se plaint. Nous ne regardons pas cela comme 
une injustice, car nous ne nous afíligeons pas d'une parte 
d'argent. 

Si un pré t re recherche le privilége d 'év i te r les charges 
curiales, i l lui faut pour cela renoncer á la fortune, a tous 
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ingentia, praescr ip ta denique pudic i t iae t é m p o r a coe-
gerunt, 

12. At to l lan t m e n t í s et corporis oculos, u ideant 
plebem pudoris , p o p u l u m in tegr i ta t i s , c o n c i l i u m u i rg i -
nitatis. Non u i t tae cap i t i decus, sed ignobile ue lamen 
usui, nobile cas t i t a t i ; non exqu i s i t a , sed abdica ta 
lenocinia pu lchr i tud in i s ; non i l l a p u r p u r a m m ins ign ia , 
non luxus de l i c i a rum, sed usus i e i u n i o r u m ; non p r i u i -
legia, non luc ra ; o m n i a postremo t a l i a , ut reuocar i 
a studio putes, d u m exercen tur ofíieia. Sed d u m exer-
cetur officium, s t ud iumprouoca tu r . Suis cas t i tas cumu-
latur dispendiis. N o n est u i rg in i t as , quae pret io emi tu r , 
non uirtutis studio possidetur ; non est in tegr i tas quae-
cumque t a n q u a m i n auctione n u m m a r i o ad tempus 
licitatur compendio. P r i m a cas t i ta t i s u i c to r i a est f acu l -
tatum cupidi tates u incere ; qu i a l u c r i s t u d i u m ten ta-
mentum pudoris est. Ponamus t a m e n subs id ia l a rg i t a -
tum conferenda u i rg in ibus . Quae chr i s t i an is m u ñ e r a 
redundabunt ? quod tan tas opes sufficiet a e r a r i u m ? 
Aut si a rb i t r an tu r sol ís Ves ta l ibus conferendum, n o n 
pudet, ut qu i t o t u m s ib i sub impera tor ibus genti l ibus 
uindicarant, i i d e m sub pr incipibus chr i s t ian is n o n 
putent nobis so r tem d e b e r é esse c o m m u n e m ? 

13. Sacerdotibus quoque suis et min i s t r i s queruntur 
alimenta pub l i ca n o n deberi . Quantus bine u e r b o r u m 
tumultus inc repu i t ! A t cont ra , nobis e t i a m pr iua tae 
successionis emolumenta recent ibus legibus denegan-
tur, et nemo conquer i tur ; non e n i m pu tamus i n i u r i a m , 
quia d ispendium non dolemus. S i p r i u i l e g i u m quaera t 
sacerdos, u t onus cu r í a l e declinet , p a t r i a atque au i t a 
et omnium f a c u l t a t u m possessione cedendum est. Quo-

Prudence, t. I I I . 12 
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les biens de son pére et de ses a íeux . S i les pa'íens subis-
saient cette loi, avec quelie aigreur ils se plaindraient qu'on 
obliga un pré t re á acheter le loisir de son minis tére par la perte 
de tout son patrimoine, á acquerir au pr ix de toute sa 
fortune d'homme pr ivé le droit de se mettre au service de 
la collectivité ; á recevoir, comme récompense de son oííre 
de se dévouer au salut commun, la p a u v r e t é á son foyer. 
C'est qu'i l n 'a pas vendu son minis té re , mais i l a acquis la 
gráce. 

14. Comparez nos situations. Vous voulez excuser le 
décurion, alors que l 'Eglise n 'a pas le droit d'excuser le 
p ré t r e *1 . On peut tester en faveur des ministres des temples; 
i l n 'y a pas d'impie, d'homme de la plus basse condition, de 
débauché , qui soit excep té de ce droit : seul de tous, le 
clerc se voi t exclu du droit commun, lu i qui, seul pour 
tous, se charge de la priére commune, et oííre l'hommage 
commun. Pour lu i , pas de legs, pas de donation, méme de 
veuves respectables. Méme l a oü on ne saurait faire aucun 
reproche aux moeurs, une peine pécunia i re est édictée pour 
la fonction. U n legs, fait par une ve uve chrét ienne aux 
pré t res d'un temple, est valable ; fait á des ministres 
de Dieu, i l n'est pas valable. Je ne rappelle pas ce fait pour 
m'en plaindre, mais pour qu'on sache de quoi je ne me plains 
pas : c'est que j ' a ime mieux nous voir moins riches d'ar-
gent que de gráce. 

15. Mais on n'a touché , remarquent-ils, ni aux dons ni 
aux legs faits á l 'Egl ise . Qu'ils disent eux-mémes qui a 
j amái s enlevé aux temples leurs donations, ce qui a été fait 
aux églises chré t iennes . S i la m é m e chose avai t été faite aux 
temples pa íens , c ' eú t é té rpprésail le p l u t ó t qu'injustice. 
Est-ce maintenant seulement qu'on met en avant les mots 
de justice et d ' équ i té ? Oü é ta ien t ees belles paroles quand 
on pillait l a fortune de tous les chré t iens , quand on leur 
arrachait le souííle m é m e de la vie, et qu'on défendait de 
leur rendre ees suprémes devoirs de la sépul ture qui n ont 
j amáis été refusés á personne ? D'ai l leurs ceux que les 
paíens ont précipi tés dans les flots, la mer les a rendas *2. 

C'est une victoire de la fói, de les voir b l ámer eux-mémes 
maintenant les actes de leurs ancé t re s et condamner leur 
conduite. Mais, las ! est-ce la pour eux une raison de recia-
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modo hanc genti les, s i haberent , ingrauaren t quere lam, 
quod sacerdos ferias m m i s t e r i i su i emat to t ius p a t r i -
nioniisui damno, et p r i u a t i uniuersae commodi ta t i s dis­
pendio u s u m p u b l i c i merce tur obsequi i , praetendens 
communis salut is excubias , domesticae inopiae se mer -
cede soletur ; q u i a m i n i s t e r i u m non uendid i t , sed gra-
tiam comparau i t . 

j.4. Conferte causas. Vos excusare uu l t i s decurio-
nem, c u m Ecc les i ae excusare non l i cea t sacerdotem. 
Scribuntur t e s tamenta t e m p l o r u m m i n i s t r i s ; nu l lus 
excipitur profanus, nul lus u l t imae condi t ionis , nu l l u s 
prodigus uerecundiae : sol i e x ó m n i b u s clerico commune 
ius c laudi tur , a quo solo pro ó m n i b u s u o t u m commune 
suscipitur, o f í i c ium commune defertur : n u l l a legata 
uel g rau ium u i d u a r u m , n u l l a donat io. E t u b i i n m o r i -
bus culpa non deprehenditur , t a m e n officio mu le t a 
praescribitur. Quod sacerdotibus f a n i legauer i t ch r i s -
tiana u idua , ualet ; quod min i s t r i s D e i , non uale t . Quod 
ego non ut querar , sed ut sc ian t qu id n o n querar , com-
prehendi ; malo e n i m nos pecunia minores esse, q u a m 
gratia. 

15. Sed referunt , ea quae uel donata ue l r e l i c t a sun t 
Ecclesiae, non esse t emera t a . D i c a n t et i p s i quis t e m -
phs dona de t r axe r i t , quod f a c t u m est c h r i s t i a n i s , Quae 
sifacta essent gent i l ibus , reddere tur pot ius q u a m i n f e r -
retur i n i u r i a . Nuncc ine d e m u m i u s t i t i a p rae tendi tur , 
aequitas pos tu la tur ? V b i tune era t i s t a sen ten t ia , 
cum direptis eb r i s t i anorum o m n i u m facu l t a t ibus , ipsos 
uitales anhel i tus inuiderent , et nu l l i s u s q u a m negata 
defunctis inh iberen t supremae commerc i a sepul turae ? 
Quos gentiles p raec ip i ta run t , m a r i a redd iderun t . F i d e i 
^ta v i c to r i a est, quod et i p s i i a m fac ta m a i o r u m car-
punt, quo rum gesta condemnant . Sed quae, m a l u m ! 



125 DEUXIÉME L E T T R E D E S A I N T AMBROISE 

raer les priviléges de ceux dont ils condamnent la con-
duite ? 

16. Pourtant personne n 'a voulu enlever aux temples 
leurs óffrandes, ni leurs legs aux haruspices ; on leur a seule-
ment re t i ré leurs p ropr ié tés fonciéres, parce qu'ils n'usaient 
pas pour des fins religieuses de ees biens qu'ils réclamaient 
au nom de la religión. E u x qui a l léguent notre exemple, 
pourquoi ne s'acquittaient-ils pas du m é m e role que nous ? 
L 'Égl ise ne posséde rien en propre, que la F o i : voilá les 
revenus, voilá les bénefices qu'elle offre. Les biens de 
l 'Église servent á l 'entretien des pauvres. Que les paiens 
é n u m é r e n t les captifs que les temples bnt rache tés , les ali-
ments qu'ils ont fournis aux malheureux, les exilés á qui ils 
ont fourni les moyens de v ivre . On leur a confisqué leurs 
domaines fonciers, non leurs droits. 

17. Voilá, disent-ils, l 'acte qu'une lamine générale a 
puni, pour nous faire expier un horrible sacrilége : d'avoir 
fait servir á l 'avantage de tous des biens qui jusque-lá ne 
profitaient qu 'aux p ré t r e s . C c t done pour cela que, selon 
leurs paroles, les hommes tombant d'inanition léchaient 
les arbustes, dont ils avaient a r r aché l 'écorce, pour y trou-
ver quelques gouttes do séve. C'est pour cela que, rempla-
gant les céréales par le gland de Chaonie, rédui t s á revenir 
aux aliments du bé ta i l et á se nourrir d'une maniere añreuse, 
ils apaisaient leur faim pitoyable en secouant les chénes dans 
les foréts ; mais est-ce vraiment lá un prodige nouveau, qui 
ne s ' é ta i t j amá i s p resen té sur la terre, du temps oü la 
superstition paienne régna i t dans tout l 'univers ? En 
réal i té combien de fois auparavant une moisson aux 
avoines \ ides a-t-elle áéqu les vceux du cultivateur ápre au 
gain *1 et combien de fois l'absence de bonnes tiges dans les 
sillons a-t-elle t r o m p é l'espoir du peuple de la campagne ? 

18. E t d ' oü vient que les Grecs ont considéré leurs chénes 
comme des oracles *2, sinon de ce qu'ils ont regardé le 
secour? de leur nourriture silvestre comme un don de la 
religión céleste ? Voilá, en efíet, ce qu'ils regardent comme 
des présents de leurs dieux. Qui adora j amá i s les arbres de 
Dodone. sinon le peuple des paiens, honorant ainsi la triste 
nourriture que leur donnait le champ des bois *3 ? H 
invraisemblable que la colére de leurs dieux leur ait inflig6 
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ratío, ut eorum m u ñ e r a petant , q u o r u m gesta condem-

nant. 
16. Nemo t a m e n d o n a r í a de lubr is , et legata harus-

picibus denegauit : sola subla ta sunt p raed ia , qu i a non 
religiose u tebantur i i s , quae rel igionis iure defenderent. 
Qui nostro u t u n t u r exemplo, cur non u tebantur 
officio ? N i h i l E c c l e s i a s ib i , n i s i fidem possidet. Hos 
redditus praebet , hos f ructus . Possessio Ecc les i ae 
sumptus est egenorum. Numeren t quos redemer in t 
templa captiuos, quae contu ler in t a l i m e n t a pauper ibus , 
quibus exsul ibus u iuendi subs id ia m i n i s t r a u e r i n t . 
Praedia ig i tu r in te rcepta , non i u r a sunt . 

17. E n quod f ac tum, quae t r i s te p ia re t nefas, fames, 
ut aiunt, pub l i ca u ind icau i t ; qu i a u su i o m n i u m pro-
ficere coepit, quod proficiebat commodis sacerdo tum. 
Propterea ergo det rac t i s , u t a iun t , a rbus ta e x u t a cor-
ticibus, sueco mise rab i l i def ic ien t ium ora l ambebant . 
Propterea Chaon ia frugem glande mutan tes , ru rsus i n 
pecudum pastus, et ad infe l ic is u ic tus a l i m e n t a reuo-
ca t i : concussa quercu, f a m e m i n s i lu is m i s e r a m sola-
bantur. Noua uidel icet prodigia t e r r a r u m , quae n u m -
quam ante acciderant , c u m supers t i t io genti l is toto 
orbe ferueret ? R e uera quando ante uacuis auenis seges 
auari uota lu s i t agricolae, et ^pemrus t icae plebis quae-
sita sulcis frugis herba des t i tu i t ? 

18. E t unde Graecis oracula hab i ta suae quercus, 
msi quia r e m e d i u m siluestris a l imoniae coelestis r e l i ­
gionis donum pu ta run t ? T a l i a e n i m s u o r u m m u ñ e r a 
credunt deorum. Q u i dodonaeas arbores, n i s i gen t ium 
populus adoraui t , c u m p a b u l u m t r i s te agr i n e m o r u m 
honore donaret ? N o n est uer i s imi le quod indignantes 
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comme punition ce que leur bienveillance leur accordait 
d'ordinaire comme une faveur. 

D'ailleurs quelle justice serait-ce de la part de ees clieux 
que de refuser á tout le monde sa subsistance, pour montrer 
leur ressentiment de ce qu'on T a refusée á quelques prétres ? 
L a vengeance serait plus cruelle que la faute. Ce n'est done 
pas la la vér i table cause qui a p r o v o q u é la maladie la 
défaillance de l 'univers, et qui, alors que les moissons 
é ta ien t vertes, a fait pér ir subitement la récolte déjáhaute 
espoir de l ' année . 

19. E n tout cas, voilá bien des années que les priviléges 
des temples ont été suppr imés dans le monde entier : est-ce 
tout de rn ié remen t que les dieux des paíens ont eu l'idée 
de venger leurs injures ? S i le Ni] n'a pas eu sa crue habi-
tuelle, est-ce dono pour venger les pertes des prétres de Rome, 
alors qu ' i l n'a pas vengé les pertes de ses propres prétres ? 

20. Admettons cependant que les paíens pensent que 
l 'an dernier les dieux ont vengé leurs injures. Pourquoi 
alors se sont-ils laissé mépr iser cette année-ci ? Car main-
tenant le peuple des campagnes ne se nourrit plus en déter-
rant les racines des plantes, i l ne cherche plus á calmer sa 
faim avec les baies sauvages, i l ne cueille plus sa nourriture 
sur les ronces. Mais joyeux de l 'heureux résu l ta t de ses 
t ravaux, tout en admirant ses moissons * 1 , i l se dédommage 
de ses jeúnes par l'abondance qui a r épondu á ses vceux : la 
terre nous a rendu ses fruits avec usure. 

21 . Qui done serait assez novice dans les choses humaines 
pour s ' é tonner des alternatives des saisons ? E t pourtant 
m é m e l ' an dernier nous savons que la plupart des pro-
vinces ont connu d'abondantes récol tes . Que dirai-je des 
Gaules, qui ont été plus fécondes que d'habitude ? Les 
habitants de la Pannonie ont vendu dii blé qu'ils n'avaient 
pas semé, et la seconde Rhé t i e s'est apergue de la jalousie 
que lu i va la i t sa fertil i té : car tandis que d'ordinaire sa 
p a u v r e t é l u i assurait la sécuri té , sa fécondité a excité centre 
elle la cup id i t é de l'ennemi. L a Ligurie et la Vénétie ont pu 
se nourrir de blé récolté en automne. Done le sacrilége n'a 
pas rendu l 'année derniére stéri le , et cette année-ci a vu 
l ' épanouissement des fruits de la foi. Peuvent-ils nier que 
les vignes ont largement donné ? Ains i nous avons retrouve 
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eorum di i i d pro poena in tu l e r in t , quod solebant p l a -
cati conferre pro m u ñ e r e . 

Quae au tem aequi tas , ut paucis sacerdot ibus dolentes 
uictura negatum, i p s i ó m n i b u s denegarent, c u m incle-
mentior esset u ind i c t a , q u á m cu lpa ? N o n est i g i tu r 
idónea quae aegr i tud inem m u n d i fa l lent is causa cons-
trmxerit, u t u i rent ibus segetibus s ú b i t o spes a n n i 
adulta moreretur . 

19. E t certe ante p lu r imos annos t e m p l o r u m i u r a 
toto orbe subla ta sunt : modone demuna di is g e n t i l i u m 
uenit i n m e n t e m suas i n i u r i a s u l t u m i r é ? P rop te rea 
nec assueto cu r su N i lu s i n t u m u i t , u t V r b i c o r u m sacer-
dotum dispendia u indicare t , qu i non u ind i cau i t suo-
rum ? 

20. E s t o t a m e n ; s i superiore anno deorum s u o r u m 
iniurias u indicatas pu tan t , cur praesent i anno contemp-
tui fuere ? l a m e n i m nec h e r b a r u m uulsis r a d i c i -
bus rus t icana plebs pasc i tur , nec baccae s i lues t r is explo-
rat solatia, nec c i b u m de sent ibus r ap i t ; sed o p e r u m 
laeta fe l ic ium, d u m messes suas et ipsa m i r a t u r , exple-
uit uoti sat ietate i e i u n i u m : usurar ios nobis r edd id i t 
térra prouentus. 

21. Quis ergo t a m nouus human i s usibus uices s tu -
peat annorum ? E t t a m e n e t i a m superiore anno pie-
rasque nou imus prouincias redundasse f ruc t ibus . De 
Galliis qu id loquar só l i to di t ior ibus ? F r u m e n t u m 
Pannoniae, quod n o n seuerant , uendiderunt , et secunda 
Rhetia fe r t i l i t a t i s suae noui t i n u i d i a m ; n a m quae 
solebat tu t io r esse ie iunio , fecunditate hos tem i n se 
excitauit ; L i g u r i a m Venet iasque a u t u m n i f rumen ta 
pauerunt. E r g o nec i l l e sacri legio annus e x a r u i t , et iste 
fidei fructibus annus e f í lo ru i t . Negent e t i a m quod 
largo fetu uineae redundauer in t ? I t aque et messem 
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l'abondance des moissons et nous possedons l'avanta 
d'une vendange plus genereuse encoré. ge 

22. I I repte une question — la plus importante —!; 
examiner : devez-vous, empereurs, ré tabl i r les anciens 
cuites parce qu'ils vous ont é té úti les ? I I déclare en eííet • 
« Laissez ees dieux vous défendre , laissez-nous les adorer » 
Voilá, princes pleins de foi, ce que nous ne pouvons tolerar 
Car ils nous rappellent, sur un ton de reproche, que c'est 
en votre nom qu'ils prientles dieux; puisque vous ne leur en 
donnez pas le mandat, ils commettent un horrible sacrilége 
en m t e r p r é t a n t votre to lérance comme un assentiment. Qu'ils 
gamentpour eux leurs protecteurs, et que ceux-ci défendent 
s'ils le peuvent, leurs sectateurs. Car, s'ils ne peuvent pas 
venir au secours de ceux qui les adorent, comment pour-
raient-ils vous défendre , vous qui ne les adorez pas ? 

23. « Mais i l faut, dit- i l , conserver les rites des ancétres.» 
Alors comment se fait-il que tout soit alié en progressant ? 
L 'univers lu i -méme qui, au débu t , s 'é ta i t formé, par la com-
binaison, au sein du vide, des semences des éléments, 
quand l'orbe du ciel é t a i t encoré t endré *1, et oü régnaient 
les ténébres , dans l'horreur confuse d'une oeuvre encoré 
inorganisée *2, n'a-t-il pas pris, ensuite, quand le ciel, la 
mer, l a terre eurent é té nettement séparés, les formes 
vanees des objets qui le rendent si beau ? L a terre dégagée 
des ténébres húmidos , contempla avec é tonnemen t le soleil 
tout nouveau *3. A l'aube, l a c lar té n'est pas éclatante ; 
mais á mesure que l'heure avance, la lumiére et la chaleur 
se déve loppen t et font le jour brillant et b rú lan t , 

24. L a lune ei le-méme, (jui, dans les oracles des pro-
phé tes , figure l'image de l 'Eglise, quand, au d é b u t de son 
renouveau, elle se reconstitue en vue de son cours mensuel, 
nous est cachée par Ies t énébres . Mais peu á peu elle remplit 
son croissant, le dégage en face du soleil, et resplendit alors 
d'une clar té éblouissante . 

25. Autrefois la terre ne savait pas donner de produc-
tions ; par la suite, lorsque le laboureur attentif se mit á 
commander aux champs *4 et á recouvrir le sol brut d'un 
mantean de vignobles, adoucie par la culture familiale, elle 
dépouil la son aspect sauvage. 

26. L a premiére saison de l 'année elle-méme, privée de 
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feneratam recepimus, et l ibera l ior is u indemiae bene­
ficia possidemus. 

22. Postremus superest et m a x i m u s locus, u t r u m 
ea quae uobis profuer int , impera tores , res t i tuere sub­
sidia debeatis ; a i t e n i m : Vos defendant, a nobis colan-
tur. Hoc est, fidelissimi P r inc ipes , quod f e r r é non pos-
sumus ; qu ia exprobrant nobis uestro se nomine diis 
suis suppHcare, et uobis non mandan t ibus , sacr i le-
gium immane commi t tun t , d i s s imula t ionem pro con-
sensu interpretantes . S i b i habeant p raes id ia sua ; suos, 
sipossunt, i l l a defendant. N a m s i i i s a quibus co luntur , 
auxilio esse non possunt, quomodo possunt uos defen­
deré, a quibus non coluntur ? 

23. Sed m a i o r u m , inqu i t , seruandus est r i t u s . Q u i d 
quod omnia postea i n mel ius profecerunt ? Mundus 
ipse, qui ue l p r i m u m coactis e l emen to rum per inane 
seminibus, tenero orbe, concreuerat , ue l confuso adhuc 
indigesti operis cal igabat horrore, nonne postea dis-
tincto coeli, mar i s , t e r r a rumque d i sc r imine , r e r u m for­
mas quibus speciosus u idetur , accepi t ? E x u t a e humen-
tibus tenebris n o u u m terrae s tupuere solem. Dies i n 
exordio non refulget, sed i n processu tempor is incre­
mento l u m i n i s mica t , et caloris exaes tua t . 

24. L u n a ipsa , qua prophet icis oracul is species 
Ecclesiae í i g u r a t u r , c u m p r i m u m resurgens i n mens­
truas repara tur aetates, tenebris nobis abscondi tur ; 
paulatimque cornua sua complens, uel e regione solis 
absoluens, c l a r i splendore fulgoris i r r u t i l a t . 

25. E x e r c e r i i n f ructus ter rae ante nesciebant : post 
ubi imperare aruis sol l ic i tus coepit a g r í c o l a , et informe 
solum uestire u ine t i s , siluestres á n i m o s domesticis mo l -
litae cul t ibus exuerun t . 

26. A n n i ipsius aetas p r i m a campos u i s u p a r i l i co ló-
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vége ta t ion , donne aux champs une teinte uniforme *1. Mais 
peu á peu elle se couvre de fleurs pr in taniéres , qui tomberont 
puis viennent enfin les fruítf. 

27. Nous aussi, dans notre jeune áge, nous ne possédons 
qu'un esprit sans vigueur. Mais nous nous transformons 
au cours des années , et nous dépouil lons l ' infirmité de notre 
intelligence. 

28. Qu'ils déc la ren t done que tout aurait dú rester dans 
son é t a t primitif, que le monde aurait d ú rester couvert de 
ténébres et qu ' i l leur dép la i t que l a splendeur du soleil 
l 'a i t i l luminé. D'ailleurs combien nous devons nous réjouir 
plus d'avoir chassé les t énébres de l ' áme , que celles du corps, 
et d'avoir v u briller l'aurore de la Fo i , que celle du soleil ? 
Ains i done le premier áge du monde, comme celui de toutes 
choses, a vacillé dans sa marche, pour étre suivi ensuite 
par la vieillesse vénérable de la Fo i aux cheveux blancs, 
Ceux qui s'en irri tent, qu'ils b l á m e n t aussi la moisson, 
parce que sa fécondité est tardive ; qu'ils b l á m e n t la ven-
dange, parce qu'elle est p r é t e sur le déclin de l'année ; 
qu'ils b l á m e n t l 'olivier, parce que son fruit est le dernier. 

29. Notre Fo i est la moisson des ámes ; la gráce de l'Eglise 
est la vendange des mér i tes , qui, depuis le d é b u t du monde, 
verdoyait dans les saints, mais ne se r é p a n d i t parmi les 
peuples qu'en dernier lien, afín que tous remarquassent 
bien que ce n'est pas dans des ámes toutes neuves que s'est 
introduite la foi du Christ (car ce n'est pas vaincre réelle-
ment que de triompher sans avoir d'adversaire) ; c'est 
aprés avoir chassé les croyances qui r égna ien t auparavant, 
que ce qui é ta i t v r a i a été préféré á bon droit. 

30. S i ses rites antiques lu i plaisaient, pourquoi cette 
méme Rome a-t-elle a d o p t é des rites é t rangers ? Je ne 
parle pas de sa terre, cachée maintenant par des revéte-
ments préc ieux, ni de ses chaumiéres , qui brillent mainte­
nant d'un or dégénéré. Mais, pour répondre á leurs plaintes 
actuelles, pourquoi les Romains ont-ils accueilli les idoles 
des villes prises, des dieux vaincus et des rites exotiques, 
r ivalisant ainsi de zéle avec leurs ennemis dans les cérémo-
nies d'une superstition qui leur é ta i t é t rangére ? Oü 
ont-ils appris á faire laver á Cybéle son char, symbolique-
ment, dans l a riviére de l 'Almo ? D'oú viennent les prétres 
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rauit, nuda 1 g ignent ium : sed i n processu lapsur is flo-
ribus uernat, postremis adolescit f ruc t ibus . 

27. Nos quoque aeui rudes , sensus habemus in fan-
tiam : sed m u t a t i i n annos ingeni i r u d i m e n t a deponi-
mus. 

28. Dicant ig i tu r i n suis o m n i a manera debuisse 
principüs ; m u n d u m tenebris obduc tum, q u i a splendore 
solis i l luxer i t , displicere. E t quanto grat ius est a n i m i 
tenebras depulisse, q u a m corporis, fideique iuba r e m i -
cuisse, quam solis ? E r g o et m u n d i s icu t o m n i u m r e r u m 
primaeua nu ta run t , u t uenerabi l i s canae fidei sequere-
tur senectus. Quos hoc mouet , reprehendant messem, 
quia sera fecunditas est ; reprehendant u i n d e m i a m , 
quia i n occasu a n n i est ; reprehendant o l i u a m , qu i a 
postremus est f ructus . 

29. Ergo et messis nos t ra fides a n i m o r u m e s t ; 
Ecclesiae gra t ia m e r i t o r u m u indemia est, quae ab o r t u 
mundi uirebat i n s a n c t i s , sed pos t rema aetate se diffu-
dit in populos, u t aduerterent omnes n o n rud ibus a n i -
mis irrepsisse fidem C h r i s t i ( nu l l a e n i m sine aduer-
sario corona u ic tor iae) , sed explosa opinione, quae 
ante conualui t ; quod erat u e r u m , fit iure p r a e l a t u m , 

30. S i r i tus ueteres delectabant, cur i n al ienos r i t u s 
eadem R o m a successit ? Omi t t o abscond i t am pret io 
huinum, et pastorales casas auro degeneri ren i ten tes . 
Quid, ut de ipso respondeam quod querun tur , c^ipta-
rum s imulacra u r b i u m , uictosque d é o s , et peregrinos 
ntus, sac rorum alienae supers t i t ionis a emu l i , recepe-
runt ? V n d e ig i t u r e x e m p l u m , quod currus suos s i m ú ­
late Almoni s i n flumine lauat Cybele ? V n d e P h r y g i i 

i . Prima, quae nos... nutu gignentium codd. ; prima quae campos uisu... 
nuda gignentium Wytzes. 
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Phrygiens, et les divini tés de leur ennemie Carthage, tou 
jours odieuses aux Romains ? L a déesse que les Africains 
appellent Celeste, les Perses l'adorent sous le nom de 
Mithra et la plupart des peuples sous le nom de Venus • 
le nom var ié , la d iv in i t é est la p íeme. De méme ils ont cru 
aussi que la victoire é ta i t une déesse, elle qui n'est qu'une 
tache accomplie, et non une puissance. E l l e ne domine pas 
elle est donnée par les bons services des légions, non par le 
pouvoir des religions * 1 . Est-ce dono une grande déesse, cette 
victoire que gagne la foule des soldats, ou que donne le 
succés des combats ? ' 

31 . Ils demandent que son autel soit érigé dans la curie 
de la ville de Rome, c 'est-á-dire en un lieu oü se réunissent 
de nombreux chré t iens . I I y a des autels dans tous les 
temples, i l y a m é m e un autel dars le temple des Vio-
toires. Parce qu'ils aiment la q u a n t i t é , ils célébrent leurs 
sacrifices partout. Pourquoi alors réclament- i ls le droit de 
sacrifier sur un seul autel dé te rminé , si ce n'est pour insulter 
á notre Fo i ? E s t - i l to lé rab le qu'un chrét ien soit obligó 
d'assister au sacrifice qu 'o í í re un paien ? « Que les chré­
tiens, dit Symmaque, regoivent m é m e malgré eux la fumee 
du sacrifice dans leurs yeux, l a musique dans leurs oreilles, 
la cendre dans leur gorge, l'encens dans leurs narines, et 
que, m é m e s'ils se d é t o u r n e n t , les étincelles de notre feu 
jaillissent j u s q u ' á leur visage. » N'est-ce pas assez á son gré 
que Ies bains, les portiques, les places publiques, soient 
remplis d'idoles ? Est-ce que m é m e dans cette salle oü 
chrét iens et paiens tiennent séance en commurj, ils n'auront 
pas c o m m u n a u t é de droits ? L ' é l émen t chré t ien du Sénat 
sera-t-il lié par les paroles de ceux qui p r é t e n t serment, par 
le? engagements de ceux qui jurent devant cet autel ? H 
aura l 'air , s ' i l refuse de jurer, de vouloir mentir ; s'il ne 
proteste pas, de s'associer á un sacrilége. 

32. « Oü p ré t e rons -nous serment, dit Symmaque, ÍI VOS 
lois et á vos personnes ? » Ains i c'est sous la garantie des 
cérémonies paiennes que votre esprit, dont les lois sont 
l ' émana t ion , recueille les suffrages et engage la foi de vos 
sujets ? Des lors, empereurs, c'est une attaque contre 
votre foi, non seulement quand vous étes présents , mais 
méme, ce qui est plus grave, quand vous étes absents : 
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uates, et semper i nu i sa R o m a n i s non aequae Car tha -
• -g numina ? Q u a m Coelestem A f r i , M i t h r a m Persae , 
lerique Venerem colunt , pro diuersi ta te nomin i s , non 

pro numinis uar ie ta te . S ic deam esse et u i c t o r i a m cre-
diderunt, quae ut ique munus est, non potestas ; dona-
tur non dominatur , legionuna gra t ia , non r e l i g ionum 
potentia. Magna ig i tu r dea, q u a m m i l i t u m mul t i tudo 
sibi uindicat, ue l p r ae l i o rum donat euentus ? 

3 i . Huius a r a m s t r u i i n urbis R o m a e c u r i a pe tunt , 
hoc est, quo plures conueniunt ch r i s t i an i . O m n i b u s i n 
templis arae, a r a e t i a m i n templo u i c t o r i a r u m . Quo-
niam numero delectantur, sacr i f ic ia sua ubique conce-
lebrant. Quid est n i s i insul ta re fidei, un ius arae sac r i -
ficium uindicare ? Fe rendumne i s tud , ut gent i l is saeri-
ficet, et chr is t ianus in te rs i t ? H a u r i a n t , i n q u i t , hau-
riant uel i n u i t i f u m u m ocul is , s y m p h o n i a m aur ibus , 
cinerem faucibus, thus nar ibus , et a u e r s a n t i u m l ice t 
ora exci ta ta focis nostr is fan i l l a respergat. N o n i l l i 
satis sunt l a u a c r a , non port icus , non plateae occupatae 
simulacris ? E t i a m n e i n c o m m u n i i l lo conci l io non er i t 
communis condicio ? Obst r ingetur p ia senatus port io 
obtestantium uocibus, a d i u r a n t i u m sacrament i s ? S i 
refutet, u idebi tur m e n d a c i u m prodere ; s i acquiescat , 
sacrilegium confi ten. 

32. V b i , i nqu i t , i n leges uestras et ue rba i u r a b i m u s ? 
Ergo mens ues t ra , quae legibus t ene tur inc lusa , cere-
moniis gent ium s u í í r a g i u m col l igi t , í i d e m s t r ingi t ? 
lam non so lum praesen t ium, sed absen t i um e t i a m , et 
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car lorsque vous ordonnez, vous obligez Cnnotn 

d auguste memoire, alors qu i l n avai t pas encoré été initié 
aux sacres mys té res * 1 , pensa qu' i l se souillerait en voyant 
cet autel. I I donna l'ordre de l'enlever, i l ne donna n 
I'ordre de le remettre en place. L e premier ordre posséde 
l ' au to r i t é du fait accompli, le second ne posséde pas celle 
de la chose c o m m a n d é e . 

33. Vous ne sauriez vous flatter d ' échapper á la faute en 
ne venant pas au Sénat , Occuper l'esprit des assistants 
c'est é t re plus réel lement p ré sen t que de se manifester á leurs 
yeux. Car l 'union des ámes a plus d'importance que la 
rencontre des corps. C'est vous qui étes les présidents du 
Séna t et qui convoquez ses asserablées ; c'est á votre 
ordre qu' i l PP réuni t ; c'est á vous qu' i l témoigne son devoue-
ment, non aux dieux des pa íens ; c'est vous que les sénateurs 
fort passer avant leurs enfants, sans cependant vous faire 
passer avant leur foi. Voilá raffection que vous devez désirer, 
voilá l 'a í íect ion qui vaut mieux que Tempire *2, du moment 
que la foi ne court aucun danger, elle qui conserve l'empire. 

34. Mais peu t -é t re quelqu'un serait-il ébranlé par le 
malheur a r r ivé á un prince si plein de foi *3. Comme si la 
r é c o m p e r s e des mér i tes s'estimait d ' aprés les hasards des 
événements qui se dé rou len t sous nos yeux ! Quel sage 
ignore que les affaires humaines sont pour ainsi diré placees 
sur une roue qui tourne ? Elles n'ont pas toujours les mémes 
succés ; les situations changent ; bonheur et malheur se 
succéden t alternativement, 

35. Qui done est parti des temples de Rome plus heureux 
que Gnaeus Pompée ? Pourtant, aprés avoir rempli le monde 
de trois triomphes, chassé du champ de bataille, fuyant 
devant son ennemi, exilé du territoire o ü i l commandait en 
chef, i l succomba sous la main d'un eunuque égyptien. 

36. A quel roi de Perse plus illustre que Cyrus, les terres 
de tout l 'Orient donnérent -e l les naissance ? L u i aussi, 
aprés avoir va incu des princes t rés puissants qui s'oppo-
saient á lu i , aprés avoir épargné les vaincus, mourut défait 
par les armes d'une femme *4. E t ce roi, qui avait été 
j u s q u ' á honorer de son ami t i é ceux qu' i l avai t battus, servit 
de jouet aux ordres d'une reine : elle lu i fit couper la tete, 
la fit jeter dans une outre pleine de sang, en l ' invitant á se 
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miod est ampHus, imperatores , fides ues t ra pu l sa tu r ; 
uos enim cogitis, s i iube l i s . Constant ius augustae memo-
riae nondum sacris in i t i a tus mys te r i i s , c o n t a m i n a n se 
putauit, s i a r a m i l l a m uideret , luss i t auferr i , n o n iussi t 
reponi. I l l u d auc to r i t a t em fact i habet, hoc praecept i 
non habet. 

33. Nemo s ibi de absent ia b landia tur . Praesent ior 
est, qui se an imis inser i t , q u a m q u i ocul is protes ta tur . 
Plus enim est mente connect i , q u a m corpore copular i . 
Vos senatus cogendi conc i l i i praesules habet, uobis 
coit; uobis conscient iam s u a m , non diis gen t ium 
praestat ; uos l iber i s suis , non t a m e n fidei suae prae-
fert. Haec est char i tas expetenda, haec est char i tas 
maior imperio, s i fides t u t a s i t , quae seruat i m p e r i u m . 

34. Sed fortasse a l i q u e m moueat i t a fidelissimum 
principem des t i t u tum : proinde quas i m e r i t o r u m pre-
íium caducis aes t imetur praesent ium. Quis e n i m 
sapiens non i n orbe quodam atque c i r c u i t u locata 
humanarum r e r u m noui t negotia , qu i a non eosdem 
semper successus habent , sed u a r i a n t s tatus, et m u t a n t 
uices ? 

35. Quem bea t io rem Cneio Pompeio R o m a n a tem­
pla miserunt ? A t is c u m t r ibus t r i u m p h i s t e r r a r u m 
cinxisset orbem, pulsus acie, bello profugus, et s u i ter-
mmis exsul i m p e r i i , Canopei m a n u spadonis occubui t . 

36. Quem nob i l io rem C y r o P e r s a r u m to t ius Or ient i s 
terrae regem dederunt ? Is quoque c u m pr incipes poten-
tissimos aduersantes uicisset , uictos reseruasset, mul ie -
bribus armis fusus i n t e r i i t . E t i l le r e x q u i superatos 
etiam consessus honore donauerat , exsecto capite et 
^tra u t rem p l e n u m cruor is , sa t i a r i iussus, inc luso , 
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rassasier *1 . Tan t , dans le cours de cette vie, on a unesuite 
d ' évcnemen t s , non pas semblables, mais différents ! 

37. Qui done fut plus a d o n n é aux sacrifices pai'ens 
d 'aprés l'histoire, que le chef des Carthaginois Hamilcar ? 
Or un jour qu' i l s ' é ta i t tenu, pendant tout le temps d'un 
combat, entre les deux armées aux prises, pour offrir un 
sacrifice, quand i l apprit la défa i te des siens, i l se précipita 
sur la flamme el le-méme qu' i l alimentait, pour éteindre 
fút-ce de son propre corps, ce feu dont i l avait conetaté 
Timpuissance á l'aider. 

38. Que dirais-je de Jul ien ? E n ajoutant malencon-
treusement foi aux réponses des haruspices, i l se priva des 
moyens de revenir sur ses pas *2. Ains i malgré la commu-
n a u t é de malheur *3, i l n ' y eut pas c o m m u n a u t é de cas: 
car personne n'a é té t r o m p é par nos promesses. 

39. J ' a i r é p o n d u á ceux qui m'attaquaient comme s'ils 
ne m'avaient pas a t t a q u é ; car mon désir é ta i t de réfuter le 
rapport, et non de faire un exposé sur la superstition. Pour 
vous cependant, Empereur, que leur rapport lui-méme vous 
mette davantage sur vos gardes. E n parlant des princes qui 
vous ont précédé, ils vous ont dit : « Les premiers ont 
célébré les cérémonies des aieux, les derniers ne les ont pas 
abobes. » E t ils ont a jou té : « S i vous ne preñez pas exemple 
sur la religión des premiers, preñez exemple sur la tolérance 
des derniers. « Cela vous enseigne á l 'évidence votre devoir 
envers votre foi, qui est de ne pas suivre 1'exemple des rite? 
pa íens , et votre devoir envers votre aí íect ion íraternelle, 
qui est de ne pas décbirer les décrets de votre frére. Si, en 
effet, uniquement daus l ' in té ré t de leur parti, ils ont 
v a n t é la to lérance des princes qui, tout en é t an t chrétiens, 
n'ont cependant pas aboli les décrets de leurs prédéces-
seurs paiens, á combien plus forte raison devez-vous 
obéir á votre amour pour votre frére en n'abrogeant pas ses 
décrets , puisque vous auriez dú , par to lérance, les laisser 

' subsister, m é m e si par hasard vous n'en aviez pas approuve 
quelque disposition. Maintenez done des mesures que vous 
jugez étre d'accord tant avec votre foi qu'avec le devoir 
de votre amour fraternel. 
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femineis imper i i s ludibr io fui t . Adeo i n i s t ius ui tae 
curriculo non pa r i a par ibus , sed longe diuersa refe-
runtur ! 

37. Quem e t i a m magis sacr i f ic i is ded i tum, q u a m 
Carthaginiensium ducem H a m i l c a r e m reper imus ? Q u i 
cum to toprae l i i t empore in te r acies positus d imicantes 
sacriíicium faceret, ub i p a r t e m s u o r u m u i c t a m esse 
cognouit, i n ipsos, quos adolebat, se p raec ip i tau i t 
ignes, ut eos uel corpore suo res t ingueret , quos s ib i 
nihil profuisse cognouerat. 

38. N a m de lu l i ano qu id loquar ? qu i c u m responsis 
haruspicum male credulus esset, ademi t s ib i subsidia 
reuertendi. E r g o i n c o m m u n i casu n o n est communis 
offensa ; n e m i n e m e t en im promissa n o s t r a luserunt . 

39. Respondi lacessentibus t a n i q u a m n o n lacessi tus ; 
refellendae e t en im Re la t ion i s , non exponendae super-
stitionis m i h i s t u d i u m fuit . T e t amen , impera tor , ipsa 
eorum relatio facia t cau t io rem. N a m c u m de super ior i -
bus principibus texuisse t , qu i a pr ior eo rum numerus 
ceremonias p a t r u m colui t , recentior n o n r emou i t , addi-
disset e t i am : s i e x e m p l u m rel igio ue t e rum n o n faci t , 
faciat dissimulatio p r o x i m o r u m , euidenter docui t q u i d 
et fidei tuae debeas, ut gen t i l i t i i r i tus non sequaris 
exemplum, et p i e t a t i , u t f ra t r i s s t a t u t a non uioles. 
Si enim pro suis d u m t a x a t par t ibus e o r u m d iss imu-
lationem p r i n c i p u m praedicarunt , q u i , c u m essent 
christiani, decreta t a m e n gen t i l i um m i n i m e remoue-
runt, quanto magis amor i debes deferre fraterno, u t 
qui dissimulare deberes, e t i ams i q u i d fors i tan non pro-
tares, ne f ra ternis derogares s ta tu t i s , et n u n c tencas 
quod et fidei tuae, et germani ta t i s necessi tudini iudicas 
«•nuenire. 

Prudence. t. I I I , 13 
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L i m E i 

PRÉFACE 

Paul , le h é r a u t de Dieu1 , dont le style 2 sacre apprivoisa le 
premier les coeurs barbares des gentils, sema le Christ, par 
son enseignement de douceur, chez les peuples sauvages 

5 a u x rites cruels, fit reconnaitre Dieu 3 aux paíens feroces 
et leur fit mépr i ser leurs propres cuites ; Paul , poussé un 
jour par une noire t e m p é t e , avai t essuyé, dans un vaisseau 
déjá avar ié , l'orage de l 'océan et la violence du Notus nau-

10 frageur 4 ; mais la main du Seigneur fit se calmer les mélées 
de l'abime azu ré ; la barque entra au port en glissant sur 
les flots, et déposa sur le sol du rivage mouillé les rameurs 
engourdis par une pluie glacée. Ceux-ci, gelés, se hátent 

15 de couper dans les haies du rivage des sarments de vignes 
desséchées et de les apporter pour faire avec un feu bien 
v i f : chacun jette son fagot dans le brasier et attend que le 
b ú c h e r développe toute sa chaleur. Pendant que Paul 

20 s'active á assembler les branchettes qui craquent, et á 
accumuler les m a t é r i a u x du feu, i l introduit sa main, sans 
y faire attention, dans un tas oü dormait inerte, engourdie 

1. Paul, l'apótre des Nations (gentium), est qualifié de « héraut de 
Dieu » parce que sa prédieation a été la plus étendue, tandis que Piem 
est appelé « le plus grand disciple de Dieu » (Préface du livre I I , vers 2) 
parce qu'il était le chef des apotres. 

2. Le mot slilus designe le poingon avec lequel on écrivait sur la ore 
des tablettes. Nous dirions aujourd'hui : ;< la plume ». 

3. Deo agniío est probablement une allusion au « dieu inconnu », deo 
ignoto du discours de Paul aux Athéniens, Act. 17-23. 

4. Le Notus est le vent du midi. — Nauifragi : les poetes grecs et 
latins aiment beaucoup les adjectifs composés. Cf., sur Temploi de ce 
genre d'épithétes par Prudence, notre Etude sur la langue du poee 
Prudence, §§ 1223 sqq. 
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P T U E F A T I O 

Paulus, praeco D e i , qu i fera gen t ium 
Primus corda sacro perdomui t st i lo, 
Christum per populos r i t i bus asperis 
Immanes placido dogmate seminans , 
Inmansueta suas u t cer imonias 5 
Gens pagana Deo sperneret agnito, 
Actus tu rb in ibus forte n iger r imis 
Hibernum pelagus i a m ra t e deb i l i 
Et u im nau i f rag i pe r tu le ra t not i ; 
Sed cum caerule i proe l ia gurgi t is 10 
lussisset D o m i n i d e x t r a quiescere, 
Ad portum fluitans cumba re l ab i tu r 
Exponitque solo l i to r i s u u i d i 
Contractos p luuio frigore remiges. 
Tune de l i to re i s saepibus a lg id i 15 
Arentum propere b racch ia p a l m i t u m 
Conuectant, r á p i d o s unde focos s t ruan t : 
Fascem quisque s u u m congeri t ignibus , 
Expectans c a l i d i l u x u r i a m rogi . 
Paulus d u m f rág i les c o g e r é surculos 20 
Et densere foci congeriem studet, 
Incautam cumul i s inse ru i t m a n u m , 
Torpebat giacie p igra ub i u ipera , 

1 sqq. Act., cap. 27-28. II 20 Act., 28, 2-6. 
14 Vg., G., 3, 279. 

Incipit contra orationem symmaci (symachi D) liber I DB incipit contra 
orationem simachi Hber primus incipit pre phatio M contra orationem 
«ymmachi aur. prudentii el. liber I incipit praefatio U incipit liber primus 
contra symmachum O incipit contra simmachon (simmacon E symmacon 
c) líber primus C P E ; de VNS, cf. ad Ps. 915. 
ppi?IaCÍt0 A p- c- 'I 5 s u a s : u a n a s C mS-1117 trudant B\\ 19 expectant 
^ 1 ! 21 densare U. 



135 CONTRE S Y M M A Q U E 

par le froid, une vipere m é l a n t aux rameaux les replis de 
25 son corps. Quand celle-ci a senti la chaleur du foyer 

fumeux, et qu'elle a fougueusement d é t e n d u la raideur de 
son cou, maintenant qu'elle vire a i sément , elle lance sa 
tete en avant et applique sur la main ses croes acérés. E n la 
voyant a t t a c h é e par les dents á la blessure, en voyant 

30 qu ' i l la porte suspendue á son doigt. Pau l fremit d'horreur. 
Les autres poussent des cris, parce qu'ils croient que le 
poison mortel rampe sous la pean livide. Mais l'apótre 
in t rép ide ne se laisse pas effrayer par l'aspect terrible d'un 

35 péril si soudain. I I leve les yeux au ciel et regarde les astres, 
murmurant mentalement le nom du Christ ; d'une secousse, 
i l envoio a u loin le serpent. L a vipere rejetée fouette l'air, 
et ouvre largement sa gueule aux dents aigués. Bientót il 

40 n ' y a plus ni sanie, ni douleur á la main, comme si elle 
n 'avai t été déchirée par aucune blessure ; le liquide vipérin 
s 'évapore , d ispara í t . Quant a u serpent, l'impulsion regué 
le fait tournoyer en tombant, et le porte au milieu des 
flammes pour y brúler 1. 

45 De m é m e aujourd'hui, — aprés la t empé te , aprés la 
f urie du flot houleux qui secoua jadis la barque de la Sagesse, 
alors que, pleine d'effroi, sous les rois idolatres, á peine elle 
pouvait voguer á voile déployée , et que ses passagers 

50 é ta ien t battus par la tourmente du siécle, — aujourd'hui 
la loi sainte a re^u une morsure meur t r i é r e . Jusqu' ici eneífet 
le serpent venimeux se cachait, ne montrait pas sa tete 
lourde de poison, et se contentait, au fond de sa retraite 

55 obscure, de garder un silence complet. Mais tandis que 
l ' Imp ié t é gisait, dans son repaire, engourdie et inerte, 

1. Cf. Acles des Apotres, 28, 1-5 : « Les barbares nous íraitérent avec 
une bienveillance peu commune ; ils nous recueillirent tous autour d un 
grand fcu qu'ils avaient allumé á cause de la pluie qui était survenue, et 
du froid. Paul, ayant ramassé quelques broussailles et les ayant jetees 
dans le brasier, une vipere, que la chaleur en fit sortir, s'attacha á sa mam. 
En voyant ce reptile qui pendait á sa main, les barbares se dirent les uns 
aux autres : « Sans aucun doute, cet homme est un meurtrier ; car, aprcs 
qu'il a été sauvé de la raer, la Justice divine n'a pas voulu le laisser vivre.» 
Lui cependant secoua la vipere dans le feu et n'en ressentit aucun mal. 
Les barbares s'attendaient á le voir enfler ou tomber mort subitement. 
Mais apr¿s avoir longtemps attendu, voyant qu'il ne lui arrivait aucun 
mal, ils changorent de sentiment et dirent : « C'est un dieu. » (Traduc-
tion CRAMPÓN). 
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Sarmentis laquees corporis inp l i cans . 
Quae postquam in tepu i t fomite fumeo 25 
Laxauitque ferox col la r igen t i a , 
lam flecti facil is r e t t u l i t ad m a n u m 
Vibrato capite sp icu la den t ium ; 
Haerentem digi t i uulnere mordicus 
Pendentemque gerens Pau lus i n h o r r u i t . 30 
Exclamant a l i i , quod cute Huida 
Virus mor t i fe rum serpere crederent. 
At non in t r ep idum te r re t apos to lum 
Tristis t a m sub i t i fo rma pe r i cu l i . 
Adtollens oculos s idera suspici t , 35 
Christum sub t á c i t o pectore m u r m u r a n s , 
Excussumque p rocu l d i scu t i t aspidem. 
Abiectus coluber uerberat ae ra 
Atque cris p a t u l i solui t a c u m i n a . 
Mox omnis sanies deserit et dolor 40 
Ceu nullo l acera ra uulnere d e x t e r a m , 
Siccatusque per i t uipereus l iquor ; 
Hydrum p raec ip i t em d u m ro t a t inpetus , 
Arsurum mediis i n t u l i t ignibus . 

Sic nunc post h i e m e m uinaque t ruc i s f re t i , 45 
Quo iactata r a t i s tune Sapient iae est, 
Cum sub sacricol is t e r r i t a regibus 
Vix panso poterat currere carbaso, 
Adílictosque suos t u rb ine saecul i 
Vectarat rabidis fluctibus inna tans , 50 
Morsum uu ln i f i cum l e x p ia pe r tu l i t . 
Occultabat e n i m se pr ius abdi tu tn 
Virus nec g r au idum pro tu le ra t caput , 
Contentum inuolucr i s atque cubi l ibus 
Subter conprinaere c lausa s i len t ia . 55 
Sed duna forte la tens inpietas r iget , 

33 sqq. Tert., Scorp., 1. 
36 Ou., M., 6, 202. 
37 discutit B P E , C mg. : decutit cel. || 47 sacrilegis S mg. |] 50 rapidis E S . 
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voilá qu'un jour sa colére s'est a l lumée, ardente, et qu'ell 
a mordu la main de la Justice. A h ! comme i l faillit étre 
inutile au vaisseau catholique d 'a \oir tenu la mer, gui(j¿ 
par le style sacre que Paul fit conna í t re aux diverses 
nations ! A peine ce vaisseau s 'étai t- i l reposé á l'abri du 
port tranquille, victorieux aprés étre venu á bout de mille 
fureurs ; á peine, solidement fixé maintenant par ses 
amarres, avai t - i l déposé les navigateurs sur la terre ferme 
qu'un terrible péri l éclata subitement. Car pendant qu'il¡ 
allumaient un feu bien chaud pour se remettre de la fatigue 
et du froid, pendant qu'ils b rú l a i en t dans les flammes des 
branches stériles et superflues re t ranchées de la vigne de la 
foi, pour que les ceps á la chevelure épaisse et désordonnée 
perdissent l'aspect sale de l ' idolátr ie touí íue 1, la tiédeur 
excessive réconfor ta la bé te pernicieuse 2 ; pleine d'un 
espoir nouveau elle se mit á ramper tortueusement, et a 

75 brandir sa tete á la parole subtile. Mais la main, insensible 
á la blessure, écar ta , annula le soufíle de la bouche élo-
quente ; le venin de l'esprit fut r é p a n d u en vain, i l s'arréta 
á l ' ép iderme des Chrét iens . 

80 Sauveur du peuple de Romulus, je t'en prie, toi qui 
donnes ton pardon á tous ceux qui se perdent, qui ne 
te refuses á sauver, de ta main secourable, aucun mortel que 
tu creas, aie pi t ié , s ' i l est possible, de cet homme qui 

85 s 'élance dans le précipice de l ' ab íme ! Son haleine s'exhale 
en soufíles sacriléges, sans qu' i l en ait conscience ; i l chérit 
ses erreurs et ne veut pas s'instruire. Je t'en conjure, 
ordonne que son élan rapide ne le porte pas au milieu des 
flammes pour y brúler . 

1. Allusion á la lutte contre les herésies. La vigne figure souvent dans les 
métaphores et paraboles de l'Évangile ; cf. notamment loann., ch. xv. 

2. L'allitération du vers latin (sept fois le son s) fait penser au vers 
célebre de Racine {Andromaque, 5, 5) : Pour qui sonl ees serpenís qui siffleni 
sur vos tetes ? 
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Dextram ius t i t iae p ig ra momordera t , 
Succensi s tomacho fel l is inaes tuans . 
Heu ! q u a m c a t h o l i c a m n i l prope profui t 
Puppem nasse sacr i remigio s t i l i , 60 
Quem Pau lus ua r i i s gentibus edidi t ! 
V i x por tu placido t u t a quieuera t , 
Vic t r ix edomit is mi l l e furor ibus ; 
V i x ads t r ic ta suis i a m re t inacu l i s 
Vectores s t ab i l i condiderat solo ; 65 
Erumpi t s ú b i t o t r i s t e p e r i c u l u m . 
Nam d u m praecal idos igniculos s ib i 
Soluendis adolent et senio et gelu, 
Dum uirgas steri les atque s u p e r í l u a s 
Flatnmis de fidei pa lmi t e concremant , 70 
Vt concreta uagis u inea c r in ibus 
Siluosi i n l u u i e m poneret i do l i , 
Palpauit n i m i u s pe rn i c i em tepor ; 
Seps insueta subi t serpere flexibus 
E t uibrare sagax eloqui i caput . 75 
Sed dext ra inpat iens uulner is in r i tos 
Oris rhe tor ic i depul i t ha l i tus ; 
Eflusum ingen i i u i rus i í i a n i t e r 
Summa chr i s t i co l i s i n cute subs t i t i t , 

Saluator generis R o m u l e i , precor, 80 
Qui cunctis u e n i a m das pereunt ibus , 
Qui n u l h i i n s ta tu i s non operis t u i 
Mortalem, f a c i l i q u e m releues m a n u , 
Huius, s i pot is est, i a m miseresci to , 
Praeruptam i n foueam praec ip i t i s u i r i ! 85 
Spirat sacri legis flatibus insc ius 
Erroresque suos indoci l i s fouet. 
Obtestor, iubeas ne ci tus inpetus 
Arsurum medi is inferat ignibus . 

"6 Vg., A., 11, 639. 
74 seps Weitzius, spes codd. \\ 84 es iV a. c. m2 
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Je croyais que Rome, aprés avoir souí íer t des vices du 
paganisme, avai t désormais chassé complé temen t le péril 
de son antique maladie, et qu ' i l ne restait plus aucune 
trace de mal, depuis que les remedes du prince 1 avaient 
calmé dans la cité des douleurs sans mesure. Mais puisque 

5 le fléau renaissant 2 tente de troubler la san té des fils de 
Romulus, i l faut implorer les soins du Pére 3, pour qu'il ne 
permette pas que Rome croupisse á nouveau dans l'antique 
torpeur, n i que l a fumée et le sang teignent á nouveau les 
toges des patriciens. 

Ains i l 'illustre Pére de la patrie et gouverneur du monde 
10 n'a rien fait, en défendan t que l'erreur de jadis continuát 

á croire que des figures de dieux errent dans la nuit obscure, 
ou a d o r á t , au lieu de la Majesté supréme, les éléments 
naturels, ouvrage du Pére qui crea tout ? I I fut le seul 
homme qui se préoccupa de ne pas laisser la plaie morale 

15 du peuple se recouvrir d'une minee peau cicatricielle, pen-
dant que sous cette surface fermée prospérera i t , par la 
faute du médecin , p ro fondémen t enfoncée, l a décomposi-
tion cachée d'une blessure p é n é t r a n t e rongée par~une 
sanie putride. I I voulut, a u contraire, que la partie inté-
rieure de I'homme vécú t plus noblement, et qu'elle sút 

20 garder á l 'abr i du poison interne l ' áme purifiée de la con­
tagión mortelle. J u s q u ' á lu i , les soins des tyrans 4 s'étaient 
bornes á voir quel ordre convenait aux choses présentes, 
celles que l 'on voi t et qui seront b i e n t ó t passées, sans 

25 s'occuper de l ' au delá. Hélas ! quel mauvais service ils 
ont rendu au peuple, rendu aux patriciens eux-mémes 
qu'ils ont laissés se préc ip i te r au fond du Tartare, en com-
pagnie de J ú p i t e r et de la plebe n o m b r e ü s e des dieux ! 
L u i , a é t endu son empire plus loin que les siécles á venir *1, 

30 en dés i ran t assurer le salut de ses sujets. Certes elle est 
belle, la parole d'un grand s a v a n t * 2 : « L a républ ique , dit-il, 
serait vraiment heureuse, le jour oü les rois seraient des 

1. L'empereur Théodose avait interdit Ies cérémonies paíennes, meme 
privees, en 391. 

2. Sur la réaction paienne au debut du régne d'Honorius, cf. Notice, p. 89. 
3. Dieu. 
4. Probablement l'usurpateur Máxime et l'empereur Eugéne, défaits tous 

deux par Théodose (388 et 394) ; ils sont encoré désignés par le meme mot 
(tyrans) aux vers 410 et 463. 
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Credebam ui t i i s aegram gent i l ibus u r b e m 
lam satis a n t i q u i pepulisse pe r icu la m o r b i , 
Nec quidquam, res tare m a l i , pos tquam med ic ina 
Principis i n m ó d i c o s sedarat i n arce dolores. 
Sed quoniam renoua ta lu i s t u rba re s a lu t em 5 
Temptat R o m u l i d u m , P a t r i s i n p l o r a n d a mede l l a est, 
Ne sinat ant iquo R o m a m squalere ueterno 
Neue togas p r o c e r u m fumoque et sanguino t i n g u i . 

Inclytus ergo parens pa t r iae moderator et orbis 
Mil egit prohibendo uagas ne pr i s t inus error 10 
Crederet esse deum n igran te sub aere formas , 
Aut e lementorum n a t u r a m , quae P a t r i s ars est 
Omnigeni, s u m m a pro maiestate sacrare t ? 
Vir solus cu i c u r a fu i t ne pub l i ca m o r u m 
Plaga c i ca t r i cem s u m m a leui ter cute c l a u s a m 15 
Duceret, et l a t e b r a m tabent is uu lner i s alte 
Inpressam peni tusque p u t r i de p u r é peresam 
luneta superficies medico f á l l e n t e foueret ; 
Sed studuit quo pars homin i s generosior in tus 
Viueret atque a n i m a m l e t a l i peste p i a t a m 20 
Nosset ab in te rno t u t a m seruare ueneno. 
Illa t y r a n n o r u m fuerat medic ina : uidere 
Quis status ante oculos praesent ibus ac per i tu r i s 
Conpeteret rebus , nec c u r a m adhibere fu tur i s . 
Heu ! male de populo m e r i t i , male pa t r ibus ipsis 25 
Blanditi , quos praecipites i n t á r t a r a merg i 
Cum loue s iue run t m u l t a et c u m plebe deo rum ! 
Ast hic i m p e r i u m protendi t la t ius aeuo 
Posteriore, suis cupiens sancire sa lu t em. 
Nimirum pulchre q u i d a m doctissimus : « E s s e t 30 
Publica res , i n q u i t , tune fo r tuna ta sa t i s , s i 
Vel reges saperent ue l regnarent sapientes. » 

27 Ou., M., í, 173 || 30 Plato, Respubl, V, 18 ; Cic, Ad Quiñi., 1, 1, 29 ; 
Lact., Irust., 3, 21, 6 

5 luis BM, VNS a. c. m2 : lúes cet. \\ 18 fauente E jj 23 qui VNMOSU || 
^ quidem E , P. a. c. in2. 
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sages, ou bien oü les sages seraient rois. » E h bien ! ce prinCe 
n'est-il pas du petit nombre de ceux qui, ayant regu du sort 
le d iadéme, ont p r a t i q u é la religión de la sagesse celeste ? 

35 Voici que le genre humain et le peuple qui porte la toge ont 
le bonheur de posséder pour chef un sage. Notre républiqUe 
romaine est heureuse, sous le régne de la justice. Obeissez 
au maitre qui tient le sceptre ! I I vous commande de vous 
garder soigneusement de l'abominable erreur et de la supers-

40 ti t ion des antiques aieux, et de croire qu' i l n 'y a pas d'autre 
dieu que celui dont l a majes té domine toutes choses, et qui 
a creé l ' immens i t é du vaste monde. 

Croit-on que Saturne 1 a mieux gouverné les ancétre? 
latins, lu i qui a instruit les esprits rustiques et les coeurs 
barbares des hommes par des édits de ce genre : « Je suis un 

45 dieu, j ' a r r ive en fugitif, offrez-moi un abri secret, cachez 
un vieil lard prec ip i té de son t roné par la férocité du tyran 
son fds. I I me plait, fugitif et exilé, de me cacher [lateara] 
i c i , et je donnerai pour cela au peuple et au pays le nom de 

50 La t ium ! 2 S i cela vous intéresse, je vous forgerai un acier 
recourbé pour tailler les vignes, et en outre je fonderai, sur 
la r ive de votre fleuve, des muradles saturniennes. Vous, 
vous consacrerez en mon honneur un bois oü vous placerez 
un autel, puisque je suis de naissance céleste, et vous y 
viendrez prier en foule. » Puis les générat ions suivantes, 

55 dans leur sottise, ciselérent dans l 'a i rain des dieux : dieux 
dont nous savons que l 'on a v u les tombeaux dans leur 
patrie, dieux que cet é t ranger fugitif apporta á 1'Italia en 
Ies p roc réan t , dans sa passion de cheval : car ce débauché 
fut le premier á hennir d'amour, en simulant la divinité; 
auprés des jeunes filies d 'Etrur ie . 

Ensuite, pire que son pére , J ú p i t e r habitant de l'OIympe 
60 boisé. souilla les Lacédémoniennes de ses sales passions; 

t a n t ó t i l fait monter sur un bceuf celle qu' i l aime 3, et la 
t r a íne de forcé á la faute : t a n t ó t la plume allége son corps 
dél ica t ; i l fait entendre, á la fagon du cygne qui meurt 

1. Saturne est un des dieux sur lesquels Ies apologistes s'appesantis-
sent le plus souvent, saus doute parce qu'ils croient qu'il a été le premier 
homme divinisé (cf. l'apparat). 

2. Ce jeu de mots se trouve déjá chez Virgile et Ovide (cf. l'apparat). 
3. Europe (cf. Ov., M., 2, 843 sqq.). 
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Estne ille e numero paucoru in , q u i d iadema 
gortiti aetheriae coluerunt dogma sophiae ? 
Contigit ecce h o m i n u m generi gentique togatae 35 
Dux sapiens. F é l i x nostrae res pub l i ca R o m a e 
lustitia regnante uiget. P á r e t e magis t ro 
Sceptra gubernant i . Monet ut de ter r imus error 
Vtque supersti t io ue t e rum procul absit auo rum, 
Nec putet esse deum, n i s i qu i super o m n i a summus 40 
Emineat magnique inmensa creauer i t orb is . 

Num melius Sa tu rnus auos rex isse L a t i n o s 
Creditur, edict is qu i ta l ibus in fo rmau i t 
Agrestes á n i m o s et ba rba ra corda u i r o r u m ? 
« Sum deus, aduenio fugiens, praebete la tebras , 45 
Occultate senem n a t i feri tate t y r a n n i 
Deiectum solio. P lace t , h i c fugit iuus et e x u l 
Vt lateam, gent i atque loco L a t i u m dabo nomen . 
Vitibus i n c u r u u m , s i qua est ea c u r a , pu tand is 
Procudam cha lybem, nec non et moen ia ues t r i 50 
Fluminis i n r i p a s t a t u a m S a t u r n i a uobis. 
Vos nemus adpositasque meo sub honore sacrantes 
(Sum quia n a m c á e l o genitus) ce lebrabi t i s aras . » 
Inde déos , q u o r u m p a t r i a specta ta sepulcra 
Scimus, i n aere hebetes informauere minores , 55 
Adueña quos profugus gignens et equ ina l ib ido 
Intulit I t a l i ae : T u s é i s namque i l l e puel l i s 
Primus adh inn iu i t s imula to n u m i n e moechus. 

Mox pat re deterior s i luosi hab i ta to r O l y m p i 
luppiter inces ta spurcau i t labe Lacaenas : 60 
Nune boue subuec t amrap i ens ad c r i m e n a m a t a m ; 
Nunc tener ac p l u m a leuior , blandosque susurros 

42 de Saturno : Min. Fel. 21, 4-7 ; Tert., Apol, 10, 6-11 ; Cypr., Idol, 2 ; 
Arn-1, 36 ; 4, 24 ; Lact., /«sí., 1, 11, 46 et 55 ; 1,13,18 ; Aug., C. D., 7, 4. |j 
Mdeloue : Tert., Apol, 21, 8 ; Cypr., AdDonat., 8 ; Arn. 4, 23 fin. ; etc. 

35 Vg., A., 1, 282 || 48 Vg., A., 8, 322-3 ; Ou., F . , 1, 238 || 49 Yg., A., 1, 
* ̂  G., 2, 406-7 || 51 Vg., A., 8, 357-8 || 54-7 Vg., A., 1, 6 || 58 Vg., A., 7, 
3^et G., 3, 92-95 ; c/. Arn. 4, 26 || 59 Vg., A., 8, 326. 

38 teterrimus MS, U p. c. \\ 42 auus DNE, C P a. c. 
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en chantant mélod ieusement , de doux murmures qui 
séduisen t une jeune fdle1 et l u i font supporter Tamour d'un 

65 oiseau ; t a n t ó t , quand la porte, solidement fermée par une 
barre ou un verrou aux picces serrées, se montre sourde á 
ses pr iéres , c'est par le toit que ce riche amoureux, en bri-
sant les tuiles, verse d'en haut une ahondante pluie d'or 
que son amie 2 regoit dans son sein ; une autre fois, c'est 
l'oiseau porte-foudre qui commet un rapt infame : le dieu 

70 accable de Fes é t re in tes immondes un malheureux mignon3, 
et sa soeur *1 s'indigne davantage d'avoir pour rival un 
gargon. L a cause, la source du mal, c'est qu'une sottise 
grossiére plaga l 'áge d'or sous le régne de l'antique étranger; 
c'est qu'avec son esprit ingénieux , l 'astucieux Júpiter 

75 multipliai t les artifices et les ruses variées, au point de 
faire penser que, lorsqu'il lu i plaisait de changer de peau et 
de visage, i l é ta i t un boeuf, un aigle ravisseur, un cygne 
séduc teur , i l se transformait en monnaie et pénétrait, ainsi 
dans le sein d'une fdlette. Que n 'aurait pas cru la rustique 
sottise de gens sauvages, hab i t úe s á v ivre au milieu d'ani-

80 maux et de moeurs bestiales, et dont l ' áme crédule man-
quait de la raison divine ? Quoi que vou lú t leur faire 
admettre la d é p r a v a t i o n adroite de ce mauvais sujet, ees 
malheureux p r é t é r e n t une oreille facile. 

A u régne de J ú p i t e r succéda un age plus corrompu, 
85 qui apprit a u x rudes laboureurs l'esclavage des vices. 

Les hommes ne connaissaient pas le vol : Mercure, íils de 
Maia, les ini t ia á cet art. Maintenant celui á l 'habileté de 
qui on doit les voleurs passe pour un grand dieu. De plus, 
i l é ta i t fort savant dans la magie thessalienne *2, et Ton 

90 r ácen te que, gráce au pouvoir de la baguette qu'i l portait*3, 
i l rappela á la lumiére des vies défuntes , et brisa les lois du 
Cocyte et de l a mort en faisant remonter promptement 
des ombres sur terre ; mais qu ' i l en condamna d'autres a 
la mort, et les precipita au fond du Tartare obscur. Cela 

. prouve qu ' i l é t a i t habile á deux arts, et qu'i l armait sa 

1. Leda. 
2. Danaé. 
3. Ganyméde (cf.Ov.,M., 10, 155 sqq.).Lalégende varié selonles auteurs; 

tantót Júpiter s'est mélamorphosé en aigle pour enlever Ganyméde, tantut 
il a chargé l'aigle, son serviteur, de cette mission. 
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ln morena recinens suaue inmor ien t i s oloris , 
Capta quibus uo luc rem u i rguncu la ferret a m o r e m ; 
Nunc foribus su rd i s , sera quas uel pessulus a r t i s 66 
Firmarat c u n é i s , per t e c t u m diues amator , 
Imbricibus rup t i s , undant i s desuper a u r i 
Infundens p l u u i a m gremio excipient is amicae ; 
Armigero modo so rd idu l am curante r a p i n a m , 
Conpresáu inmundo m i s e r u m adficiens c a t a m i t u m , 70 
Felice i a m puero magis indignante sorore. 
Haec causa est et origo m a l i , quod saecla uetusto 
Hospite regnante crudus s tupor á u r e a f i n x i t , 
Quodque nono ingenio uersutus lupp i t e r astus 
Multiplices uariosque dolos texeba t , u t i l l u m , 75 
Verteré c u m uel le t pe l l em faciemque, pu ta ren t 
Esse bouem, p raeda r i aqu i l am, concumbere c y c n u m , 
Et nummos fieri et g r e m i u m penetrare puel lae . 
Nam quid rus t i c i t a s non crederet i n d o m i t o r u m 
Stulta u i r u m , pecudes in te r r i tusque ferinos 80 
Dedere sueta a n i m u m diae r a t i on i s egenum ? 
In quamcumque f idem nebulonis c a l l i d a t r a x i t 
Nequitia, i n f e l i x f ac i l em gens p raebu i t a u r e m . 

Successit lou is imper io cor rup t io r ac tas , 
Quae docuit r igidos u i t i i s serui re colonos. 85 
Expertes fu rand i homines hac i n b u i t a r te 
Mercurius M a i a genitus ; nunc magnus habe tur 
Ule deus, cuius dedit exper ien t i a fures. 
Nec non Thessa l icae doct issimus i l l e magiae 
Traditur ex t inc tas sumptae moderamine uirgae 90 
In lucem reuocasse an imas , C o c y t i a l e t i 
lura resignasse s u r s u m reuo lan t ibus u m b r i s , 
Ast alias damnasse neci peni tusque l a t en t i 
W e r s i s s e chao. F a c i t hoc ad u t r u m q u e per i tus 

70 de Ganymede : Min. Fel. 23, 7 ; Ara. 4, 26 ; Laet., InsL, 1, 10, 10-13 || 
»' de Mercurio : Ara. 4, 24 fin. ; Lact., IrísL, 1, 10, 7 ; etc. 

87 Vg., A., 1, 297 jj 90-1 Vg., A., 4, 242. 
78 fieri: serere M U . 
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95 main de deux forfaits : car i l savait évoquer , par un mur­
mure magique, des fantomes inconsistants, et, par ses 
enchantements, les cendres des tombeaux ; sa science cou-
pable savait de m é m e priver d'autres hommes de la vie. 
L ' a n t i q u i t é naive admira ce maitre en fait de crimes, elle 
lu i donna un rang au-dessus de l'homme, elle s'imagina 

100 qu' i l se transportait á travers les nuages et qu'avec des 
pieds ailés i l courait parmi les vents légers. 

Voici qu'au nombre des dieux, ciselé dans l'airain, se 
dresse un Grec 1, qui resplendit dans l a citadelle auguste 
de Numa 2. Ce fut le possesseur actif d'un domaine bien 

105 cul t ivé , et les richesses de ses jardins firent sa gloire ; mais 
il é t a i t en m é m e temps d é b a u c h é á l ' ex t réme ; plein de pas-
sion sensuelle, i l ava i t l 'habitude de lutiner les jeunes 
garces de la campagne, et de se l ivrer parmi les saussaies 
et les haies épaisses á d 'obscénes fornications ; toujours 
soulevé d'un désir effréné, toujours p ré t au mal, jamáis il 

110 ne donnait de repos á son sang ardent. Te l est le tres noble 
dieu qui vint , de l 'Hellespont de ses peres, jusqu'aux jar­
dins italiens, avec ses sacrifices honteux*1 ; chaqué année il 
regoit un vase de lai t et les g á t e a u x votifs, et i l protege les 
vignobles du pays sabin *2, sa verge disposée avec une 

11.5 telle indécence qu'on rougit de la regarder. 
L a passion d'Hercule pour un adolescent lascif a rendu 

célebre son ardeur amoureuse : elle se déchaína sur les bañes 
des rameurs, pendant que l 'Argo é ta i t ba l lo t tée par les 
flots ; i l ne rougit pas de coucher avec un homme, sous la 
peau de Némée , puis, pendant qu 'Hylas mourait, de recla-
mer á tous les échos celui qui le laissait veuf * 3. Maintenant la 

120 famille Pinaria *4 remplit son temple de Saliens qui chantent, 
sur l'emplacement convexe de la colline Aventine. 

U n jeune homme de Thébes *5, aprés avoir vaincul'Inde, 
est fait dieu, pendant qu ' i l célebre son triomphe en 
fo lá t ran t : i l rapporte l 'or de la nation conquise, i l s'enor-
gueillit de ses dépouil les , i l s'abandonne á l ' intempérance 

1. Priape, protecteur des jardins. Sa paillardise était célebre ; cf. par 
ex. Ov., F . , 6, 319-344. Aussi les apologistes le citent-ils comme le type 
méme de l'immoralité paienne. 

2. Périphrase qui désigne sans doute Rome. 
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Vt fuerit geminoque a rmar i t c r imine u i t a m : 95 
Murmure n a m m á g i c o tenues exc i re figuras 
Atque sepulcrales scite incau ta re faui l las , 
Vita i t idem spoliare alios ars n o x i a noui t . 
Artificem sce le rum s imp lex m i r a t a uetustas 
Supra hominem colui t , s imulans per n u b i l a ferr i 100 
Aligerisque leues pedibus t ranscur rere uentos. 

Ecce deum i n numero formatus et aeneus adstat 
Graius homo augustaque Numae praefulget i n arce. 
Strenuus e x c u l t i dominus q u i d a m fui t agr i 
Hortorumque opibus memorabi l i s , h ic t a m e n i d e m 105 
Scortator n i m i u s mul taque l ib id ine suetus 
Rusticulas uexare lupas in terque s a l i c t a 
Et densas saepes obscena c u b i l i a i n i r e ; 
Indomitum intendens a n i m u m semperque p a r a t u m 
Ad facinus n u m q u a m cal idis dabat o t ia uenis , 110 
Hic deus e pa t r io praenobil is Hel lesponto 
Venit ad usque I ta los sacris c u m t u r p i b u s hortos . 
Sinum lact is et haec u o t o r u m l i b a quotannis 
Accipit, ac r u r i s seruat u ine ta S a b i n i , 

Turpiter adf ixo pudeat quem uisere r a m o . 115 
Herculeus mol l i s puer i famosus amore 

Ardor, et i n t r ans t r i s i ac t a t a e í f e r b u i t A r g o ; 
Neo maris e rubui t Nemea sub pelle fouere 
Concubitus, et H i l a n pe reun tem quaerere caelebs. 
Nunc Sa l i i s cantuque domus P i n a r i a t e m p l u m 120 
Collis A u e n t i n i conuexa i n sede frequentat . 

Thebanus iuuenis superat is fit deus I n d i s , 
Successu d u m u ic to r ouans l asc iu i t , et a u r u m 
Captiuae gentis reuehi t , spoliisque superbus 

115 de Priapo : Catull., 20, 18-21 ; Hor., 5, 1, 8, 5 ;~Ou., F . 1, 400 ; 
Arn-, 3,10 ; 6, 25 fin ; Lact., Inst., 1, 21, 25 ; Aug., C. D., 4, 11 ; 6, 9 : etc. || 
122 sqq. de Baccho : Ou., F . , 3, 720 et 729 ; M., 4, 20 ; Lact., Inst., 1, 10 ; 
Aug-, C D., 18, 13. 

103 Vg., A., 10, 720 ; Lucr., 1, 66 {de Epicuro). \\ 111 Vg., G., 4, 1111| 113 
10go' B ' 7' 33 ü 118 Y S ; A-, 8, 295 i] 120 Vg., A., 8, 2701| 121 Vg., A., 7, 6591| 
U3 Vg., A., 5, 331 || 124 Vg. A., 2, 504 ; Ou., M., 7,156. 

Prudence, t. I I I . 14 
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125 avec son cor tége efTeminé ; dans son amour du vin, ü {ajt 
de copieuses libations et arrose largement du nouveau 
Falerne é c u m e u x de sa coupe ornee de pierres précieuses 
le dos des deux bé tes sauvages 1 qui forment son attelage. 
C'est pour de tels mér i tes qu'aujourd'hui on immole a 
Bacchus un bouc sur tous les autels, et que ceux qui veulent 

130 se rendre Bromius favorable déch i ren t de leur bouche des 
serpents ve rdá t r e s : ce que fit alors, sous les yeux du roí, la 
folie ivre des satyres, et, je crois, sous l'aiguillon du delire, 
les ménades el les-mémes, que le feu a l lumé dans leurs 
veines par le v i n préc ip i ta i t , tournoyantes, dans tous les 
égarements . Esco r t é de ce choeur bondissant, notre ivrogne 

135 d é b a u c h é rencontre, a b a n d o n n é e sur la plage d'un rivage 
écar té , une courtisane de grande b e a u t é 2, qu'un jeune 
homme perfide 3 avai t laissée la , fat igué qu'i l é tai t de cet 
amour impur. Bacchus, qui a bu, se sent enf lammé de pas-
sion pour cette Néére 4 ; i l la prend á son cóté , en fait sa 

140 compagne dans les délices licencieuses de son triomphe, et 
orne sa tete de la couronne royale. B i e n t ó t l 'étoile d'Ariane 
s'ajoute aux constellations célestes : tel est l'honneur dont 
Liber paya le p r ix d'une nuit : une filie de joie brille á la 
voú t e é thérée * 1 . 

145 E n ce temps- lá , la sottise ignorante du peuple stupide 
croyait tous les rois assez puissants pour qu'un souverain 
p ú t passer, avec ses turpitudes, dans le royanme éternel 
qui domine les hauteurs du ciel. On croyait alors que toute 
r o y a u t é , tout pouvoir, si petit qu ' i l fút, possédai t une forcé 

150 divine et l'empire du ciel ; on accordait m é m e aux chefs 
l'honneur de l'encens et d'une petite chapelle. L a crainte, 
l 'amour ou l'espoir mul t ip l i é ren t ees honneurs, et c'est 
ainsi que s ' é tab l i t pour un long avenir l'habitude tradi-
tionnelle ; le reflet d'une p i é t é mal fondée se répandit, 

155 dans les brumes de l'erreur, á travers les générat ions ignares. 
Puis la véné ra t ion qui avai t été l'apanage des rois pendant 

1. Des tigres (Virg., Én., 6, 805). 
2. Ariane. 
3. Thésée, qui avait épousé Ariane pour la remercier de son aide centre 

le Minotaure du Labyrinthe, n'avait pas tardé á l'abandonner dans 1 ile 
de Naxos. 

4. Ce nom figure chez Virgile (B. 3, 3) et Horace (Od. 3, 14, 21, etc.) pour 
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Difíluit i n l u x u m c u m semiui ro c o m i t a t u , 125 
Atque auidus u i n i mul to se prolu i t haus tu , 
Gemmantis paterae spumis mustoque F a l e r n o 
Perfundens b i i u g u m r o r a n t i a terga f e r a r u m . 
His nunc pro mer i t i s Baccho caper ó m n i b u s ar is 
Caeditur, et uir ides d isc indunt ore chelydros 130 
Qui B r o m i u m placare uolunt , quod et eb r i a i a m tune 
Ante oculos regis s a t y r o r u m insan i a feci t , 
Et fecisse reor s t imul i s fur ia l ibus ipsas 
Maenadas in f l ammante mero i n scelus omne ro ta tas . 
Hoc c i rcumsal tante choro temulentus adul te r 135 
Inuenit expos i t um secreti i n l i to r i s ac ta 
Corporis egregii s co r tum, quod perfidus i l l i c 
Liquerat incesto iuuenis sa t ia tus amore . 
Hanc iubet a d s u m p t a m feruens post u i n a N e a e r a m 
Secum i n del ic i is f lu i tant is s tare t r i u m p h i , 140 
Regalemque decus capit is gestare co ronam ; 
Mox Ar iadneus s tel l is caelestibus ignis 
Additur : hoc p r e t i u m noctis persolui t honore 
Líber, ut a e the r i um m e r e t r i x i n l u m i n e t a x e m . 

T a n t u m posse omnes i l lo sub tempore reges 145 
Indocilis f a tu i ducebat inep t ia uu lg i , 
Vt t r a n s i r é suis c u m sordibus indupera tor 
Posset i n a e t e r n u m cae l i super a rdua r egnum. 
Regia tune omnis u i m maies ta t i s et omnis , 
Parua l ice t , cae l i i m p e r i u m r e t i ñ e r e potestas 150 
Credita, t u re e t i a m ducibus paruoque sacello 
Inpertitus honos, quem d u m metus au t amor aut spes 
Adcuttiulant, l o n g u m miser is processit i n a e u u m 
Mos patr ius , coepit falsae p ie ta t i s imago 
t e per ignaros nebuloso errore nepotes. 155 
Tutti quia , quae u iu i s uenerat io regibus ante 

137 de Ariana: Ou., F . , 3, 469-516 et M., 8, 176 sqq.; Lact., Jnst., 1,10. 
Vg., A., 4, 215 ; el. Lact., Inst., 1, 10, 8 || 126-7 Vg., A., 1, 739 H 129 

G., 2, 380-1 || 132 Ou., M., 3, 67011136 Vg, A., 5, 613. ||154 Vg, A., 6, 
l05 ; 9, 294 ; 10, 824. 
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leur vie, passa á leur mé i ro i r e quand ils eurent cessé de 
jouir de la lumiére ; la destination de leurs autels changea, 
ils furent désormais consacrés á leurs urnes fúnebres. Les 
conséquences , ce furent les vierges déshonorées, les enfants 

160 mis au monde, les jeunes hommes a imés en cachette, les 
flagrants délits d ' adu l t é r e : car la cour prit l'habitude de 
brú ler des vices des rois, tandis qu ' épe rdue de mollesse la 
race des dieux perdait tout souvenir de la sainte pudeur. 

Disons quelques mots en passant, ó Rome, de tes 
parents descendus du ciel : Gradivus et Cythérée 1 ; ce sont 

165 eux qui sont cause qu'on vante ta naissance semi-divine ; 
celui-lá viole une pré t resse ; celle-ci s'accouple avec un 
mari Phrygien. L 'un ion fut mal assortie pour tous deux. 
I I é t a i t indigne d'une déesse de courir á un mariage terrestre 

170 avec un mortel, indigne d'un jeune habitant des cieux de 
s'abaisser á déshonorer une vierge et de brú ler d'une pas-
sion cachée. E n réal i té Vénus fut une femme de sang noble, 
qui s'attacha á un homme de basse naissance, bien que son 
honneur le lu i défendi t ; et s ' i l est v r a i que Rhéa , victime 

175 de Famour lascif de Mars, perdit sa chas te t é sacrée dans 
l'herbe au bord du fleuve, je croirais volontiers qu'un 
homme de haute naissance, mais aussi de moeurs scanda-
leuses, ayant abusé d'une vierge par la violence, se prétendit 
dieu, afín que personne n ' o s á t reprocher l 'attentat d'une 
div in i té á la fillette infame et malheureuse. C'est cette 

180 r é p u t a t i o n , ou p l u t ó t cette erreur, qui amena nos aieux 
italiens á célébrer des sacrifices á Mars dans le champ de 
Romulus 2, á inseriré au frontón du Capitole fondé sur le roe 
Pala t in les noms de leur ancé t r e J ú p i t e r et de Pallas la 
Grecque, á appeler Junon de la citadelle africaine 3 : dieux 

185 parents de Mars ; puis les chefs de l ' É t a t firent venir du 
sommet de l ' É r y x ^ la statue nue de Vénus, on apporta 
de l ' I d a de Phrygie la Mere des dieux*2, on alia chercher 

désigner de jeunes amoureuses, mais sans la nuance péjorative que Pru-
dence semble lui donner ici et Pe 10, 240. 

1, Vénus, déesse de Cythére, mére d'Énée ; Mars Gradivus, pere a 
Romulus. , ,( s 

2 II s'agit sans doute des Equírria, courses de chars au Champ ae m 
et en l'honneur de Mars, le 27 février (Ovide, F . , 2, 857 sqq.), ou du saenftee, 
en octobre, de l'Equus ociober, á VAra Mariis, au Champ de Mars. 

3. Junon était la protectrice de Carthage (cf. Virg., Én. 1, 15-16). 
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Contigerat, funct is eadem i a m m u ñ e r e lucis 
Cessit et ad n igras a l t a r í a t r ans tu l i t u rnas , 
Inde pue l l a rum lud ib r i a , pignera, pa r tus , 
Et furtiuus a m o r i u u e n u m et deprensa iuga l i s 160 
Corruptela t o r i , q u o n i a m regal ibus au l a 
Feruere tuno u i t i i s s ó l i t a est, neo perd i t a l u x u 
Diuorum suboles s anc t i meminisse pudor is . 

Atque ut , R o m a , tuos caelest i e x sede parentes , 
Quis te s emideam i ac t an t auctor ibus o r t a m , 165 
Praestringam breui ter , G r a d i u u m uel C y t h e r e a m : 
Ule sacerdotem uio la t , cont ra i l l a mar i to 
Subcumbit P h r y g i o . Coitus fuit inpar u t r ique : 
Nec terrestre deam decuit mor ta l i s obire 
Coniugium, nec cae l ico lam d e s c e n d e r é e p h y b u m 170 
Virginis ad u i t i u m furt iuoque igne c a l e r é ; 
Sed Venus augusto de sanguine f emina u i l i 
Priuatoque u i ro u e t i t u m per dedecus haesi t ; 
Et si R h e a s a c r a m l a sc iu i Mar t i s amore 
Lusa p u d i c i t i a m f luu ia l i amis i t i n u lua , 175 
Crediderim generosae a l i quem s t i rp i s , sed eundem 
Moribus i n f a m e m , conpressa u i rg ine per u i m 
Se dixisse deum, ne s t u p r u m n u m i n i s u l lus 
Obicere auderet t u r p i miseraeque puel lae . 
Haec I ta los i n d u x i t auos ue l f ama uel error , 180 
Martia Ron iu leo celebrarent ut s ac ra campo, 
Vtque P a l a t i n i s Cap i to l i a condi ta s a x i s 
Signarent t i t u lo proaui louis atque Pelasgae 
Palladis, et L i b y c a l u n o n e m e x arce uocarent , 
Cognatos de Marte d é o s , Vener i s quoque n u d u m 185 
Accirent proceres E r y c i n o e uert ice s i g n ü m , 
Vtque deum mater P h r y g i a ueheretur ab I d a , 
Bacchica de u i r i d i peterentur u t orgia N a x o . 

175 de Rhea Siluia el Marte : Ou., F . , 3, 11 sqq. || 187 de Maive deorum : 
Min. Fel., 7, 3 ; Lact., Inst., 2 ,1 ,2; Aug., C. D., 7, 24-26 ; 10,16, 4. 

174 Vg. A., 7,550|i 186 vg- 5,7591| 187 Vg., A., 9, 80¡I 188 Vg., A., 3,125. 
166 perstringam V, N p. t. m2. \\ 174 et : at DO. 



143 CONTRE S Y M M A Q U E 

dans la verte Naxos 1 le? orgies de Baechus. Ainsi toutesles 
divini tés d'origine terrestre se t r o u v é r e n t réunies dan? le 
m é m e séjour ; notre peuple venere et adore á Rome autant 

190 de temples de dieux qu'on peut compter dans le monde de 
tombeaux de héros dont la fable célebre les manes, Voilá 
les dieux qu'eurent Ancus, Numitor, Numa, Tul l ius ; telles 

195 
jlle est la terreur qui p ro tégea l 'antique 
Une fois que la vaine superstition eut envahi les cceurs 

paíens de nos peres, elle se propagea sans interruption 
á travers toute la succession des ages. L e jeune héritier 
adora en tremblant tout ce que ses a í eux aux cheveux 

200 blancs lu i avaient appris á véné re r ; l'enfant but Terrear 
avec le premier l a i t ; i l avai t goúté , quand i l vagissait encoré, 
á la farine des sacrifices ; i l avai t aperan les statues enduites 
de cire 3, et les lares tout noirs, humides d'huile parfumée; 
lorsqu'il é t a i t petit, i l avai t v u chez lu i une pierre sacrée 

205 qui représen ta i t la Fortune avec sa corne d'abondance, et 
sa mere qui priai t devant, toute pále . B ien tó t , dans les bras 
de sa nourrice, i l efíleura l a statue de ses baisers, lui confia 

210 ses priéres puériles, sollicita des faveurs de la pierre aveugle, 
et eut la conviction que c ' é ta i t á elle qu ' i l fallait demander 
ce qu'on désirai t . J a m á i s i l n ' é leva ses yeux ni son ame 
vers le séjour céleste de la Raison ; dans sa crédulité il 
conserva des pratiques insipides, o í í r an t á ses dieux fami-
l iaux, pour les honorer, le sang des agneaux. Puis, sortant 

215 de chez lu i , i l admira les jours de fétes publiques et les jeux, 
i l v i t le haut Capitole, les p ré t r e s , le front ceint de lauripf, 
debout dans les temples des dieux, et la Voie sacrée reten-
tissant de mugissements devant le sanctuaire de Rome ; car 
Rome el le-méme regoit un cuite sanglant, á la maniere d'une 

220 déesse; l e n o m d ' u n í i e u est t r a i t é comme un dieu*, les temples 

1. Naxos, la plus grande des Cyclades, était couverte de vignobles 
et rendait un cuite particulier á Bacchus. Cf. Virgile, En. 3, 125 Bac-
chaíamque iugis Naxon. 

2. Ouvert par Romulus. 
3. On déposait sur les statues des dieux des tablettes de cire sur lesquelle» 

on avait écrit ses voeux (cf. Juv. 10, 55). , 
4. Prudence reprend ici le jen de mo ts fait par Symmaque (Relatio, S 
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pacta est terrigenae domus ú n i c a maies ta t is 
Et tot templa deutn R o m a e quot i n orbe sepulcra 190 
Heroum numerare l i ce t , quos f á b u l a manes 
Hobilitat, noster populus ueneratus adorat . 
Hos habuere déos A n c u s , N u m i t o r , N u m a , T u l l u s , 
Talia Pergameas fugerunt n u m i n a í l a m m a s , 
Sic Vesta est, s ic P a l l a d i u m , s i c u m b r a pena tum, 195 
Talis et a n t i q u u m seruaui t te r ror a s y l u m . 

Vt semel obsedit gent i l i a pectora p a t r u m 
Vana superst i t io, non i n t e r rup t a c u c u r r i t 
Aetatum per mi l l e gradus. Tene r ho r ru i t heres 
Et coluit qu idqu id s ib imet uenerabi le c a n i 200 
Monstrarant a t a u i ; pue ro rum in fan t i a p r imo 
Errorem c u m lacte b ib i t , gustauerat in t e r 
Vagitus de farre molae, s a x a i n l i t a ceris 
Viderat unguentoque lares umescere nigros ; 
Formatum F o r t u n a e h a b i t u m c u m d iu i t e co rnu 205 
Sacratumque domi l ap idem consistere paruus 
Spectarat mat remque i l l i c pal lere p recan tem. 
Mox umeris positus nu t r ic i s t r i u i t et ipse 
Inpressis s i l i c em labr i s , pue r i l i a uota 

Fudit opesque s ib i caeca de rupe poposci t , 210 
Persuasumque habu i t , quod quis ue l i t , inde pe tendum. 
Numquam oculos a n i m u m q u e leuans r a t i on i s a d a rcem 
Rettulit , i n s u l s u m t enu i t sed credulus u s u m , 
Priuatos celebrans agnorum sanguine diuos. 
lamque domo egrediens, ut p u b l i c a fes ta diesque 215 
Et ludos s tupu i t , celsa et Cap i to l i a u id i t , 
Laurigerosque d e u m templ i s adstare min i s t ros , 
Ac sacram resonare u i a m mugi t ibus ante 
Delubrum R o m a e (co l i tu r n a m sanguine et i p sa 
More deae, nomenque loc i ceu n u m e n habetur , 220 

220 Symm., Relatio, § 3. 
198Vg., A., 8,187. 

190 urte B P E || 201 prima MOSU || 210 opemque U || 212 animamque 
Pí;||215namqneM, S a. c. 
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de la Vil le et de Venus dressent leurs faites á la méme 
hauteur, l'encens brúle en m é m e temps pour ees deux 
déesses. Alors, croyant v r a i tout ce qui se fait par Fautorité 
du Sénat , i l donna sa foi aux idoles et regarda comme les 

225 maí t res de l 'étl ier cette rangée de portraits aux visages 
effrayants, Ic i Alcide 1) hó te de l'Areadie aprés avoir 
pillé Gadés , se tient raide, en bronze fauve ; puis les deux 
fréres jumeaux 2, b á t a r d s nés d'une mere impure, race de 
Leda, cavaliers nocturnes, dieux de la grande Rome, se 

230 tiennent penchés , soutenus par leur lance, et arrétent 
dans du plomb qu'on a fondu sous eux ees pas qui annon-
cérent un grand triomphe. Voici encoré, auprés , les statues 
des anciens rois : Tros, I talus, Janus aux deux visages, 
l ' ancé t re Sabinus, le v ieux Saturne et Picus *1 au corps 

235 t aché , dans les membres de qui s'est r é p a n d u le poison 
que son épouse l u i a fait boire. Devant les pieds de chacun 
est p lacé un petit autel vé tus t e . De nos jours encoré, on 
oííre á Janus, quand arrive un mois fameux, des festins 
sacrés en observant les présages : hommage indéracinable 
(ah ! malheureux hommes !) et l 'on féte joyeusement le 

240 1er du mois. C'est ainsi qu'a grandi une religión malencon-
treusement introduite jadis du temps des lointains ancétres, 
puis transmise aux ages suivants, et développée par les 
a r r ié re -neveux ; les coeurs inconsidérés ont été enchainés 
pour longtemps, et une coutume ténébreuse s'est répandue 
dans les siécles pervers. 

245 L a pos té r i t é désormais docile a suivi cette habitude des 
aieux. E l l e a consacré á Auguste des sanctuaires, un prétre 
et des autels, lu i a oífert en sacrifice un veau et un agneau, 
s'est p ros te rnée devant son coussin *2, lu i a demandé des 
oracles ; les inscriptions l'attestent, comme le montrent aussi 
les séna tus -consu l tes qui ont décrété que le temple de César 

1. Hercule, petit-fils d'Alcee, qui était pére d'Amphitryon, avait vaincu 
á Gadés le monstre Geryon, roi d'Ibérie, aux trois corps ; puis avait été 
I'hote d'Évandre, fondateur en Italie d'une colonie arcadienne (cf. Virg., 

Én. 8, 51, 185 sqq.) 
2. Castor et Pollux. « Pendant la guerre de Macédoine, P. Vatinius, se 

rendant de nuit á Rome, crut voir deux jeunes gens d'une grande beauté, 
montés sur des chevaux blancs, venir á sa rencontre et lui annoncer que le 
roi Persée était tombé, la veille, au pouvoir de Paul Émile » (Val. Max., 1| 
8, 1). Cf. Cic. iV. D. 2, 6. 
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Atque Vrbis Vener isque p a r i se cu lmine to l lun t 
Templa, s i m u l geminis adolentur t u r a deabus) , 
Vera ra tus , quaecumque fiant auctore sena tu , 
Contulit ad s i m u l a c r a fidem d ó m i n o s que p u t a u i t 
Aetheris, hor r í f i co q u i s tant ex ordine u u l t u . 225 
Illic Alcides spol ia t is Gadibus hospes 
Arcadiae fuluo aere r iget , gemin i queque fratres 
Corrupta de mat re no th i , L e d e í a proles, 
Nocturnique equites, celsae d ú o n u m i n a R o m a e , 
Inpendent r e t í n e n t e ue ru magnique t r i u m p h i 230 
Nuntia suffuso figunt uest igia p lumbo. 
Adsistunt e t i a m p r i s c o r u m ins ign ia r e g u m : 
Tros, I t a lus , l anusque bifrons, genitorque Sab inus , 
Saturnusque senex, m a c u l ó s e et corpore P i c u s , 
Coniugis epo tum sparsus per m e m b r a uenenum. 235 
Omnibus ante pedes posi ta est sua cuique ue tus ta 
Arula. l a ñ o e t i a m celebri de mense l i t a t u r 
Auspiciis epulisque sacr is , quas inuetera to 
(Heu mise r i !) sub honore agi tant , et gaud ia ducunt 
Festa k a l e n d a m m . Sic ó b s e r u a t i o c reui t , 240 
E x atauis q u o n d a m male coepta, deinde secut is 
Tradita t empor ibus serisque nepotibus auc ta ; 
Traxerunt l ongam corda inconsu l ta ca t enam, 
Mosque tenebrosus u i t i o sa i n saecula fluxit. 

Hunc m o r e m ue t e rum doci l i i a m aetate secuta 245 
Posteritas mense atque ady t i s et flamine et a r i s 
Augustum co lu i t , u i tu lo p lacau i t et agno, 
Strata ad p u l u i n a r i a c u i t , responsa poposcit . 
Testantur t i t u l i , p rodunt consul ta senatus 

231 de hoc nunlio : Cic, iV. D., 2, 6 et 3, 5 ; Tuse, 1, 28 ; Florus, 2, 12 ; 
^n. Fel., 7, 3, et 27, 4 ; Tert., Apol, 22, 12 ; Lact., Insi., 2, 7, 9. 

228 Vg., A., 7, 283 ; 9, 697 |i 233 Vg., A., 11, 592 |i 233-5 Vg., A., 7, 178, 
180 ; 189-190 i| 242 Vg., G., 2, 581| 246-7 Vg., B., 1, 7-8. 

223 senatu auctore probantur C (mg. fiant auctore senatu), B (fiant s. 
senatu), P senatu auctore probentur VNE, D inras. m2 [mg. fiant auctore 
^natu m2) j¡ 230 retinentque U, S p. c. \\ 233 Tros : dux C V S U N \\ 235 epo-
to... ueneno N p. c. m2. 
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250 serait á l'image de celui de J ú p i t e r . U n nouvel acte du cuite 
a fait une Junon de L i v i e , qui n 'avai t pas fait un mariage 
moins infame 1 que la Saturnienne lorsque celle-ci brúla 
d'amour pour son frére. L'accouchement n 'avait pas encoré 
v idé son ventre de mere ; cette Protectrice des mariages 
portait un rejeton d'homme, qu'elle ava i t congu et allait 

255 enfanter ; c'est pour une femme déjá enceinte qu'on prepare 
le l i t et la couche nuptiale; les flanes de la mariée tressaillent 
déjá alors que l ' époux invite ses amis ; i l a la certitude que 
sa fiancée ne sera pas stérile ; le beau -pé re b rú l an t de pas-
sion n'attend pas la naissance trop lente dubeau-fils*1 qui 

260 n'est pas encere mis au monde. Puis au milieu des chants 
fescennins nait a u nouveau mari une progéni ture étrangére. 
Les oracles des dieux *2, l 'antre d'Apollon avaient donné 
ce conseil ; ils avaient r é p o n d u que j amá i s un mariage 
n ' é t a i t plus heureux que lorsque la mar iée é ta i t déjá grosse 
quand elle s'unissait á son mar i . Voilá, Rome, la femme dont 

265 tu as fait une déesse *3, á qui tu as consacré des statues et 
des honneurs éternels, et que tu as placée au nombre des 
Flora *4 et des Vénus . I I n ' y a d'ailleurs pas á s'en étonner. 
Car quel homme raisonnable ava i t j amá i s dou té que celles-
ci avaient jadis vécu, filies de mortels, fameuses par la 
r enommée de leur b e a u t é , et que gráce á l ' ag rément de leurs 
charmes elles avaient brillé dans les amours jusqu 'á la 

270 perte de leur r é p u t a t i o n ? 
A quoi bonparler de l ' apo théose d 'An t inoüs *5, ce mignon 

d'un prince maintenant divinisé, ce jeune homme qui fut 
p r ivé de sa viri l i té dans les bras d'un empereur, ce Gany-
méde du dieu Hadrien ? I I ne p résen te pas les coupes aux 

275 dieux, mais, couché avec son J ú p i t e r au milieu d'un lit, il 
boit le v i n sacré du néc ta r ambrosien, et, dans les temples, 
a ccompagné de son mari , i l exauce les pr iéres , 

C'est done sous le patronage de tels dieux que Trajan, 
Nerva, Sévére, et T i tus , et les valeureux Nérons ont fait 
la guerre ! Ce qui a rendu ees guerriers illustres, c'est une 

280 r e n o m m é e purement terrestre ; ce qui les a por tés au comble 
de la gloire, c'est un mér i to fragüe, du domaine de la terre, 

1. Aprés avoir divorcé deux fois, Auguste « épousa Livia Drusilla, qu'i' 
avait enlevéc á Tibérius Néron, son mari, dont elle était méme enceinte »• 
(Suét., Aug. 62). 
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Caesareum lou is ad speciem s ta tuen t i a t e m p l u m . 250 
Adiecere sac rum, fieret quo L i u i a l uno , 
Aíon minus in famis t h a l a m i sor t i t a cubi le 
Quatn cum fraterno ca lu i t S a t u r n i a lecto. 
Nondum m a t e r n a m p a r t u uacuauera t a l u u m , 
Conceptamque u i r i subolem p a r i t u r a gerebat 255 
Prónuba ; i a m grauidae f u l c r u m et geniale p a r a n t u r ; 
lam sponsus sal iente ú t e r o nubent is amicos 
Aduocat, haud s t e r i l e m certus fore i a m s i b i p a c t a m . 
Vitricus anteueni t t a r d u m praefcru idus o r t u m 
Priuigni n o n d u m geni t i ; m o x edi tur i n t e r 260 
Fescennina nouo proles a l iena m a r i t o . 
Idque deum sortes, i d Apo l l i n i s a n t r a dederunt 
Consilium : n u m q u a m mel ius n a m c e d e r é taedas 
Responsutn est, q u a m c u m praegnans noua n u p t a 

[ iuga tur . 
Hanc t i b í , R o m a , deam t i t u l i s et honore s a c r a t a m 265 
Perpetuo F l o r a s i n t e r Veneresque creas t i ! 
Nec m i r u m ; quis e n i m sapiens dub i t aue ra t i l l a s 
Mortali de s t i rpe satas u ix i s se , et easdem 
Laude uenusta t i s c laras i n amor ibus usque 
Ad famae e x c i d i u m formae n i tu isse decore ? 270 

Quid loquar A n t i n o u m caelest i i n sede l o c a t u m , 
Illum delicias nunc d i u i p r inc ip i s , i l l u m 
Purpureo i n gremio s p o l i a t u m sorte u i r i l i , 
Hadrianique dei G a n y m e d e m , non cya thos dis 
Porgere, sed medio r e c u b a n t e m c u m loue fu lcro 275 
Nectaris a m b r o s i i s a c r u m potare L y a e u m , 
Cumque suo i n t emp l i s uo ta e x a u d i r é m a r i t o ? 

Ergo bis auspic ibus T r a i a n u s , N e r u a , Seuerus , 
Et T i tu s , et fortes gesserunt be l l a Nerones ! 
Quos t e r rena uiros in lus t res g lor ia fecit , 280 
Et u i r tus f ragi l i s p rouex i t i n a rdua famae, 

271 de Aniinoo : Tert., More, 1, 18 fin. 
262 id : et C D P E \ \ 267 dubitauerit Obbarius cod. Guelferhrjlano Aug. 56. 

^ (fam. Ba) fulíus. 
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car ils é ta ient courbés sous la superstition. Comme on rougit 
que des héros comme eux aient cru qu 'eux-mémes et les 
a rmées romaines pouvaient étre conduits par la faveur de 
Mars, et que ce d é b a u c h é comblait de succés ses chers fils 

285 d 'Enée , en m é m e temps qu' i l s? prostituait á Vénus, par 
des caresses criminelles. 

Quel aurait é té leur bonheur, s'ils avaient su que toutes 
leurs prospér i tés avaient été ordonnées par la decisión du 
Christ-Dieu, dont la vo lon té a réglé, d ' aprés un plan deter­
miné , la dest inée des royaumes, puis le développement des 
triomphes des Romains, enfm sa venue en ce monde quand 

290 les temps seraient révolus . Mais dans les sanctuaires de 
J ú p i t e r et d'Auguste, dans les temples des deux Junonsl, 
aussi bien que dans les chapelles de Mars et de Vénus, ils 
ont immolé leurs ames accablées de ténébres , aveugles; 
ils les ont précipi tées dans le goufíre noir de la mort, parce 

295 qu'ils ont cru que la souvera ine té rés ida i t dans les parties 
grossiéres du monde et dans les profondeurs cachees du 
ciel. 

Tout ce que la terre, tout ce que la mer produisent 
d ' é t o n n a n t , ils en ont fait des dieux : collines, flots, fleuves, 
flammes ; ees é léments représentés par des figures varices, 

300 ils se les sont donnés pour peres ; ils ont inscrit des noms 
d'hommes sur des statues muettes, appelant l'Océan 
« Neptune », les fleuves creux « Nymphes bienes », les forets 
« Dryades », les campagnes sans chemins « Napées ». Le 
feu lu i -méme, qui a é té créé pour servir á nos besoins, est 

305 t r a i t é de Vulca in ; on lu i p r é t e un pouvoir céleste, on lui 
attribue le nom et la figure d'un dieu, i l posséde des temples, 
on r á c e n t e de plus qu ' i l régne sur les foyers, et qu'il est 
l 'ouvrier sup réme d 'Éo l ia 2 ou de l ' E t n a . 

I I se trouva quelqu'un pour chercher des dieux dans les 
310 astres brillants, et pour oser diviniser le soleil * 1 , á qui a été 

imposée la loi de supporter sur un sentier fixé un travail 
sans repos, offert aux regards des mortels, de se précipiter 

1. La seconde Junon est peut-étre Proserpine, la Junon des enfers, 
peut-étre plutót Livie, si l'on se reporte au vers 251. 

2. II n'y a pas une ile spéciale appelée Aeolia, mais seulement des 
« iles éoliennes ». Prudence veut parler ici de File, située « entre le rivage 
de Sicile et Lipari l'éolienne », oü Virgile place la forge de Vulcain. 
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y s c i t a e t e r r i s , sub rel igione iacentes . 
Quam pudet hoc i l l i s pe r suasum t a l i b u s , ut se 
Romanasque acies censerent Mar t i s amore 
Posse regi, d u m se Paph iae male b landus adul te r 285 
Venditat, Aeneadasque suos suecessibus auget ! 

Felices, s i cuneta Deo sua prospera Chr i s to 
Principe disposi ta scissent, q u i cur rere regna 
Certis ducta modis , R o m a n o r u m q u e t r i umphos 
Crescere, et inple t is uolui t se infundere saeclis ! 290 
Sed caligantes an imas et luce carentes 
In louis Augus t ique ady t i s , templ isque d u a r u m 
lunonum, Mar t i sque e t i a m Vener isque sacel l is 
Mactatas tae t ro l e t i inmersere b á r a t r o , 
Supremum r é g i m e n crassis i n pa r t ibus orbis 295 
Esse r a t i , mersoque pol i consistere fundo. 

Quidquid humus , qu idqu id pelagus m i r a b i l e gignunt , 
Id duxere déos : colles, f re ta , i l u m i n a , f l ammas . 
Hace sibi per uar ias fo rma ta e lementa figuras 
Constituere patres , hominumque u o c a b u í a mut i s 300 
Scripserunt s t a tu i s , ue l N e p t u n u m uoci tantes 
Oceanum, ue l cyaneas caua flumina N y m p h a s , 
Velsiluas D r y a d a s , ue l d e u i a r u r a Napaeas . 
Ipse ignis, n o s t r u m factus q u i se ru i t ad usun i , 
Vulcanus perh ibe tur , et i n u i r tu te superna 305 
Fingitur, ac de lubra deus et nomine et ore 
Adsimulatus habet, nec non regnare c a m i n i s 
Fertur et Aeol iae summus faber esse ue l Ae thnae , 

Est qu i conspicuis superos quaes iu i t i n as t r i s , 
Ausus habere d e u m solem, cu i t r a m i t e certo 310 
Condicio inpos i ta est u i g i l e m tolerare l abo rem, 

282 Lucr., 1, 62-63 || 286 Lucr., 1, 1 ; Vg., A., 7, 616, etc. || 291 Vg., G., 4, 
" 2 1 | 308 Vg., A , 8, 416. 

282 adscita e Arevalo cum suis optimis codd. : adscitae Bergman, qui de 
hoc loco tacei jj iacentes cum BVN, DS p. c. : iacentis Bergman cum ceí. ; cf. 
Klingnerin Gnomon 6 (1930) p. 49 || 289 triumphos : triumphis Berg­
man cum CDPE, triumfis B ; cf. Klingner, ihid. || 298 induxere DOSU. 
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sur une orbite circulaire, de rouler á travers l'ether sous la 
forme d'un globe bien rond, et, ce que personne ne nie, qui 
est plus petit que le monde et que le ciel. Car l'aréne est 

315 plus grande que celui qui y court et la plaine est beau-
coup plus é t endue que le char i m p é t u e u x qui s'élance et y 
roule sur son essieu léger. Certains p ré t enden t , i l est vrai 
que la circonférence de la terre est plus petite que celle 
de ce cercle magnifique 1 ; ils é t e n d e n t les flammes de cet 

320 astre immense, ils reculent les limites de son tour audeláde 
la mesure de notre p lané te . Mais est-ce que l'ensemble du 
ciel est aussi plus petit, plus étroi t , lui dont le compás 
céleste 2 s'eflorce, en courant, de traverser 1'étendue dans un 
long parcours, en y d é c o u p a n t un cóne intér ieur ? Le vrai 

325 Dieu, c'est celui qui est plus grand qu'aucun objet maté-
riel, qui n'a pas de fin, qui prés ide á toute la nature, qui 
renferme et remplit á la fois toutes choses. L e soleil, lui, 
est contema dans un espace défini, enserré dans une zone 
définie ; i l var ié selon les divers moments : ou bien i l monte, 

330 á son lever, ou bien i l plonge, á son coucher ; ou bien i l se 
cache, l a nuit, pendant qu ' i l revient á son point de dépar t ; 
et i l ne saurait incliner sa torche vers les constellations des 
Ourses, ni se diriger, en d é t o u r n a n t sa trajectoire, vers les 
portes de 1'Aquilón, n i revenir sur ses pas et refaire á l'envers 
son chemin habi tud. I I sera done dieu, lu i qui est soumis á 
des obligations imposées , toujours les mémes ? Une liberté 

335 plus large a été accordée á l 'homme lu i -méme, qui a regu le 
droit de modifier la direction de sa vie et de sa volonté, soit 
qu ' i l préfére monter par le sentier de droite, ou descenare 
en courant dans la plaine de gauche ; prendre du repos ou 

340 continuer son t ravai l ; obéir á Dieu, ou adopter la conduite 
opposée. Ce pouvoir n'est nullement donné par le Créateur 
au soleil, dont le service consiste á régler la marche accou-
t u m é e des jours, et qui accomplit en serviteur soumis tout 

1. Les philosophes de l'antiquité ne s'entendaient pas sur la grandeur 
relativa des corps célestes. Cf. Cic, leB Acad., 82 : « Les mathématiciens 
nous apprennent que le soleil est 18 fois plus grand que la terre. Épicure 
pense qu'il est á peu prés aussi grand que nous le voyons. » 

2. Le soleil parcourant son orbite semble la pointe d'un compás qui trace 
une circonférence dans le ciel. Mais, pour engendrer un cóne, il faudrait que 
le compás eút des branches. 
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Visibus obiec tum mor ta l ibus , orbe ro tundo 
Praecipitem, teret ique globo per inane uo lan tem, 
Et, quod nemo negat, mundo caeloque m i n o r e m . 
Area maior e n i m q u a m q u i pe r cu r r i t i n i l l a , 315 
Et longe campi s p a t i u m diffusius, i n quo 
Emicat ac uo luc r i feruens r o t a uo lu i tu r axe , 
Quamuis nonnul l i s placeat t e r r a m breuiorem 
Dicere c i r c u i t u q u a m s i t pu l che r r imus i l l e 
Circulus, et flammas inmens i s ideris u l t r a 320 
Telluris n o r m a m porrecto extendere gyro , 
Numne e t i a m cael i minor et cont rac t ior orbis, 
Cuius p l a n i t i e m longo t r ansmi t t e r e t r a c t u 
Circinus excur rens meta inter iore l a b o r a l ? 
lile Deus uerus, quo non est grandior u l l a 
Materies, qu i fine caret , q u i praesidet o m n i 325 
Naturae, q u i cuneta s i m u l concludi t et inp le t . 
Solem cer ta tenet regio, p laga cer ta coercet, 
Temporibus uar i i s d i s t ingui tur : au t sub i t o r t u , 
Aut r u i t occasu, l a te t au t sub nocte recur rens ; 330 
Nec torquere facera potis est ad s igna t r i o n u m , 
Orbe nec obliquo portas aqui lonis adi re , 
Nec sol i tum conuersus i te r reuocare r e t r o r s u m . 
Hic erit ergo deus, praescr ipt is lege sub u n a 
Deditus officiis ? L i b e r t a s l a x i o r i p s i 335 
Concessa est h o m i n i , f o r m a m c u i flectere u i tae 
Atque uolunta t i s l i c i t u m est, seu t r a m i t e dext ro 
Scandere, seu laeuo m a l i t decurrere campo, 
Sumere seu r é q u i e m , seu cont inuare l aborem, 
Seu parere Deo, siue i n con t r a r i a u e r t i . 340 
ísta r a in i s t r an t i r é g i m e n sollemne d i e r u m 
Haudquaquam sol i datur a factore potestas, 

335 de libértate hominis : Prud. H. 673 sqq. || 337-8 de dextera et laeua 
"!«•• Prud. H. 789 sqq. ; cf. Vg., A., 6, 541-3 ; Prou. 4, 27. 

338 luu., 1, 19. 

312 rutundo Bergman cum B, Na. c. || 318 breuiore CDFiV|j 324 circulu» 
£P'C.i| 33G cui : cum O \\ u. 337-560 de/. B. 
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ce á quoi i l est obligé. On imagina que cet astre conduisait 
un char a t t e lé de quatre chevaux rapides, et Ton representa 

345 tout brillants, les rayons de sa tete, le fouet de sa main 
droite, la bride, les ornements des harnais et la poitrine 
haletante de ses chevaux, en ma t i é re luisante et polie : 
bronze doré , marbre ou laiton. Aprés avoir posséde le 
mantean consulaire, l'aigle d'ivoire et la chaise cunde, un 

350 vieil lard barbu courbe la tete devant les jambes des chevaux 
aux pieds d'airain (est-ce croyable ?) , devant les roues 
immobiles et les renes rigides ; i l y imprime des baisers, i l les 
orne, les couronne de roses, ou fait b rú le r devant eux la 
vapeur de l'encens 1. 

Ceci encoré, quoi qu' i l en soit, peut se tolérer. Mais que 
diré quand on voit les ombres el les-mémes de l'abime 

355 infernal te donner des dieux, ó Rome ! L a souveraine des 
E u m é n i d e s , Proserpine, que le roi du Tartare a jadis enle-
vée pour en faire sa femme, sort sa tete de l'antre du Styx ; 
si j amá i s elle daigne venir chez ses chers Quirites, ils se la 
rendent propice en tranchant la tete d'une vache stérile ; 

360 on croit qu'elle régne á la fois dans le ciel et dans l'Erébe, 
que t a n t ó t elle tient en bride un attelage de boeufs, tantót 
elle envoie sur terre la troupe farouche des sceurs au fouet 
fait de vipéres , t a n t ó t encoré elle lance des fleches ailées 
dans le dos des biches, et la m é m e d iv in i té var ié ainsi trois 
fois son aspect. Bref, quand elle est la Lune, elle brille 

365 dans son mantean clair-obscur ; lorsque, court vétue, elle 
lance ses traits, elle est la vierge filie de Latone ; quand 
elle siége sur son t roné , elle est l 'épouse de Pluton, com-
mande aux furies et dicte ses ordres á Mégére. Si vous cher-
chez la vér i té , sous le nom de T r i v i a 2, c'est un démon de 

370 l'enfer que Ton adore ; t a n t ó t i l vous attire vers l'éther et 
vous persuade qu' i l y a dans l'astre du ciel un dieu qu'il faut 
vénérer ; t a n t ó t i l vous forcé á courir qk et la á travers les 

1. Le poete fait sans doute allusion ici á la féte des guirlandes, célébree 
en l'honneur du Soleil le 6 juin, d'aprés les Pastes Philocaliens. 

2. Diane portait aussi le nom d'Hécate et de Trivia. Ov., F . 1,141-2, dit: 
« Tu vois les visages d'Hécate tournés dans trois directions, afín de pouvoir 
observerles carrefours oü s'erabranchent trois routes. » II semble qu'ici Pru 
dence donne á Trivia plutót le sens de : á la triple personnalité, sens qui n a 
aucun rapport avec l'étymologie. 
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Sed famulus subiectus agi t , quodcumque necesse est. 
Hoc sidus c u r r u m r a p i d a s q u e agitare quadr igas 
Commenti, et radios capi t is et uerbera dextrae 345 
Et frenos phalerasque et equorum peetora anhela 
Aeris i nau ra t i uel marmor i s aut o r ica lc i 
lusserunt n i t ido fulgere po l i t a meta l lo . 
Post trabeas et e b u r n a m a q u i l a m se l lamque cu ru l em, 
Cernuat ora senex barba tus et oscula figit 350 
Cruribus aenipedum, s i fas est credere, equorum, 
Inmotasque rotas et flecti nescia lora 
Aut ornat r e d i m i t a rosis aut tu re uapora t . 

Hoc t amen u tcumque est to lerabi le . Q u i d , quod et ipsae 
Dant t i b i , R o m a , d é o s i n f e rn i gurgi t is umbrae ? 355 
Eumenidum domina , S tyg io capu t exe r i t an t ro 
Rapta ad t a r t a r e i t h a l a m u m P r o s e r p i n a regis ; 
Et , si quando suos d ignatur ad i re Qui r i t e s , 
Placatur uaccae s ter i l i s ceruice reseeta, 
Et regnare s i m u l caeloque ereboque p u t a t u r , 360 
Nunc bigas frenare boues, nunc saeua s o r o r u m 
Agmina uipereo superis i nmi t t e re flagro, 
Nunc e t i am uolucres c a p r e a r u m i n t e rga sagi t tas 
Spargere, te rque suas eadem uar ia re figuras. 
Denique, c u m L u n a est, sub lus t r i splendet a m i c t u , 3C5 
Cuna subcinc ta i ac i t ca lamos, L a t o n i a uirgo est, 
Cum s u b n i x a sedet solio, P l u t o n i a c o n i u n x 
Imperitat F u r i i s et d ic ta t i u r a Magaerae. 
Si uerum quaer is , T r i v i a e sub nomine daemon 
Tartareus co l i tu r , q u i te modo r a p t a t ad a e t h r a m 370 
Sidereoque d e u m uene randum suadet i n as t ro , 
"er siluas modo mor t i f e r i d iscurrere m u n d i 
Erroresque sequi subigi t , nemorumque putare 

350 sqq. Prud., PelO, 146sqq. 

353 Vg., A., 11, 481 || 359 Vg., A., 6, 251 || 360 Vg., A., 6, 247 || 361-2 Vg., 

Z 1 506 ; 6' " CIaUd'' Rapt" 15' Cf' Vg" A" 4' 511 11 367 Vg•, 

351 aeripedum N P E || 358 digna tus CD, P E a. c. m21| 373 erroremque P E . 
Pradence, t. I I I . 15 
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foréts du monde, aux dangers mortels, á suivre ses courses 
errantes, et á croire q u ' ü y a une déesse des Lois, qui trans 
perca les coeurs effrayés des hommes, et fait périr d'une 

375 blessure meur t r i é re les ames farouches ; t a n t ó t i l abat les 
esprits par la terrear, les porte á s'enfoncer sous terre, á 
implorer les divini tés t énébreuses , á se confier au pouvoir 
de la nuit obscure. 

Regarde les sacrifices criminéis oíferts au terrible Plu-
ton ; c'est en Thonneur de celui-ci que tombe le gladiateur 

380 é t endu dans l ' a réne funeste, vict ime offerte au Phlégéton 
par Reme, ainsi bien mal pur i í iée , helas ! Car que se pro­
pose l 'ar t impie de ees jeux insensés ? Pourquoi ees morts 
de jeunes hommes, pourquoi ce plaisir qui se repait desang, 
pourquoi ees luttes toujours mortelles du cirque, ees spec-

385 tacles affreux des fétes de l ' a m p h i t h é á t r e 1 ? C'est que 
Charon regoit, par le meurtre de ees malheureux, des vic­
times dignes d ' é t r e conduites par lu i , c'est qu'i l est apaisé 
par ce crime pieux, Telles sont les délices du Júp i t e r infer­
nal, tels sont les plaisirs dans lesquels se délasse le doux 
maitre de l 'Averne obscur. L e peuple-roi, le peuple qui 

390 posséde le sceptre et la puissance, n'a-t-il pas honte de 
oroire que ce sont de tels sacrifices qu ' i l faut offrir pour le 
salut de l a patrie ? de demander aux antres des enfers 
les secours de l a religión ? L a s ! par des supplices i l evoque, du 
sejour t é n é b r e u x , un ministre de mort, pour lui faire 
présen t de brillants trepas d'hommes. C'est sans raison que 

395 nous avons l'habitude de dénoncer les sacrifices de Tau-
r ide2:on verse lesanghumain dans les jeuxduLatium,etces 
spectateurs assemblés s'acquittent devant l 'autel de leur 
Pluton de leurs voeux sauvages. Est-ce la quelque chose de 
moins sacrilége que l 'autel qui regoit le sang versé par les 
traits d'un cuite m y s t é r i e u x ? Est-ce que tu doutes qu'il 

400 y a dans l 'obscur i té i m p é n é t r a b l e un dieu, que tu cherches 
dans l'ombre silencieuse ? Allons, pourquoi nies-tu que les 
manes sont considérés comme des dieux ? Les sépulcres 

1. Prudence reprendra á la fin du livre I I , vers 1091 sqq. ses pra-
testations contre les combats de gladiateurs. 

2. Les habitants de la Tauride (Crimée actuelle) sacrifiaient á Diane, 
disait-on, les étrangers que leur mauvaise fortune jetait sur leurs cótes. 
Cf. les références de l'apparat. 
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Esse deam, quae corda h o m i n u m p a u i t a n t i a figat, 
Quaeque feras pe r imat l e t a l i uulnere mentes, 375 
Depressos modo subter h u m u m formidine sensus 
Obruit, implorent u t n u m i n a luc is egena, 
Seque potestat i c o m m i t t a n t noct is opertae. 

Réspice t e r r i í i c i scelerata sacra r ia D i t i s , 
Cui cadit in faus ta fusus gladiator ha rena , 380 
Heu ! male lus t ra tae Phlegetont ia u i c t i m a R o m a e ! 
Nám quid uesani s ib i uu l t ars i n p i a l u d i ? 
Quid mortes i u u e n u m , q u i d sanguine pas ta uoluptas , 
Quid puluis caueae semper funebris , et i l l a 
Amphitheatralis spectacula t r i s t i a pompae ? 385 
Nempe Charon iugul is m i s e r o r u m se duce dignas 
Accipit in fe r í a s p lacatus c r imine sacro. 
Hae sunt deliciae louis infernal is , i n i s t i s 
Arbiter obscuri placidus requiesci t A u e r n i . 
Nonne pudet regem p o p u l u m sceptr isque po ten tem 390 
Talia pro pa t r iae censare l i t a n d a salute , 
Religionis opem subternis p o s e e r é ab an t r i s ? 
Euocat, heu ! poenis tenebrosa e x sede m i n i s t r u m 
Interitus, speciosa h o m i n u m c u i f u ñ e r a donet. 
In cassum arguere i a m T á u r i c a sac ra solemus : 395 
Funditur humanus L a t i a r i i n m u ñ e r e sanguis, 
Consessusque i l l e spec t an tum solui t ad a r a m 
Plutonis fera uo ta su i . Q u i d sanct ius a r a 
Quae b ib i t egestum per m y s t i c a t e la c r u o r e m ? 
Aune fides dubia est t i b i sub c a l í g i n e caeca 400 
Esse deum, q u e m t u t a c í t i s r i m e r i s i n umbr i s ? 
Ecce, déos manes cur in f i t i a r i s haber i ? 

380 c/. infra 2, 1091 sqq. || 395 de sacris Tauricis : Cic , Rep., 3, 15 ; Ou., 
4, 4, 63 et Poní., 3, 2, 55 sqq. ; luu., 15, 4l6 sqq. ; Tert., Apol, 9, 5 ; 

Mm. Fel. 30, 4 ; Lact., Inst., 1, 21, 2. 

379 Vg., A., 12, 199 H 385 Claud., Cons. Malí. Theod. 292 11 390 Vg.. 
A., 1, 21. / 

382 nam : sed D P E , C mg. \\ 387 crimine : muñere P\\ 389 obscuro... auer-
"0 c || 394 donet : soluat Aremlo cum C (mg. donet) NSU, M p. c. soluiat 
1 soluet M. 
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mémes des a'íeux le prouvent : je lis sur des plaques de 
marbre : « A u x Dieux Mánes », tout le long de la Voie 
Lat ine et de la Voie Salaria } , qui conservent dans leurs 

405 nombreux tombeaux les cendres de jadis. Dis-moi, en l'hon-
neur de qui figure cette inscription, si tu n'adores pas le 
pouvoir du farouche Orcus 2 conime celui d'une divinité 
vér i tab le ? 

Voilá dans le labyrinthe de quels cuites croupissait 
depuis l'origine de son histoire la capitale du plus grand 
des empires, lorsqu'un prince, deux fois victorieux aprés 

410 avoir mis á mort deux tyrans, regarda ses beaux remparts 
de son regard triomphant. I I apergut la ville recouverte de 
nuages noirs ; les t énébres d'une nuit obscure troublaient 
l ' a tmosphére , et éca r t a i en t des sept colimes la límpida 

415 p u r e t é du ciel. E m ú de pi t ié , i l gémit et s'écria : « O mere 
fidéle ! Quitte cet ex té r iéur a í í r eux ! Sans doute une tres 
riche civilisation fait ton honneur et ta gloire. T u portes 
haut ton front, qu'ornent de superbes dépouilles, et tu 
regorges de beaucoup d'or. Mais un vo l de nuées se presse 
autour du d i adéme de ta tete al t iére et le ternit ; une lumiére 

420 livide, un jour sans c la r té é te in t l 'éclat des pierres précieuses 
elles-mémes ; et la fumée qui se r é p a n d devant ta face 
empéche d 'é t inceler la couronne de ton front. J'apergois 
autour de toi une ronde de fantómes sombres, un vol 
d'esprits b leuá t re s et de noires idoles. Je veux que tu 

425 eleves ton visage bien haut dans les airs, et que tu laisses 
sous tes pieds les é léments nuageux. L e monde entier t est 
soumis : tel est l'ordre de Dieu lu i -méme, dont la volonte 
t 'a faite maí t resse souveraine de l 'univers, t 'a fait, dans 
ta puissance, fouler aux pieds tout ce qui est mortel. H ne 

430 convient pas, reine, que tu contemples les yeux baissés la 
terre périssable, que tu cherches la d iv ini té dans les regions 
basses du monde, auxquelles t u es to i -méme supéneure. 
Je ne souffrirai pas que tu conserves, sous mon régne. de 
vieilles sornettes, que tu adores des monstres de dieux ver-

435 moulus. Si ce sont des pierres, la v é t u s t é les désagrége, ou 

1. L a Voie Latine partait de Rome vers le sud-est ; la Voie Salaria 
se dirigeait vers le nord. Beaucoup de tombeaux étaient placés le íon? 
des grandes routes. 

2. Orcus est un autre nom de Pluton. 
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Ipsa pa t rum monumen ta probant : D I S M A N I B V S i l l i c 
Marmora secta lego, quacumque L a t i n a uetustos 
Custodit c i ñ e r e s densisque S a l a r i a bust is . 405 
Dic, quibus hunc scr ibis t i t u l u m , n i s i quod t ruc i s O r c i 
Imperium uerae ceu maiesta t is adoras ? 

E n quibus i n p l i c i t a squalebat reg ia s u m m i 
Imperii t r ac t i s m a i o r u m ab origine sacr is , 
Cum princeps, gemin i bis u ic tor caede t y r a n n i , 410 
Pulchra t r i u m p h a l i r e spex i t moenia u u l t u . 
Nubibus obsessam n igran t ibus aspic i t u r b e m ; 
Noctis obumbratae cal igine tu rb idus a é r 
Arcebat l i q u i d u m septena ex arce se renum. 
Ingemuit miserans et sic a i t : « E x u e t r i s tes , 415 
Fida parens, habi tus ! E q u i d e m praediui te c u l t u 
Inlustrata c lu i s , spoli isque insigne superbis 
Attollis caput , et mul to c i rcumf lu i s auro . 
Sed nebulis propter uol i tant ibus obsitus a l t i 
Verticis horret apex, ipsas quoque l i u i d a gemmas 420 
Lux hebetat, spissusque dies et fumus ob ora 
Subfusus r u t i l u m frontis d iadema r e t u n d i t . 
Obscuras uideo t i b i c i rcumfer r ie r umbras , 
Caeruleasque an imas atque ido la n ig ra uolare . 
Censeo s u b l i m e m tollas super aera u u l t u m , 425 
Sub pedibusque tu i s n imbosa e lementa re l inquas . 
Omne quod e x mundo est, t i b i subiacet ; hoc Deus ipse 
Constituit, cu ius n u t u dominar i s et o rb i 
Imperitas et cuneta potens m o r t a l i a ca lcas . 
Non decet u t submissa oculos r eg ina c a d u c u m 430 
Contemplere so lum, maies ta temque requ i ras 
Circa humiles r e r u m partes, quibus i p sa superstas . 
Non pat iar , ueteres tencas ut me duce nugas, 
Vt car iosorum uenereris mons t ra deorum. 
Si lapis est, senio dissolui tur , aut crepat i c t u 435 

431 Coloss., 3, 2 || 431-2 Lact. Inst., 2,18, 1. 
415 Vg., A., 10, 823 || 418 Vg., A., 9, 682 || 434 Vg. A., 8, 698. 
417 clues C E , P a. c. 
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bien un faible choc les fait écla ter ; si c'est du plátre recou-
vert d'une feuille d'or mal léable , celle-ci se decolle peu á peu, 
et s 'eí ír i te ; si c'est á des plaques de m é t a l que le frottement 
de la lime a confié la figure de la statue, ou bien les membres 

440 creux fléchissent d'un cóté sous leur poids, ou bien la mor-
sure de la rouille attaque, ronge la statue et la perce de 
trous nombreux. Ne prends pas pour dieu la terre, ni pour 
dieu un astre du ciel, ni pour dieu l 'océan, ni la puissance 
cachée sous terre, c o n d a m n é e pour ses fautes horribles aux 
ténébres infernales. Ne prends pas non plus pour dieu 

445 des vertus d'hommes, n i les formes errantes d'ámes ou 
d'esprits á l'apparence impalpable. L o i n de toi l'erreur de 
prendre pour dieu une ombre, un génie ou un lieu, ni pour 
dieu un fan tóme voletant á travers l 'air léger. Laisse ees 
dieux pa'íens aux tribus des barbares : chez eux, est sacre 

450 tout ce que la crainte a conseillé de redouter ; des prodiges 
é t ranges les poussent á croire en des dieux horribles ; ils 
aiment l a coutume des festins sanglants, oü Ton déchire 
dans un bois profond une grasse victime, dont on dévo-
rera la chair en l 'arrosant de forcé v i n . Mais toi, qui as sou-

455 mis les nations, qui leur as d o n n é des regles et des lois, qui, 
dans toute l ' é t endue du vaste monde, as appris á s'adoucir 
aux usages féroces des armes et des moeurs 1, i l eát indigne et 
pitoyable qu'en ma t i é re de religión tu penses ce que pensent 
des peuples barbares aux moeurs sauvages, ce que ees 

460 ignorants admettent sans réfléchir á rien. Soit que le com-
bat nous attende, soit que pendant la pa ix nous dictions 
des lois sereines, soit qu ' ap ré s avoir battu deux tyrans, 
nous foulions aux pieds leurs tetes au milieu de la ville 2, 
i l faut, ó reine, que t u admettes de bon gré mes enseignes 

465 sur lesquelles brille, ornee de pierreries, l'image de la croix, 
qui est aussi portee, en or massif, au bout des longues lances. 
C'est ce signe qui rendit invincible Constantin, lorsque 
aprés avoir t r ave r sé les Alpes i l v in t en vengeur mettre 
fin á ta misérable servitude, a u moment oü Maxence 

1. II y a dans le texte latin un rapprochement de sons entre armorum 
et morum que la traduction ne rend que tres faiblement. 

2. Prudence parle ici au figuré, car Théodose n'était pas venu á Roffl6 
célebrer un triomphe aprés la mort d'Eugéne. 
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Percussus t enu i ; mol l is s i b ra t t ea g y p s u m 
Texerat, infido ra resc i t g lu t t ine sens im ; 
Si formam statuae l amni s conmis i t a é n i s 
Lima terens, au t i n par te ra caua m e m b r a grauato 
Pondere curuan tu r , scabra aut aerugo pe resam 440 
Conficit effigiem, crebroque foramine r u m p i t . 
Nec t ib i t é r r a deus, cae l i neo s i t deus a s t r u m , 
Nec deus oceanus, nec uis quae subter oper ta est, 
Infernis t r i s te ob m e r i t u m d a m n a t a tenebr is ; 
Sed nec u i r tu tes h o m i n u m deus, au t a n i m a r u m 445 
Spirituumue uagae t enu i sub imagine formae. 
Absit ut u m b r a deus t i b i s i t geniusue locusue, 
Aut deus a é r i a s uol i tans f an ta sma per auras . 
Sint haec ba rba r i c i s gent i l ia n u m i n a pagis, 
Quos penes omne s ac rumes t qu idqu id formido t r e m e n d u m 
Suaserit, horrif icos quos prod ig ia l ia cogunt 451 
Credere mons t ra d é o s , quos sanguinolentus edendi 
Mos iuuat , ut p inguis luco l an i e tu r i n al to 
Victima, u iscer ibus m u l t a in ter u i n a uorandis . 
At te, quae domit is leges ac i u r a dedis t i 455 
Gentibus, ins t i tuens , magnus qua t end i tu r orbis , 
Armorum morumque feros mansuescere r i t u s , 
Indignum ac m i s e r u m est i n re l igione t enenda 
Hoc sapere, inmanes popul i de more ferino 
Quod sapiunt , nu l laque rudes ra t ione sequuntur . 460 
Seu nos procinctus maneat , seu pace quie tas 
Dictemus leges, seu debel la ta d u o r u m 
Colla t y r a n n o r u m media calcemus i n urbe , 
Agnoscas, reg ina , l ibens mea signa necesse est, 
In qmbus efíigies crucis au t gemmata refulget, 465 
Aut longis solido e x auro praefer tur i n has t is . 
Hoc signo inu ic tu s t r ansmiss i s A l p i b u s u l tor 
Sermtium solu i t mise rab i l e Cons tant inus , 

439 sqq. Arn. 6, 16. 
446 Vg. A., 6, 292-3. 
439 grauata VP p. c. m2. |¡ 455 et iura M S U actura O. 
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t 'opprimait avec sa cour infame. T n pleurais alors, tu le 
470 sais to i -méme, cent s é n a t e u r s condamnés á une longue 

prison ; le flaneé qui gémissa i t parce qu'un sinistre garde 
du prince é ta i t venu interrompre son idylle en enlevaut sa 
fiancée, é ta i t p longé dans les t énébres et puni de dures 
chaines ; ou, si une femme mar iée recevait l'ordre de 

475 monter dans le l i t du roi, et se mettait á charmer la folie 
impura du maitre, la mort chá t i a i t l 'indignation du mari. 
Les cachots du prince cruel é ta ien t pleins de peres de jeunes 
filies. S i , lorsque l 'on emmenait une vierge, le chef de 
famille murmurait et gémissai t avec trop de tristesse, ce 

480 n ' é t a i t pas i m p u n é m e n t qu ' i l montrait sa douleur ou qu'il 
poussait des soupirs trop manifestes. L e Pont Mulvius, 
en p r é c i p i t a n t dans les flots du Tibre le ty ran qu'il avait 
regu, a bien m o n t r é quelle d iv in i té i l a v u guider les armes 
victorieuses du chef ch ré t i en qui s'avangait vers Reme, 
quelle enseigne brandissait la main du vengeur, quel insigne 

485 radieux ornait les lances. C 'é ta i t le Christ dont le nom, 
tissé en or et en pierreries, signait le labarum1de pourpre; 
le Christ avai t écrit l a marque des boucliers ; sur la cíete 
des casques la croix bri l lai t . L'ordre illustre 2 des sénateurs 
s'en souvient lu i -méme , lu i qui s'avanga, les cheveux longs, 

490 sale sous les chaines de la prison, ou lié d 'épaisses entraves, 
embrassa les pieds du vainqueur et se prosterna en pleu-
rant devant les é t enda rds glorieux. A ce moment-lá ce 
Séna t adora l'insigne de la milice victorieuse et le nom 

495 vénérable du Christ, qui bri l lai t sur les armes. Garde-toi 
done, illustre capitale du monde, de t'imaginer aprés cela, 
selon ton cuite a c c o u t u m é , que de vains monstres sont des 
dieux, et de mépr iser , maintenant que tu l'as éprouvee, 
la puissance du v ra i Dieu. Je voudrais que tu te débarrasses 
désormais de fétes puéri les , de rites ridiculos, de sacriíices 

500 indignes d'un si grand empire. Lavez , seigneurs, ees 
marbres souillés par d'infectes éclaboussures . Permettons 
aux statues, oeuvres de grands artistes, de se dresser toutes 

1. Le labarum était l'étendard impérial, sur lequel Constantin avait 
fait broder la croix et le monogramme du Christ : X et P, p remiere;' 
lettres, en grec, de Christ, entrelacées. ^ 

2. Vir clarissimus, « illustrissime », était le titre officiel des sénateurs 
Bas-Empire. 



CONTRA S Y M M A C H V M 152 

Cum te p e s t í f e r a premeret M a x e n t i u s au l a . 
Lugebas longo damnatos carcere c en tum, 470 
Vt seis ipsa , pa t res . A u t sponsus foedera pactae 
Intercepta gemens diroque sate l l i te r a p t a 
Inmersus tenebr is du ra in te r u i n c l a lueba t , 
Aut, si nup ta , t o r u m regis conscendere iussa , 
Coeperat i n p u r u m d o m i n i oblectare fu ro rem, 475 
Morte m a r i t a l i s dabat ind ignat io poenas. 
Plena p u e l l a r u m pa t r ibus ergastula saeui 
Principis ; abduc ta genitor s i u i rg ine mussans 
Trist ius ingemui t , non i l le inpune dolorem 
Prodidit aut confessa n i m i s susp i r i a t r a x i t . 480 
Testis chr is t icolae ducis aduentant i s ad u r b e m 
Muluius, e x c e p t u m T i b e r i n a i n s tagna t y r a n n u m 
Praecipi tans, q u a n a m u i c t r i c i a u ider i t a r m a 
Maiestate reg i , quod s ignum dex te ra u i n d e x 
Praetuler i t , qua l i r a d i a r i n t s temmate p i l a : 485 
Christus p u r p u r e u m gemmant i t e x t u s i n au ro 
Signabat l a b a r u m , c l ipeorum ins ign ia Chr i s tus 
Scripserat, ardebat summis c r u x add i t a Cristis. 
Ipse sena to rum m e m i n i t c la r i ss imus ordo, 
Qui tune concreto processi t c r ine , ca tenis 490 
Squalens carcereis aut nexus conpede uas ta , 
Conplexusque pedes u ic tor i s ad i n c l y t a flendo 
Procubuit u e x i l l a iacens. T u n e i l l e senatus 
Militiae u l t r i c i s t i tu lu to Chr i s t ique u e r e n d u m 
Nomen adorau i t , quod conlucebat i n a r m i s , 495 
Ergo caue, egregium caput orbis , i n a n i a post haec 
Prodigia esse déos s ó l i t o t i b i fingere c u l t u , 
Atque e x p e r t a D e i u i r t u t e m spernere ue r i ! 
Deponas i a m f e s t a u e l i m p u e r i l i a , r i t u s 
Ridiculos , tantoque ind igna s ac ra r i a regno. 500 
Marinora t aben t i respergine t i n c t a laua te , 

482 sqq. Lact., Morí, pers., 44. i| 490 Prud., Pe., 11, 53 sqq. 
481 Hor., C , 4, 4, 38 H 487 Vg. A., 2, 392. 
472 raptae P \\ 496 posthac CiV|| 497 sólito : stolido OSU, M inras. 
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purés ; qu'elles deviennent de beaux ornements de notre 
patrie ; mais qu'un mauvais usage ne souille plus, ne fasse 

505 plus servir au mal les monuments de l ' a r t 1 . » 
Rome, instruite par de telles proclamations, s'écarta de 

ses an t igües erreurs ; elle chassa de son front fané les nuages 
troubles, noblement pré te désormais á tenter les voies 
éternelles, á suivre le Christ á l 'appel du clief magnanime, 

510 et á projeter son espérance dans l ' é te rn i té . Alors pour la 
premiére fois, docile dans sa vieillesse, Rome rougit de ses 
siécles passés ; elle a honte du temps écoulé jusque-lá ; 
elle hait les années qu'elle a vécues parmi les honteuses 
superstitions. Puis, lorsqu'elle se rappelle que les champs 
proches des fossés d'enceinte ont ruisselé du sang inno-

515 cent des justes, lorsqu'elle voi t avec envié leurs milliers 
de tombeaux, elle se repent davantage de son aífreux juge-
ment, de sa tyrannie déchaínée , et de sa colére excessive á 
soutenir des cuites honteux. E l l e désire compenser les hor­
ribles blessures faites á la justice, par une obéissance tar-

520 dive et une demande de pardon. Pour ne pas voir repous-
ser sa p ié té , pour ne pas voir le reproche de c ruau t é demeu-
rer a t t a c h é á un si grand empire, elle cherche les sacri fices 
expiatoires qu'on lu i a enseignés, et se porte d'un amour 
entier á la foi du Christ. Les lauriers de victoire de Marius 
furent moins úti les á la Vi l le , quand i l t r a ína i t , aux applau-

525 dissements du peuple, le Numide Jugurtha ; le cónsul 
d 'Arpinum *1 n'a pas autant con t r ibué á ta guérison, ó 
Rome, en faisant justement emprisonner et exécuter Céthé-
gus *2, que de notre temps ce prince éminent , dans sa pre-
voyance, ne t 'a fait de bien. I I a chassé de chez nous beau-
coup de Catilinas, qui p r épa ra i en t , non pas de sauvages 

530 incendies pour les maisons, ni des poignards pour les séna-
teurs, mais le noir Tartare pour les ames, et des tourments 
pour la na ture in tér ieure des hommes. Des ennemis erraient 
gá et la parmi les temples et les maisons ; ils occupaient le 
Forum romain et le haut Capitole ; ils conspiraient et 

535 dressaient des piéges centre le cceur m é m e de la plebe ; 

1. Les statues de dieux étaient restées ahondantes dans les rúes, sur les 
places, etc., jusqu'á la fin du ÍV6 siécle (cf. Tert., Speci. 8 ; Ambr., Ép- 18, 
31). Mais á cette époque les chrétiens avaient déployé un zéle iconoclaste 
violent, sans respect pour la valeur artistique des statues qu'ils détrui-
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O proceres ! L i c e a t s tatuas consistere pu ra s , 
Ar t i í i cum m a g n o r u m opera ; haec p u l c h e r r i m a nostrae 
Ornamenta fiant pa t r i ae , neo decolor usus 
In u i t i u m uersae monumen ta coinquinet a r t i s . » 505 

Talibus edict is urbs i n fo rma ta refugi t 
Errores ueteres, et t ú r b i d a ab ore uieto 
Nubila discussi t , i a m nobi l i t a te p a r a t a 
Aeternas t empta re u ias , Chr i s tumque uocante 
Magnán imo ductore sequi et spem m i t t e r e i n aeuum. 510 
Tune p r i m u m senio docilis sua saecula R o m a 
Erubui t , pudet e x a c t i i a m tempor i s , odi t 
Praeteritos foedis c u m re l ig ionibus annos. 
Mox, ubi , contiguos fossis mura l i bus agros 
Sanguine i u s t o r u m maduisse recordaus , 515 
Inuidiosa uidet t u m u l o r u m m i l i a c i r c u m , 
Tristis i u d i c i i mage paeni tet , ac dic ionis 
Eífrenis n imiaeque sacris pro t u rp ibus i r ae . 
Compensare cupi t t e t e r r i m a uu lne ra laesae 
lustitiae sero obsequio ueniaque petenda ; 520 
Ne tanto imper io maneat , pietate repulsa , 
Crimen saeuit iae, mons t r a t a p iacu la quaer i t , 
Inque fidem C h r i s t i pleno t r ans fe r tu r amore . 
Laurea u ic tor is M a r i i m i n u s u t i l i s u r b i , 
Cum t rahere t N u m i d a m populo plaudente l u g u r t h a m , 525 
Nec t a n t u m A r p i ñ a s c ó n s u l t i b i , R o m a , medellae 
Contulit ex t inc to iu s t a in te r u i n c l a Cethego, 
Quantum praecipuus nostro sub tempore pr inceps 
Prospexit t r ibu i tque boni : mul tos Ca t i l i na s 
Ule domo pepul i t , non saeua i ncend ia tec t is 530 
Aut sicas pa t r ibus , sed t á r t a r a n i g r a an imabus 
Internoque h o m i n u m s t a tu i t o r m e n t a parantes . 
Errabant hostes per t empla , per a t r i a pass im, 
Romanumque f o r u m et Cap i to l i a celsa tenebant , 

522 Vg., A., 4, 636. 

504 fiunt S a. c. (mg. cluant) fuant N E , C (u in ras.) V p. c. P a. c. cluant 
1̂1 519 deterrima iV p. c. m". 
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ils avaient pris Fhabitude de faire ramper leur venin sous 
la peau et d'introduire ainsi la peste jusqu'au fond des 
mociles. Done, triomphateur en temps de paix d'un ennemi 
qui se cache, le prince remporte de brillants trophées sans 
verser de sang ; i l apprend au pays de Quirinus á étre 

540 é te rne l lement puissant, d'une r o y a u t é supérieure. Enfin il 
n ' é t ab l i t pas de bornes, ne fixe pas de limites de temps. 
11 apprend á Rome á exercer un pouvoir sans fin, de maniere 
que la valeur romaine ne soit plus j amái s sénile, que la 
gloire qu'elle a acquise ne connaisse j amái s la vieillesse. 

Vous auriez pu voir alors exulter les sénateurs, ees 
545 lamieres magnifiques du monde ; l 'assemblée des venerables 

Catons b rú le du désir de revét i r , avec une toge plus blanche, 
le v é t e m e n t neigeux de la p ié té 1, et de quitter les habits 
pontificaux. Voic i que, laissant sur la roche tarpéienne 2 
un petit nombre de ses membres, se p réc ip i t en t vers les 
purs sanctuaires des hommes de Nazareth et vers les fon-

550 taines apostoliques la curie d 'Evandre * 1 , la race des 
Amniades et les illustres enfants de Probus*2. Oui,ondit 
que le généreux Anicius fut le premier á donner cette aureole 
á la Vi l le . Rome l 'illustre s'en glorifie ; bien plus, l'héritier 
de la race et du nom des Olibrius, inscrit dans les fastas, 

555 r evé tu du noble v é t e m e n t á palmes *3) ne demande qu'á 
abaisser les faisceaux de Brutus devant les portes d'un 
martyr , et á incliner la hache d'Ausonie en Fhonneur du 
Christ *4. L a foi zélée des Paulinus et des Bassus n'hésita 
pas á se donner' au Christ, et á hausser á la vie éternelle 

560 la descendance superbe d'une famille patricienne. Pour-
quoi rappeler dans mes vers que les Gracques, amis du 
peuple, qui d é t e n a i e n t le pouvoir, qui possédaient une 
place eminente au Sénat , o rdonné ren t d'arracher les images 
des dieux *5, et se p lacé ren t humblement avec leurs lie-

565 teurs sous l ' au to r i t é du Christ tout-puissant ? On peut 
compter que des centaines de maisons, d'un vieux sang 
de nobles, se firent marquer du sceau du Christ et s'éva-

saient. Aussi en 399 Honorius dut-il publier un édit (Cod. Theod. 96, lO, 
15) qui prescrivait de respecter les ornements des monuments publics. 

1. Aprés le baptéme le prétre revétait le nouveau chiétien d'un babi' 
blanc. 

2. C'est-á-dire sur le Capitole. 
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Qui coniuratas ipsa ad u i t a l i a plebis 535 
Moliti ins id ias , in tus serpente ueneno, 
Consuerant t ac i t i s pestem miscere medul l i s . 
Ergo t r iumpha to r l a t i t a n t i ex hoste togatus 
Clara t ropea r e f e r í sine sanguine, r emque Q u i r i n i 
Adsuescit supero pollere i n saecula regno, 540 
Denique nec metas s t a tu i t neo t é m p o r a poni t , 
Imperium sine fine docet, ne R o m u l a u i r t u s 
lam sit anus, no r i t ne gloria p a r t a senec tam. 

E x u l t a r e patres uideas, p u l c h e r r i m a m u n d i 
L a m i n a , conci l iumque senum gestire C a t o n u m 545 
Candidiore toga n i u e u m pieta t is a m i c t u m 
Sumere, et exuu ias deponere pontif icales , 
lamque r u i t , paucis T a r p e i a i n rupe r e l i c t i s , 
Ad sincera u i r u m penet ra l ia N a z a r e o r u m 
Atque ad a p o s t ó l i c o s E u a n d r i a c u r i a fontes, 550 
Amniadum suboles et pignera c l a r a P r o b o r u m . 
Fertur e n i m ante alios generosus A n i c i u s u rb i s 
Inlustrasse caput (s ic se R o m a i n c l y t a i a c t a t ) , 
Quin et O l i b r i a c i generisque et n o m i n i s heres, 
Adiectus fas t is , p a l m a t a ins ignis abol la , 555 
Martyris ante fores B r u t i submi t te re fasces 
Ambit, et A u s o n i a m Chr is to i nc l ina re securem. 
Non P a u l i n o r u m , non B a s s o r u m dub i t au i t 
Prompta fides d a r é se Chr is to , s t i rpemque superbam 
Gentis pa t r i c iae uenturo at tol lere s á c e l o . 560 
lam qu id plebicolas p e r c u r r a m ca rmine Gracchos , 
lure potestatis fultos et i n arce senatus 
Praecipuos, s i m u l a c r a deum iussisse r eue l l i , 
Cumque suis pa r i t e r l i c tor ibus omnipo ten t i 
Suppliciter Chr i s to se consecrasse regendos ? 565 
Sescentas numera re domos de sanguine pr isco 
Nobilium l i ce t , ad C h r i s t i s ignacula uersas, 

534 Vg., A., 8, 361 et 653 ¡| 538 Cic, Caí., 3, 23 || 541-2 Vg., A., 1, 278-9 || 
^ - S Vg., G.,1, 5-6 j| 554 Vg., G., 2, 30, et A., 6, 777 i| 566 Stat., Th , 3, 600. 

557 securim V, S V N p. c. m2. 
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dé ren t du vaste ab íme de la honteuse idolátr ie . Si quelqu'un 
personnifie en quelque sorte et représen te la Ville, ce sont 

570 bien ees gens-lá ; si ce qui donne l ' idée de la patrie, c'est 
l'ordre le meilleur, ce sont bien eux qui la donnent, toutes 
les fois que l'opinion de la plebe est avec eux, et que sont 
d'accord á la fois les plus nombreux etles meilleurs. Regarde 
vers l 'illustre Chambre oü se trouve la Lumiére du peuple : 
á peine trouveras-tu quelques esprits, farcis de sornettes 
pa íennes , pour conserver difficilement des cuites perimes, 

575 pour se plaire á garder les ténébres du passé , et á ne pas voir 
le soleil briller en plein midi. 

Tourne ensuite les yeux vers le peuple. Combien sont-ils 
ceux qui ne crachent pas sur l 'autel de Júpi te r , souillé 

580 de sang corrompu ? Toute la populace qui 1 oge sous 
les toits, qui, pour aller á ses affaires, foule le noir pavé 1, et 
que nourrit le pain d i s t r ibué du haut des gradins 2, fré-
quente le tombeau qui se trouve au pied du mont Vatican 
e t o ü se cache l'illustre cendre, gage d'affection du Pére *1, 
ou accourt en grande foule á la basilique de La t ran , pour en 

585 rapporter la marque sacrée faite avec l'huile royale. E t 
nous doutons encoré, ó Christ, que Rome se soit consacrée 
á toi, ai t passé sous tes lois, a i t voulu, avec tout son peuple 
et ses plus grands citoyens, é t endre désormais son royanme 
terrestre au-dessus des astres inaccessibles du vaste ciel ? 

590 E t je ne m ' émeus pas de ce qu'une in í ime minor i té ne veut 
pas ouvrir les yeux en plein jour, et se fourvoie dans sa 
marche. B i e n qu'illustres par leurs mér i tes , nobles par leur 
sang, comblés de titres et d'honneurs, ils aient remporté les 
plus hautes récompenses accordées á la valeur ; bien que, 

595 parvenus á l a gloire supréme des fastes, ils aient marqué de 
leur nom les livres des Anuales * 2 ; bien que leur image de 
cire ou de bronze soit comptée parmi celles des ancétres ; 
pourtant, ce n'est pas un tout petit nombre d'hommes, 
dont le groupe désormais s'amenuise, qui personnifie la 
patrie, n i qui représen te le S é n a t : quel que soit leur désir, 

1. C'est-á-dire : wní á pied, tandis que les hauts personnages se dépla-
(jaient en voiture ou en litiére. 

2. Ces gradins étaient sans doute les marches d'une estrado oú siégeai 
le magistrat chargé de la répartition. L'usage de donner á la plebe, á bas pI'lX 
ou gratis, des vivres, et notamment du blé, était trés anclen a Rome, 
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Turpis ab ido l i i uasto emersisse profundo. 
Si persona a l i qua est aut s i s ta tus urb is , i n his est ; 
Si formam pat r iae faci t excel lent ior ordo, 570 
Hi faciunt, i u n c t a est quotiens sentent ia plebis , 
Atque u n u m sapiunt plures s i m u l et potiores. 
Réspice ad i n lu s t r em, l u x est u b i p u b l i c a , c e l l a m ; 
Vix pauca inuenies genti l ibus obsi ta nugis 
Ingenia obtr i tos aegre r e t inen t i a cu l tus , 575 
Et quibus exac tas p laceat seruare tenebras , 
Splendentemque die medio n o n c e r n e r é solem. 

Posthinc ad p o p u l u m conuerte oculos ! Quota pars 
Quae louis i n f ec t am sanie non despuat a r a m ? [est, 
Omnis qu i celsa scandi t cenacula uulgus, 580 
Quique t e r i t s i l i c e m uar i i s d iscurs ibus a t r a m , 
Et quem p a ñ i s á i t gradibus dispensus ab a l t i s , 
Aut Vat icano t u m u l u m sub monte f requentat , 
Quo cinis i l le la te t genitoris amabi l i s obses, 
Coetibus aut magnis L a t e r a n i adcur r i t ad aedes, 585 
Vnde s a c r u m refera t rega l i ch r i sma te s ignum. 
Et dubitamus adhuc R o m a m t i b i , Chr i s te , d i c a t a m 
In leges t ransisse tuas , omnique uolentem. 
Cum populo et s u m m i s c u m c iu ibus a r d u a m a g n i 
lam super a s t r a po l i t e r r e n u m extendere r e g n u m ? 590 

Nec moueor quod pars h o m i n u m r a r i s s i m a clausos 
Non aperit sub luce oculos et gressibus e r ra t . 
Quamlibet, in lus t res mer i t i s et sanguino c l a r i , 
Praemia u i r t u t u m , t i t u l i s et honoribus auc t i . 
Ardua r e t tu l e r in t , fas torumque arce p o t i t i 595 
Anuales proprio s ignar in t n o m i n e char tas , 
Atque í n t e r ueteres cera n u m e r e n t u r et aere, 
Adtamen i n pauc i s , i a m deficiente ca te rua , 
Neo persona s i t a est pa t r iae nec c u r i a constat , 

577 de sententia solem non cerneré : Lact., Inst., 5, 20, 2; de uerho des­
cere : prud., A., 1084 ; Tert., Spect., 13; Idol., 11 ; Min. Fel. 8, 4 ; ef. Catull., 

581 luu., 6, 350 || 587 Vg., A., 6, 806 |) 594 Hor., Sal., 1, 6, 11. 
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600 ce n'est que le désir particulier de quelques citoyens, deja 
rares : les voeux du peuple protestent, et condamnent, par 
la désapproba t ion du grand nombre, leur murmure inti­
midé . Dans l 'ancien temps, dit-on, les décrets des peres 
conscrits ne pouvaient é t re valables que si on lisait que 

605 trois cents séna teurs avaient é té du m é m e avis ; conservons 
cette loi de nos peres ; que la faible vo ix de la minorité se 
resigne, et observe, dans un coin modeste, le silence. 

Regarde comme nos bañes du Séna t sont pleins, pour 
décré te r qu ' i l faut chasser loin de la Vil le purifiée l'infáme 

610 coussin de Júp i t e r , et toute l ' idolátr ie ! Librement les séna­
teurs en nombre se rangent1 (et leur cceur est d'accord avec 
leur corps) du cóté oü les appelle Favis de l'illustre empe-
reur. E t l 'envie ne peut rien diré : aucun ne redoute les 
rigueurs de la violence. On voit clairement que telle est leur 
vo lon té ; tous, sédui ts par la seule raison, se conforment á 

615 \ine opinión qu'ils approuvent, et non á un ordre qu'ils 
regoivent *!. E n f m l'excellent chef r émunére par de justes 
récompenses les services terrestres ; i l accorde aux adora-
teurs des dieux les plus grands honneurs et leur permet de 
rivaliser en gloire avec ceux qui pratiquent sa religión ; 
i l n ' empéche pas ceux qui sont enfoncés dans le paganisme 
d 'accéder aux honneurs du monde quand ils leur sont dus; 

620 car les questions du ciel ne sont j amái s des obstacles pour 
les habitants de la terre qui veulent poursuivre leur che-
min hab i tué ! . C'est lu i -méme qui t 'a donné la magistrature 
consulaire et le droit de siéger au tribunal ; c'est luí qui 
t 'a r e v é t u de la toge garnie d'or, ce prince dont la religión 
te dép la i t , ó protecteur des dieux mourants, qu ie s l e seu lá 

625 demander qu'on remette en honneur les ruses de Vulcain, de 
Mars et de Vénus , les statues du v ieux Saturne et les fureurs 
de Phébus , les jeux Mégalésiens de la Mere troyenne 
les orgies de Bacchus Nyséen *3, les grimaces d'Isis tou-
jours pleurant la perte d'Osiris *4, ses fétes ridicules avec 

630 ses adorateurs cha uves *5, et tous les fantómes que peut con-
tenir le Capitole. 

depuis l'empereur Auiélien (270) on ne distribuait plus de blé, mais du pam 
de premiére qualité, en forme de couronne. ^ ^ 

1. Pour voter, les sénateurs se levaient et allaient se ranger á cote 
l'orateur dont ¡Is approuvaient la proposition. 
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Et quodcumque fouent s tud i i , p r i ua t a uoluntas 600 
Ac iam r a r a tenet ; sed pub l i ca uota r ec l aman t 
Dissensu celebr i , t r e p i d u m d a m n a n t i a m u r m u r . 
Si consulta p a t r u m subsistere consc r ip to rum 
Non al i ter l i c i t u m prisco sub tempere , q u a m si 
Ter centum sensisse senes legerentur i n u n u m , 605 
Seruemus leges pa t r i as ; i n f i r m a minor i s 
Vox cedat n u m e r i , paruaque i n par te s i lescat . 

Aspice q u a m pleno subsel l ia nos t ra senatu 
Decernant infame louis pu lu ina r et omne 
Idolium longe pu rga t a e x urbe fugandum ! 610 
Qua uocat egregii sentent ia pr inc ip is , i l lue 
Libera c u m pedibus t u m corde frequent ia t r a n s i t . 
Nec locus inu id iae est ; n u l l u m uis á s p e r a terret ; 
Ante oculos sic uelle patet , cunct ique p roba tum, 
Non iussum, sola cap t i r a t ione sequuntur . 615 
Denique, pro mer i t i s ter res t r ibus aequa repen,dens 
Muñera, sacr icol is summos inper t i t honores 
Dux bonus, et certare s i n i t c u m laude s u o r u m , 
Nec pago inpl ic i tos per debi ta c u l m i n a m u n d i 
Iré uiros prohibet , quon iam caelestia n u n q u a m 620 
Terrenis s o l i t u m per i ter gradient ibus obstant . 
Ipse mag i s t r a tum t i b i consulis , ipse t r i b u n a l 
Contulit, au ra tumque togae donaui t a m i c t u m , 
Cuius rel igio t i b i displ icet , o pe reun tum 
Adsertor d i u u m , solus qui rest i tuendos 625 
Vulcani Mar t i sque dolos Venerisque peroras, 
Saturnique senis lapides, Phoebique furores, 
Iliacas mat r i s Megalesia, B a c c h i c a N y s i , 
Isidis a m i s s u m semper plangentis O s i r i m 
Mímica, r idendaque suis sol lemnia ca lu is , 630 

629 de his diis : Hor., Epist., 1,17, 60 ; Ou., M., 9, 693 ; C ic , TV. D., 3, 47 ; 
J»».. 6, 529, 534, 541 ; 8, 29-30 ; Apul., M.,liber X I ; Min. Fel., 22,1 ; 28, 7-9; 
«rt., Apol., 6, 8 ; Lact., Inst., 1, 21, 20 ; etc. 

626 Vg., G., 4, 346. 
600 fouet VPS p. c. 
Prudence, t. I I I . < 
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O langue qui s ' épahche en une source merveilleuse de 
paroles, honneur de Féloquence romaine1, devant qui s'in-
clinerait Cicéron lu i -méme, tant scintillent les diamants de 
sa merveilleuse faconde ! bouche digne de briller, revétue 
d'un or 2 éternel , si elle voulait p l u t ó t louer Dieu, á qui 
elle a préféré des monstres hideux, souillant ainsi d'un 
crime sa vo ix harmonieuse : comme quelqu'un qui entre-
prendrait de remuer avec une béche d'ivoire un sol fangeux, 

640 et de cultiver avec un hoyan d'or un marécage herbeux3: 
le sillón no i rá t re salit l 'éclat des dents brillantes, le tran-
chant p réc ieux se souille dans l a terre malpropre. 

Je ne crains pas que Ton m'accuse d'avoir de Toutre-
cuidance, ni que Ton pense que je veux rivaliser de talent 
avec ce grand orateur. Je suis loin d'oublier qui je suis, je 

645 connais mon peu de valeur. Je n'oserais pas lutter contre 
lu i , n i provoquer, moi qui ne sais pas parler, les traits lan-
cés par une telle langue. Que son l ivre demeure intact; que 
son excellent ouvrage conserve la renommée que lui a 
va lué son style é t incelant . Mais qu ' i l nous soit permis de 

650 couvrir notre poitrine, de la p ro tége r de la blessure, d'op-
poser notre bouclier pour écar te r le t ra i t qui volé. Car 
puisque notre foi, désormais á l 'abri dans un siécle tran-
quille, a été a t t a q u é e par les forces hostiles et l 'art de Ten-
nemi, pourquoi n'aurais-je pas le droit, en eí lagant mon 
flanc d'un mouvement agile, de dé jouer l'assaut des fleches 

655 légéres, de faire qu'elles soient lancees en va in ? 
Mais i l est temps d ' a r r é t e r la course d'un livre déjá long, de 

peur qu'un chant qui dure sans fin ne fasse naitre la lassi-
tude. 

1. Marc Auréle ecrivant á Frontón l'appelle de meme : decus eloquen-
tiae Romanae (édition de Frontón par NABEB, p. 28, 1. 26). 

2. L'or intervient souvent dans Ies éloges des auteurs latins. Cf. dans 
Cic, iV. D. 3, 43 : aureola oratiuncula ; Lucr., 3, 12 : áurea dicta. 

3. Locution sans doute proverbiale pour parler d'un acte absurde, car 
Tert., De habitu muliebri 1, 5, emploie la méme image : « Personne n'en-
fonce dans la terre un hoyau en or. » 
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Et quascumque solent Cap i to l i a claudere l a ruas . 
0 l inguam miro ue rborum fonte fluentem, 

Romani decus e loqui i , cu i cedat et ipse 
Tullius, has fundit diues facundia gemmas ! 
Os dignum, aeterno t i n c t u m quod fulgeat auro , 635 
Si mallet laudare D e u m , cu i s ó r d i d a mons t r a 
Praetulit et l i q u i d a m temerau i t c r imine uocem ! 
Haud ali ter q u a m s i r a s t r i s quis temptet eburnis 
Caenosum uersare s o l ü m , l imoque madentes 
Excolere aureolis s i forte l igonibus uluas : 640 
Splendorem dentis n i t i d i scrobis i n q u i n a t a t r a , 
Et pretiosa acies squalent i sordet i n aruo . 

Non uereor ne me n i m i u m confidere q u i s q u a m 
ÁFguat, ingeniique putet l u c t a m e n inire ; 
Sum memor ipse m e i satis et mea f r iuo la noui ; 645 
Non aus im conferre pedem, nec sp icu la tan tae 
Indocilis fandi coniecta lacessere l inguae . 
Inlaesus maneat l iber , excellensque uo lumen 
Obtineat p a r t a m dicendi fu lmine f a m a m . 
Sed l iceat t e c t u m seruare a uulnere pectus, 650 
Oppositaque uolans i a c u l u m depellere p a r m a . 
Nam si nos t ra fides saeclo i a m t u t a quieto 
Viribus infest is hos t i l ique arte pe t i t a est, 
Cur m i h i fas non si t la ter is s inuamine f lex i 
Ludere uentosas i a c t u pereunte sagi t tas ? 655 

Sed i a m tempus i te r long i cohibere libelli, 
Ne t r a c t u m sine fine ferat fas t id ia c a r m e n . 

632 de Symmachi eloquenlia : Macr. Sai. 5, 1 ; Prosp. Aquit. (?) De pro-
miis.Deid (P. L . 51, 834) ; Cassiod., Hist. Tripart., 9, 23 (P. L . 69,1140). 

656 Vg., G., 2, 542. 
638 si : cum ViV || Finit liber I incipit praefatio libri I I C finit contra 

synnnachum liber I incipit eiusdem secundus B finit contra symmachum 
liber I incipit liber I I feliciter praefatio N explicit contra symmacum 
liber I incipit liber I I feliciter amen V finit contra symmachon liber I item 
contra eundem liber I I P E finit contra symmachum liber primus incipit 
liber secundus incipit praefatio (inc. prephatio AI incipit prefatio S incipit 
P'aefatio om. U) MOSU ; deesi in D subscripiio spatio relicto, quod glossator 
txphuit: explicit contra symmachum liber I incipit secundus. 



L I V R E SECOjND 

P R É F A C E 

Simón, que Fon appelle Fierre, 
L e plus grand disciple de Dieu, 
U n jour á la t ombée du soir, 
Lorsque l 'É to i le du Berger 
Allume son or au ciel rouge, 

5 A v a i t dé t aché 1'añore courbe, 
E t , captant le vent dans ses voiles, 
I I voulait traverser les flots. 
L a nuit souléve un vent contraire, 
Qui, troublant la mer jusqu'au forid, 

10 Ballotte et ébranle la barque. 
Les cris, les pleurs, les hurlements 
Des matelots frappent le ciel 
Avec le grincement des cables. 
I I ne subsistait plus d'espoir, 

15 Hs allaient sombrer, s'engloutir, 
Quand l ' équipage , tout livide 
Sons le coup des dangers courus, 
Apergoit á quelque distance 
L e Christ qui marche sur la mer, 
Comme si, sur un chemin ferme, 

20 I I parcourait la plage séche. 
Ce miracle rend tout stupides 
Les autres marins eí í rayés. 
Seúl Fierre, lu i , ne tremble pas, 
Reconnait le Maitre du ciel, 

25 De la terre et des mers sans routes, 
Qui peut, dans sa toute-puissance, 
Fouler du pied la plaine humide. 



L I B E R S E C V N D V S 

P R A E F A T I O 

S i m ó n , q u e m uoci tan t P e t r u m , 
S u m m u s disc ipulus D e i , 
L u c i s forte sub e x i t u , 
C u m Vesper croceus rube t , 
C u r u a m uulserat ancoram, 5 
Captans flamina l in te i s 
E t t r ansnare uolens f r e tum. 
N o x u e n t u m mouet o b u i u m , 
F u n d o q u i mare misceat , 
l a c t a t a m quat ia t r a t e m . 10 
C lamor naut icus adthera 
Plangens atque ululans fer i t 
C u m s t r idore r u d e n t i u m . 
Nec q u i d q u a m suberat spei 
Mergendis prope naufragis , 15 
C u m C h r i s t u m procu l aspici t 
Pa l lens t u r b a per icul i s 
C a l c a n t e m pedibus mare , 
A c s i per so l idam u i a m 
S i e c u m l i tus obambulet . 20 
Haec m i r a c u l a ceter i 
Vectores p a u i d i s tupent ; 
Solus n o n t repidus Pe t rus 
Agnosci t d o m i n u m pol i 
Ter raeque é't mar i s i n u i i , 25 
Cu ius omnipotent iae est 
P l a n t i s aequora subdere. 

1 Matth., 10, 2 |i 8 sqq. Matth., 14, 24-32 ; hoc miraculum memorat Prud.. 
• 9. 49-51 ; Pe., 7, 56-65 ; A., 664-666. 
4 vg., C , 1, 2511| 11-13 Vg., A., 5,140-1 ; 1, 87 ; 3,128 
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I I l u i tend des mains suppliantes, 
Implore une aide qu' i l conna í t . 

30 Avec douceur, le Christ, d'un signe, 
L ' i n v i t e á sauter de l a poupe. 
E t Fierre obéit á cet ordre. 
Mais á la surface des vagues 
Voic i que ses pieds sont mouil lés, 

35 Qu' i l t r ébuche et que son pas glisse, 
E t qu' i l commence á s'enfoncer. 
L e Dieu gourmande le mortel 
D 'avoir une foi peu solide, 
De ne pouvoir marcher sur l 'eau, 

40 De ne pouvoir suivre le Christ . 
Puis i l releve de sa main 
Son serviteur, i l l 'af íermit , 
E t lui apprend á s'avancer 
Sur le dos boursouflé des flots. 

Pour moi, je suis sorti de m é m e 
D u silence qui m'abritait , 

45 Poussé par ma langue bavarde 
Vers des périls bien hasardeux ; 
Non, comme le disciple Fierre, 
Me confiant en mon mér i t e , 
E t me confiant en ma foi, 
Mais en homme que forcé fautes 
Vont faire rouler, perdant pied, 

50 E n naufragó parmi les flots. 
Je suis vraiment bien t éméra i re , 
A y a n t conscience de la nuit 
Qu'est l'existence que je méne 
Dans les ténébres de l a vie, 
De ne pas craindre d'exposer 

55 Ma barque *1 aux vagues d'un tel homme, 
Flus disert qu'aucun aujourd'hui. 
I I bondit, i l frémit, i l tonne. 
C'est comme une mer qui se gonfle 
Sous des bourrasques d 'é loquence . 
Ce serait pour lu i tres facile 
De me noyer, moi qui ne sais 

60 Guére conduire mon esquif, 
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T e n d i t suppl ic i te r manus , 
N o t u m subs id iu tn rogat , 
A s t i l l e placide adnuens 30 
P u p p i u t des i l ia t iubet . 
luss is obsequi tur Pe t ru s , 
Sed ues t ig ia fluctibus 
S u m m i s t inguere coeperat , 
E t lapsante g radu pedes 35 
P e s s u m mergere l ú b r i c o s . 
M o r t a l e m Deus inc repa t , 
Quod s i t non s t a b i l i í i d e , 
Neo calcare fluentia 
Nec C h r i s t u m ualeat sequi . 40 
T u m d e x t r a f a m u l u m leua t 
S i s t i tque , et docet ingred i 
T e r g u m per t u m i d u m fre t i , 

S i c me t u t a s i l en t i a 
E g r e s s u m dubi i s l o q u a x 45 
Infe r t l i ngua pe r i cu l i s , 
N o n , u t d i s c i p u l u m P e t r u m , 
F i d e n t e m et m é r i t o et í i de , 
Sed q u e m cu lpa frequens l e u e m 
V o l u a t per f re ta nau f ragum. 50 
S u m p l a ñ e t emera r ius , 
Q u i noct is m i h i conscius 
Q u a m ui tae i n tenebris ago, 
P u p p e m credere fluctibus 
T a n t i non t i m e a m u i r i , 55 
Quo nunc nemo diser t ior . 
E x u l t a t , f r emi t , in tona t , 
Ven t i sque e loqui i t u m e t ; 
C u i mersare f a c i l l i m u m est 
T r a c t a n d a e indoc i l em r a t i s , 60 

38 stabilis DO \\ 48 et pr. om. C V P \\ 54 puppim U, V a. c , N E p. e., S 
P-e- m2!! 59 uersare V. 
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— A moins que toi, Christ souverain, 
D'une vo lon té favorable, 
T u n ' é t endes vers moi la main, 
Pour que l 'assaut de l 'é loquence 
Ne m'enfonce pas dans les flots, 

65 Mais que, m'avangant peu á peu. 
Je marche sur la mer mouvante. 

Jusqu' ici nous avons expl iqué la naissance des dieux 
d'antan, et les causes qui ont r é p a n d u dans le monde une 
grossiére erreur ; puis nous avons expl iqué que désonnais 
Rome croyait en notre Christ. Maintenant je vais passer en 
revue les objections ; je vais réfuter les arguments par des 
arguments. 

5 Par quel point a-t-il done commencé , d 'aprés ce qu'on 
dit ? Quelles ont é té ses premieres paroles, pour mieux 
émouvoi r de sonart séduc teu r les coeurs sacrés des Chefs 1,1 ? 
Ces Seigneurs de la guerre, qui sont auprintemps florissant 
de leur jeunesse, qui sont nés au milieu des camps *2 de leur 
pére , qui ont é té élevés sous le portrait de l eu ra íeu l *3, qui 
sont encoré tout chauds des exemples regus á la maison, notre 

10 orateur avisé les stimule, comme s ' i l embouchait la trom-
pette guerriére ; i l excite leurs ames en p ro fé ran t ces paroles: 
« Si les victoires déjá gagnées vous tiennent au cceur, guer-
riers, comme aussi les victoires á gagner dans ¡'avenir, que 
la déesse vierge conserve sous votre régne son temple con-

15 sacré *4. Se trouverait-il un ami des ennemis pour prétendre 
qu'elle ne doit pas recevoir un cuite pieux de votre empire, 
qu'elle assiste sans cesse et qu'elle remplit de gloire ? » 

A ces paroles d u d é l é g u é , les fréres chefs réponden t d'une 
vo ix tres calme : « Nous n'ignorons pas combien la victoire 
est chére aux braves, ó le plus é loquent des orateurs d'Auso-

20 nie ; mais nous savons de quelle fagon, par quelle méthode 
i l faut l'appeler. Notre pére , des notre enfance, nous a 
enseigné cet art, qu ' i l a lu i -méme appris, enfant, des legons 
de son pére . Ce ne sont pas des autels, ce n'est pas la fanne 
du gá teau sacré, qui rendent favorable et qui font accounr 

25 la victoire propice ; ce qui la donne, c'est le t ravai l infati­
gable, le courage inflexible, l 'énergie éminen te , l'ardeur, 
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N i t u , Chr i s te potens, m a n u m 
D e x t r o n u t n i n é porrigas, 
F a c u n d i oris u t inpetus 
Non me fluctibus obruat , 
Sed sens im gradiens uadis 65 
I n s i s t a m fluitantibus. 

Hactenus et ue t e rum cunabu la p r i m a deorum, 
Et causas quibus error bebes conflatus i n orbe est 
Diximus, et nostro R o m a m i a m credere Chr is to ; 
Nunc obiecta legam, nunc dic t i s d i c t a r e f e l l a m , 
Vnde ig i tu r coepisse ferunt , aut e x quibus o r s u m , 5 
Quo mage sanc ta d u c u m corda in l ice flecteret ar te ? 
Armorum d ó m i n o s uernantes flore iuuentae , 
Inter cas t ra pa t r i s genitos, sub imagine a u i t a 
Eductos, e x e m p l a domi congesta calentes, 
Orator catus ins t igat , ceu c lass ica be l l i 10 
Clangeret, exacui tque á n i m o s et t a l i a i ac t a t : 
«Si uobis uel pa r ta , u i r i , u i c to r i a cor d i est 
Vel par ienda dehinc, t e m p l u m dea uirgo s a c r a t u m 
Obtineat uobis regnant ibus ! E c q u i s amicus 
Hostibus h a n c uestro s á n e t e negat esse co lendam 15 
Imperio, cu i semper adest, quod laudibus inp le t ? » 

Haec u b i legatus, r eddunt p l ac id i s s ima f r a t r u m v 
Ora d u c u m : « Sc imus q u a m s i t u i c t o r i a dulc is 
Fortibus, Ausoniae u i r facundiss ime l inguae ; 
Sed quibus i l l a modis , qua si t r a t ione uocanda, 20 
Nouimus ; hac p r i m u m pueros pa ter i m b u i t arte, 
Hanc genitore suo d id ic i t puer ipse magis t ro . 
Non ar is , non farre m o l á e u i c to r i a f e l i x 
E x o r a t a uen i t ; labor inpiger, á s p e r a u i r t u s , 
Vis a n i m i excel lens , ardor, u io len t ia , c u r a 25 
Hanc t r i b u u n t , d u r u m t rac tand is robur i n a r m i s . 

23 sqq. Ambr., Episl., 18, 7. 
1 et 4 Vg., G., 2,1-2 H 7 Vg., A., 8,160 ; Stat., Siíu., 5, 5,18 ; Claud., S i i l , 

2- 351. |i 24 sqq. Salí., Caí., 52, 29 ¡| 26 Claud., I I I cons. Hon., 144; Síií., í, 31. 
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r i m p e t u o s i t é , le soin, l a vigueur farouche á manier les 
armes. S i tout cela manque á ceux qui se battent, une vic-
toire d'or aura beau, dans un temple de marbre, déployer 
ses ailes rutilantes et dresser son corps fait de matiére pré-

30 cieuse, elle ne viendra pas, elle se montrera hostile, ce sera la 
défai te . Pourquoi, soldat, te défies-tu de tes propres forces 
ett 'adjoins-tule vainsecours d'une figure de femme ? Jamáis 
une légion ba rdée de fer ne v i t une jeune filie ailée qui diri-
geát les traits des hommes haletants. T u cherches la souve-

35 raine qui donne les victoires ? C'est pour chacun sa propre 
main, et Dieu le Tout-puissant. Ce n'est pas une femme aux 
cheveux bien pe ignés , qui se tient en équilibre sur son pied 
nu, la gorge soutenue par un corset, le v é t e m e n t flottant sur 
ses seins gonflés. Pu bien c'est la main des peintres qui, 

40 en r e p r é s e n t a n t des étres fantastiques comme en décrivent 
les poetes, vous a appris á inventer des divini tés ; ou bien 
c'est á votre cuite que l 'aimable peinture a emprun té des 
concepts á qui elle a d o n n é une figure, qu'elle a rendus 
par des traits variés r evé tus de cire liquide 1, et qu'á la 
maniere de sa soeur la poésie, elle a osé, en se jouant, orner 
de couleurs nuancées . C'est ainsi que suivent le méme 

45 chemin, c'est ainsi qu'imaginent de vaines chiméres et 
H o m é r e et l 'ardent Apelle 2, et Numa3, que le rapport 
est é t ro i t entre l'objet que se proposent les pinceaux, les 
Muses et les idoles, et que s'est développée une triple puis-
sance de mensonge. S ' i l n'en est pas ainsi, dites-moi : 

50 pourquoi les fables poé t iques vous fournissent-elles des rites 
qui viennent de tableaux ou d 'écr i ts 4 ? Pourquoi le 
p ré t r e du Bérécyn te 5 perd-il sa viri l i té mut i lée , alors que la 
poésie a chatre le bel At t i s ? Pourquoi aussi les chevaux 

1. Les anclens peignaient souvent avec des circs de diverses couleurs. 
Cf. Pline, 35, 49 etl22. 

2. Le plus ¡Ilustre des peintres grecs, né a Ephf-se, contemporain 
d'Alexandre. 

3. Numa Pompilius, second roi de Rome, á qui la légende attribue 
l'organisation de la religión romaine. 

4. Cera designe la tablette, recouverte de cire, sur laquelle on écnvait. 
5. Moni de Phrygie consacré á Cybéle. La légende de Cybéle et d'Attis 

fournit aux apologistes un théme inépuisable d'indignations et de raillenes. 
Cf. I'apparat. Sur les abrégements insólitos de poesis (vers 52) et du 
second sic du vers 45, cf. notre Elude, ^ 144 et 181. 
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Quae si defuerint bel lant ibus, á u r e a quamuis 
Marmóreo i n templo ru t i l a s V i c t o r i a p innas 
Explicet et mu l t i s surgat f o rma ta t a l en t i s , 
Non aderit uersisque offensa u ideb i tu r has t i s . 30 
Quid, mi les , p ropr i i s d i ñ i s u s u i r ibus aptas 
Inrita femineae t i b i m e t solacia formae ? 
Numquam p inn ige ram legio fe r ra ta p u e l l a m 
Vidit, anhe lan tum regeret quae t e l a u i r o r u m . 
Vincendi quaeris d o m i n a m ? Sua d e x t e r a cuique est, 35 
Et Deus omnipotens , non pexo cr ine u i rago, 
Neo nudo suspensa pede, s t rophioque r e c i n c t a , 
Neo t ú m i d a s fluitante s i n u ues t i ta pap i l l a s . 
Aut nos p i c t o r u m docui t manus ads imula t i s 
lure poe ta rum n u m e n conponere mons t r i s , 40 
Aut lepida e x uestro sumpsi t p i c t u r a sacello 
Quod uar i is i m i t a t a notis ceraque l i quen t i 
Duceret i n f ac iem, sociique poematis a r te 
Aucta colorat is auderet ludere fuc is . 
Sic u n u m sectantur i t e r , s ic i n a n i a r e r u m 45 
Somnia conc ip iun t et Homerus et acer Apel les 
E t N u m a , cognatumque uolunt p igmen ta , camenae, 
Idola : conualu i t fa l l end i t r i n a potestas. 
Haec s i non i t a sunt , edatur : cur s a c r a uobis 
E x tabulis cer isque p o é t i c a f á b u l a praes ta t ? 50 
Cur Be recyn t i acus perd i t t r u n c a t a sacerdos 
Inguina, c u m p u l c h r u m poesis cas t rauer i t A t t i n ? 

35 sqq. Arn., 4, 1 On ; Aug., C. D., 4, 17 || 39 sqq. Sapient., 15, 4-5 || 50 de 
tabulis et fahulis, Min. Fel., 23, 1 et 9 ; Lact., Inst., 1, 10, 26 1| 51-2 Catul)., 
63 ; Ou., F . , 4, 233-244 ; Min. Fel., 22, 4 ; Tert., Apol, 15, 5 ; Arn., 1, 41 ; 
5,5-18 ; Lact., Inst., 1,17, 6-7 ; 1, 21,16 et 24 ; Aug., C.D. , 2, 7 ; 6, 7. 

28 pennas VU, N p. c , P E S p. c. m2 || 33 pennigeram VM, B U a. c , 
DNPE p. c. pignigeram O || 35 dextera forti P E , CV mg.\\ 37 reuincta S p. c. 
ro'll 39 at S U a. c. ms || 45 sic cassa figuris MS, U {mg. al. inania rerum) sic 
•nania rerum al. cassa figuris D sic inania rerum cassa figuris O || 47 uolunt: 
uocant P E , V p. c. m* malum Arénalo cum CDMOSU, B m*\\ figmenta P E 
p. c. m2|| 48 conualuit: conflauit DV p. c.\\ trina : docta MSU, B p. c. m2 || 
50 pr(a)estet DMOSU. 
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aux sabots de corné sont-ils écartés du temple de Trivia 
et de ses bois sacrés, alors que la Muse a chan té le chaste 

55 jeune homme t r a iné sur le rivage par son char rapide, et 
qu'une fresque aux couleurs variées vous représente la 
m é m e scéne 1 ? Cesse enfin, si tu as quelque pudeur, de 
représenter , sottise des paíens , par des corps de ton inven-
tion des choses immaterielles ; cesse de couvrir de plumes 
un dos humain : i l est absurde de diré qu'une femme est 

60 un oiseau, qu'une déesse est en m é m e temps un grand 
vautour. T u veux, opulento Rome, décorer ton Sénat ? 
Suspends aux murs les dépouil les conquisos par les armes 
et le sang ; entasse, ó victorieuse, les d iadémes des rois 
massacrés 2 ; mais brise les honteux ornements des dieux que 

65 t u as chassés. Alors ce n'est pas seulement sur la terre que 
tu auras gagné la victoire, tu la posséderas méme au sein 
de l'empire céleste. » 

Telles sont les paroles par lesquelles les princes l'inter-
rompent. Mais lu i con t inué , á grands coups de trompette. 

70 I I allegue la coutume antique, i l affirme que rien n'est plus 
agréable que ce dont on a l'habitude, que les peuples et Ies 
hommes sont prisonniers de leur condition. « De méme qu'á 
leur naissance, di t - i l , les enfants reQoivent des ames diííé-
rentes, les villes se voient attribuer par le jour et l'heure 
oü commencent á s 'élever leurs muradles un destin cu un 

75 génie qui gouverne leur régne. » I I ajoute que le mystére 
des choses, le secret de la vér i té , peut é t re percé á jour 
d ' aprés la p rospér i t é , par l'enseignement du succés, lorsque 
aboutissent heureusement les expériences que Fon entre-
prend. Nos parents se sont toujours bien t rouvés de tout 
le cuite des idoles, i l leur a réussi . I I énumére la puissance 

80 d'un long passé , i l evoque Rome elle-méme avec ses che-
veux blancs de neige et son front flétri, qui reclame ses 
dieux d'une bouche gémissan te : « J e suis libre, laissez-moi 
vivre á ma guise. Se trouvera-t-il quelqu'un pour me 

1. Allusion a la mort d'Hippolylc, trainé par ses chevaux emballes. 
Hippolyte était un adora leur íervent de Diana (Trivia). 

2. Ces vers expriment l'orgueil hautain du patrióte, fier de toutes 
les victoires remportées par Rome sur les Barbares, beaucoup plus que 
la douceur évangélique d'un chrétien pour qui tous les hommes sont 
fréres parce qu'ils ont tous été rachetés par le sang du Christ. Cf. Ia 
Notice, p. 103-104. 
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Cur etiam templo T r i u i a e lucisque sacra t i s 
Cornipedes a rcentur equi , c u í n Musa p u d i c u m 
Raptarit i uuenem uolucr i per l i t o r a c u r r u , 55 
Idque e t i am paries t i b í uersicolorus adumbre t ? 
Desine, s i pudor est, gentilis inep t ia , t á n d e m 
Res i n c o r p ó r e a s s imula t i s fingere membr i s ; 
Desine terga homin i s p lumis obducere : f ru s t r a 
Fertur auis mul ie r magnusque ^ a d e m dea u u l t u r . 60 
Vis decorare t u u m , d i t i s s ima R o m a , s e n a t u m ? 
Suspende exuu ias a rmis et sanguine captas , 
Congere caesorum u i c t r i x d iademata r e g u m . 
Frange r epu l so rum foeda o rnamen ta deorum. 
Tune t i b i non te r r i s t a n t u m u ic to r i a p a r t a , 65 
Sed super a s t r a e t i a m med ia se ruab i tu r aede. » 

Tal ia p r inc ip ibus d ic ta in te r fan t ibus i l le 
Prosequitur, magnisque t u b a m concentibus in f l a t . 
Allegat m o r e m ueterem, n i l dulcius esse 
Adí i rmat so l i t i s , populosque hominesque tener i 70 
Lege sua : « S icu t uar iae nascentibus, i n q u i t , 
Contingunt puer is animae, sic u rb ibus adfert 
Hora diesque suus , c u m p r i m u m moen ia surgunt , 
Aut f a tum aut genium, cuius moderamine regnent . » 
Addit et a r c a n u m r e r u m uerique la tebras 75 
Prosperitate a l i q u a deprendi posse secundi 
Per documenta boni , si s int fe l ic ia quae quis 
Experiendo probet : cessisse paren t ibus omne 
Idolium semper fel ici ter et pede dex t ro . 
Enumerat longi u i m tempor i s , e x c i t a t i p s a m , 80 
Crinibus a lbentem niueis et fronte u i e t a m , 
Ore reposcentem querulo sua n u m i n a R o m a m : 
«Libera s u m , l icea t proprio m i h i uiuere more . 

55 de Hippolyto : Ou., M., 15, 497 sqq. ; Sen., Phaedra, 1.000 sqq. (| 69 
Symm., fieL, § 3J| 74-80 ibid., § 8. || 81-84 ibid., § 9. 

53 Vg., A., 7, 778-9 || 64 luu., 3, 218 || 73 Vg., A., 1, 437. 
54 Musa : Phedra C P E , DV p. c. m\\\ 60 auis : ab his CMO, DS a . c. || 69 

"eterem B, V N E a. c. : ueterum cet. || 73 suus C V N P E , B S a. c. : suum cet. || 
^ fatum : statum O || 84 ecquis [cf. u. 14) BMO : et quis Arevalo cum cet. 
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reprocher mes mille années ? Nous somines tousplacés sous 
85 un seul et mema soleil, c'est le m é m e air qui nous vivifie 

l ' a tmosphé re est commune á tous les vivants . Mais pour 
chercher quels sont la natura et les attributs de Dieu, nous 
suivons des mé thodes di í férentes , et c'est par des voies 
largement écar tées que nous rnarchons vers le méme secret. 
Chaqué nation a sa coutume, son chemin sur lequel elle 

90 se há te vers un si grandiose mys té re . « 
A ees mots si magnifiques, déb i tés avec tant d'art, la 

Fo i suffit á r épondre , elle qui sait si bien ouvrir la premiére 
porte qui conduit au sanctuaire de la vraie doctrine. Car 
lorsque nous traitons des choses divines, lorsque nous nous 
efforgons de nous représen te r par l 'esprit celui qui n'eut 

95 j amá i s de commencement et n 'aura j amái s de fin, qui fut 
an t é r i eu r a u chaos et qui créa le monde1, la forcé de rintelli-
gence humaine est petite, trop bornee pour un si grand 
t ravai l . Oui, s i une na ture trop faible tente de lancer des 

100 regards trop ambitieux et de péné t r e r les mys té res du Dieu 
sup réme , qui peut douter que sa fragilité ne soit accablée de 
lassitude, que sa vue ne soit vaincue, que la forcé de son 
esprit fat igué ne se trouble dans son coeur é t roi t et ne suc-
combe, épuisée, sous le poids de méd i t a t ions impuissantes ? 
Mais le chemin facile de la foi me pousse á croire au Tout-

105 Puissant, qui non seulement me donne des biens actuéis, 
mais encoré me promet des biens á venir, qui n'auront pas 
de fin dans la longue suite des siécles, afín que je ne m'éva-
nouisse pas tout entier dans le vide du néan t , que je ne 
disparaisse pas aprés avoir joui peu de temps de la lamiere. 
Appréc ie l 'auteur du p ré sen t d ' ap rés le p résen t lui-méme. 
Des récompenses éternelles, c'est un é t re éternel qui les 

110 accorde ; des récompenses mortelles, c'est un mortel ; des 
récompenses divines, c'est un Dieu qui les donne ; des 
récompenses pér issables , c'est un é t re éphémére . Toutes 
les choses que le temps fait cesser, et dont nous nous trou-
vons pr ivés lorsqu'elles finissent, leur courte durée leur 
ote toute valeur ; elles ne sont pas dignes d'un donateui" 
éternel , dont l'opulence a pour ca rac té re propre de ne jamáis 

1. Le poete mélange bizarrement, dans ees deux vers, l'indicatif et 
le subjonctif, sans *aucune [diñerenee de sens et uniqueraent, aeroble-
t-il, par commodité métrique. 
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Ecquis erit q u i mi l l e meos reprehender i t annos ? 
Vno omnes sub solé s i t i uegetamur eodem 85 
Aere ; communis cunct is u iuent ibus a u r a ; 
Sed qui s i t qual isque Deus , d iuersa secu t i 
Quaerimus, atque u i i s louge d i s tan t ibus u n u m 
Imus ad o c c u l t u m : suus est mos cuique gent i , 
Per quod i te r properans eat ad t a m grande pro-

[ fundum. » 90 
His t a m magnif ic is t an taque fluentibus ar te 

Respondit uel sola F ide s , doc t i ss ima p r i m u m 
Pandere ue s t i bu lum uerae ad pene t ra l i a sectae. 
Nam c u m d iu in i s agimus de rebus, et i l l u m 
Qui uel pr inc ip io ca ru i t ue l fine careb i t , 95 
Quique chao anter ior fueri t mundumque c rea r i t , 
Coniectare an imo contendimus, e x i g u a est uis 
Humani ingen i i tantoque augus ta l abo r i . 
Quippe minor n a t u r a a c i e m si in tendere tempte t 
Acrius ac penetrare D e i secreta sup remi , 100 
Quis dubitet u ic to f r ag i l em lassescere u i su , 
Vimque fat igatae ment i s sub pectore paruo 
Turbari, inua l id isque hebetem subcumbere cur is ? 
Sed facil is fidei u i a prouocat O m n i p o t e n t e m 
Credere, qu i bona non t a n t u m praesent ia donat , 105 
Sed uentura e t i a m longisque i n t e r m i n a saeclis 
Promittit , ne totus e a m resolutus i nane 
In n ih i l um, pereamque b reuem post l u m i n i s u sum. 
Muneris auc to rem ipso de m u ñ e r e pendas : 
Aeterna aeternus t r i b u i t , m o r t a l i a confert 110 
Mortalis, d iu ina deus, p e r i t u r a caducus . 
Omnia, quae tempus peragi t quaeque ex i t u s aufer t , 
^i l ia sunt breui ta te su i , nec d igna pe renn i 
Largitore, cu i p rop r i a est opulent ia , n u m q u a m 

85-90 ibid., § 10 ; Ambr., Offic, 1,11 ; ele. 
85 def. B usque ad finemlibri || 89 suus... genti : proprius genti cuique est 

mos PE> C in ras., V mg. 11 92 respondet iV, VP p. c. m2 H 109 auctores Arecalo 
MOSU, VN a. c. 
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115 finir et de donner á Thomnie ce qui ne saurait jamáis finir. 
Car si Dieu nous ofl're quelque chose de corrompu ou de cor­
ruptible, et ne posséde rien de plus précieux, i l est pauvre, 
faible, indigne de Thonneur supréme ; i l n'est pas tout-
puissant ; i l n'est qu'une ombre vaine de divini té . Ce rai-

120 sonnement conduit judicieusement la Fo i á conjecturer, 
disons mieux : á ne pas douter qu ' i l y a un v ra i Dieu, qui 
nous ordonne d 'espérer que notre personne et notre vie 
resteront toujours á Fabr i de la destruction, si nous le 
mér i tons . « S i vous voulez, di t - i l , monter au ciel, chassez 
de votre cceur les soucis de la terre. Car autant par sa situa-

125 tion la terre se trouve au-dessous du ciel et autant le palais 
du ciel convexe est éca r t é de la terre, autant vos préoc-
cupations du siécle sont loin de mes préoccupat ions éter-
nelles, autant la méchance t é est loin de la b o n t é , le crime, 
de la pié té , les t énébres de l ' áme, de la séréni té . Tout ce qui 
peut étre pour vous un obstacle, je dis que vous devez le fuir; 

130 tout ce qui, selon l'ordre de la na ture, est sujet au vice et se 
décrépi t , regardez-le comme n é a n t , puisque ce sont des 
choses qui retourneront au néan t . Certes c'est moi-méme qui 
au commencement ai créé tout ce que la terre produit, tout 
ce qu'elle contient, qui Ta i donné comme riches ornements 
á l 'univers bril lant, qui en a i fagonué les germes pleins de 

135 b e a u t é . Mais j ' a i voulu qu' i l y e ú t une limite ; tout cela je 
l ' a i accordé á l'homme pour qu' i l en jouit avec modéra-
tion1, dans la mesure oü le réc lamera i t l'usage mortel et 
maladif du corps et de la vie fugitivo ; non pas pour que 
l'homme, prisonnier de ses désirs, b r ú l a n t de vaines passions, 
p e n s á t que tout le bonheur se trouve dans l ' agrément des 
biens de ce monde, dans leur apparence précaire qui, selon 

140 mes ordres, ne durent qu'un moment. J ' a i fixé un délai 
pour éprouver les coeurs généreux, de peur que la valeur 
engourdie et sans entrainement ne possédá t une forcé sans 
énergie et ne c o n n ú t pas le mér i to de la lutte. Car elle est 
séduisante et funeste, la saveur des biens qui, en passant, 

145 enlacent, de leurs charmes merveilleux, enchainent et font 
prisonniers les esprits. I I faut vaincre le plaisir, i l faut deli-
vrer du piége la constance de l ' áme, afin de ne pas la laisser 
accabler, captive, sous les noeuds de liens souples et 

1. Comparer le developpement analogue de VHamartigénie, vers 330 sqq-
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Desinere idque h o m i n i dare quod non desinat u m q u a m . 115 
Nam si c o r r u p t u m cor rumpendumue Deus q u i d 
Praestat, habetque n i h i l quod sit pret iosius i s t i s , 
Pauper et i n f i r m u s , et summo indignus honore, 
Et non omnipotens , sed inan i s n u m i n i s u m b r a est. 
Hac ra t ione fides sapienter conic i t , i m m o 120 
Non dubi ta t u e r u m esse D e u m , qu i , quod sumus et 
Viuimus, i n l a e s u m semper fore, s i mereamur , [quod 
Nos sperare iubet : « Caeles t ia s i p lacet , i n q u i t , 
Scandere, te r renas an imo depelli te curas . 
Nam q u a n t u m subiec ta s i t u te l lus iacet i n f r a , 125 
Diuiditurque ab humo conuexi reg ia cae l i , 
Tantum ues t r a meis d i s tan t m u n d a n a fu tur i s 
Dirá bonis, sce lera ta pi is , tenebrosa serenis . 
Quidquid obire potest, fugiat is censeo, qu idqu id 
Naturae ra t ione capi t u i t i u m atque senescit , 130 
Pro n ih i lo , i n n i h i l u m qu ia sunt r ed i tu r a , pute t i s . 
Cuneta equidem, quae gignit humus , quae cont inet , ipse 
Principio i n s t i t u i , n i t idoque ins ign ia mundo 
Ornamenta dedi , speciosaque semina í i n x i . 
Sed t a m e n esse m o d u m uolu i , parc isque f ruenda 135 
Monbus i n d u l s i , q u a n t u m mor ibundus et aeger 
Corporis ac u i tae uolucr is s ib i posceret usus, 
Non ut captus homo s tudi is et i nan i t e r ardens 
Duceret omne b o n u m p o s i t u m i n dulcedine r e r u m 
Et specie t e n u i , quas currere tempore i u s s i . 140 
Atque a e u u m s t a t u i , sub quo generosa p r o b a r e m 
Pectora, ne torpens et non exe rc i t a u i r t u s 
Hobur e n e r u a t u m gereret sine laude pales t rae . 
Inlecebrosus e n i m sapor est et pestifer h o r u m , 
Quae, d u m prae tereunt , mi ro oblectamine mentes 145 
«npl ic i t as u inc tasque tenent . V i n c e n d a uoluptas , 
Elaqueanda a n i m i cons tant ia , ne re t inac l i s 

125 Isai. 55, 9 ü 127 Lact., Imt., 2, 9, 4 H 141 sqq. Lact., Inst., 5, 22, 16-17. 
126 Vg., A., 7, 210. 

115 desinet MOSU \\ 119 sed : et MO, V N S U a. c. \\ 146 uictasque C. 
Prudence, t. I I I . 17 
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flexibles. E l l e doit lutter au p r ix de grands eííorts, elle doit 
au milieu d ' ép reuves pénibles s'attacher au chemin de la 

150 vertu, pour ne pas aimer la douceur d'une condition éphé-
mére , ne pas amasser trop d'or, ne pas contempler avide-
ment, par van i t é , les reflets changeants des pierres pré-
cieuses, ne pas s'oífrir avec complaisance á la popularité • 
dans les lionneurs glorieux, ne pas s'enfler d'orgueil; ne pas 

155 chercher á é tendre le sol oü Fon est né , les arpents du domaine 
de nos peres, ne pa. porter son désir vers le terrain des 
autres 1 ; ne pas faire servir á la satisfaction des sens du 
corps toutes ses volontés et toutes ses actions, ne pas pré-
férer l ' in té ré t á l a justice, et placer en moi toute son espé-

160 ranee ; ce que j ' a u r a i d o n n é ne pér i ra jamáis ; longue sera 
la durée de mes p résen t s . » 

Lorsque Dieu done nous fait ees promesses, quel esprit 
courageux, énergique, capable de valeur, préférerai t en soi-
méme des biens éphéméres á des biens éternels ? cu quel 
sage penserait que les joies du corps valent mieux que les 

165 récompenses de l 'esprit v ivan t ? En t re l'homme et la béte 
la seule di í íérence n'est-elle pas que pour le quadrupéde 
n'existe qu'un bonheur i m m é d i a t , place devant ses yeux, 
tandis que moi j'espere un bonheur qui m'est réservé, loin 
de ma vue actuelle, pour un long temps á venir ? Car si 
toute vie finit pour moi avec le corps, si rien de moi ne peut 

170 survivre aprés ma mort, quel roi du ciel ai-je á craindre 
vraiment, quel c réa teur du monde, quel Dieu, quelle puis-
sance 2 ? J ' i r a i , bouillonnant de passion, de débauche en 
débauche , je souillerai d ' adu l t é res les conches conjugales, 
je foulerai aux piecTs la sainte pudeur, je nierai le dépot 

175 regu, sans témoin , d'un parent, je dépouillerai avidement 
mes humbles clients, je recourrai aux incantations magiques 
pour h á t e r le t r épas d'une mere au grand age (en différant 
de mourir, la vieille retarde un heureux héri tage). E t je 
ne crains pas le c h á t i m e n t . On échappe au droit public. La 
loi siége, a rmée d'un glaive. Mais elle ignore le crime cache, 

1. Cf. Hor., Sat. 2, 6, 8 sqq. : « Oh ! si je pouvais ajouter á mon dómame 
ce petit coin qui le rend irrégulier ! » 

2. Que la crainte de Dieu et des sanctions posthumes soit le fonde-
ment de toute morale, c'est lá un lieu commun pour les apologist69-
Cf. par ex. les quelques références de l'apparat. 
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Mollibus ac lent is n e x a et cap t iua p rema tu r , 
Luc tandum summis conat ibus , in te r acerba 
Sectandum u i r t u t i s i t e r , ne suau ia f luxae 150 
Condicionis amet , n i m i u m ne congerat a u r u m , 
Ne uarios l a p i d u m cupide spectare colores 
Ambitiosa ue l i t , ne se popular ibus aur i s 
Ostentet pulchroque in f l a t a tumesca t honore, 
Ne natale so lum, p a t r i i ne iugera r u r i s 155 
Tendat, et externos a n i m u m d i í í u n d a t i n agros 
E t ne corporeis addicat sensibus omne 
Quod uul t au t quod agi t , ne praeferat ut i le ins to , 
Spemque i n me o m n e m s ta tua t . N u m q u a m p e r i t u r a 
Quae dedero, longoque die m e a dona t r ahenda . » 160 

Haec ig i tu r spondente Deo, quis for t i s et acer 
Virtutisque c a p a x breue quidque perennibus i n se 
Praetuleri t , ue l quis sapiens pot iora p u t a r i t 
Gaudia m e m b r o r u m q u a m uiuae p r a e m i a men t i s ? 
Nonne h o m i n e m ac pecudem d i s t an t i a separat una , 165 
Quod bona quad rupedum ante oculos s i t a sun t , ego con­

t r a 
Spero quod e x t r a ac i em l o n g u m se rua tu r i n a e u u m ? 
Narn s i t o t a m i h i c u m corpore u i t a per ib i t , 
Nec poteri t superesse m e u m post f u ñ e r a qu idquam, 
Quis m i h i regnator cael i , quis condi tor orbis , 170 
Quis Deus, aut quae i a m m é r i t o metuenda potestas ? 
Ibo per inpuros feruente l ib id ine l u x u s , 
Incestabo toros, s a c r u m calcabo pudorem, 
Infitiabor habens a l iquod sino teste p rop inqu i 
Depositum, tenues auidus spoliabo clientes, 175 
Longaeuam p e r i m a m m á g i c o can tamine m a t r e m 
(Tardat anus d o m i n u m d i l a t a mor te secundum) . 
Nec formido m a l u m : f a l lun tu r pub l i ca i u r a ; 
Lex a r m a t a sedet, sed nescit c r i m e n o p e r t u m ; 

168 sqq. I Cor., 15, 32 ; Lact., Ira Dei, 12, 4-5 ; 8, 5 ; Inst., 3, 17, 36; etc. 11 
178-9Tert,^poí.,45,5. 

^ l Tib., 1, 1, 1 || 153 Vg., A., 6, 810 ; Hor. C. 3, 2, 20 || 174 luu., 13, 60. 
^9 luctandum : nitendum C D P E || 151 ne : nec C V U . 
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180 ou, si la chose se decouvre, on c o r r o m p í le juge á prix d'or. 
C'est rarement qu'une juste peine frappe de la hache les 
coupables. Mais pourquoi ees pensées ? Voilá que Dieu 
me rappelle á l'ordre, menagant, dans sa majesté sévére. 
I I affirme que ma mort ne fera pas disparaitre la mémoire de 
mes actes. « I I ne mourra pas, dit-i l , l'homme intérieur qui 

185 v i t en toi ; c'est lu i qui subi rá un supplice éternel, pour 
avoir mal gouverné les membres qui lu i é ta ien t soumis ; i l 
ne m'est pas difficile d'entourer de flammes sa nature 
fluide, bien qu'on pretende qu'elle n'est qu'un souflle, 
analogue au Notus ; je la saisirai ma lgré tout et je lui infli-
gerai des tourments, moi qui suis immatér ie l , moi qui suis 

190 le c réa teur unique de tous les soufíles. E t méme j'associerai 
á égali té les corps á ce supplice, car je peux faire revivre 
les cendres et leur rendre leur ancienne figure ; i l ne faut 
pas désespérer de mon pouvoir ; si j ' a i pu produire le corps 
á sa naissance, je saurai bien le reconstituer une fois mort. 

195 I I ne manque pas d'exemples de ma puissance : voyez les 
graines el les-mémes. L a nature montre que toutes se 
raniment aprés é t re mortes. Elles se desséchent en eílet, 
tandis que s ' é te in t la forcé qui jusque- lá les faisait vivre ; 
séches et mortes on les confie á des sillons ou á des trous, 
elles y restent cachées, elles y sont enfouies comme dans un 

200 sépulcre, puis le germe ressuscite et elles se dressent hors 
de leurs tombeaux. E s - t u capable de savoir ou de conjec-
turer quel ouvrier si habile arrange cela, ou quelle forcé 
in té r ieure agit ? Ne vous laissez pas tromper, malheureux, 
par les opinions des physiciens1. C'est moi le maitre quipeut 

205 créer, et qui peut restaurer ce qui a pér i , ce qui s est 
écoulé ; tout ce qui est desséché, je le ré tabl is dans sa forme 
primitive, en lu i rendant ses fleurs et son feuillage. E t je 
ferai de m é m e un jour pour l'homme, je le ferai surgir de 
sa cendre légére, je rendrai á son corps la m é m e structure 
que jadis, pour que, selon ses mér i tes , i l expié ses crimes au 

210 milieu des tourments ou qu' i l brille sur les cimes qu'habite 

1. Par physici les anciens désignaient tous les savants qui étudiaient 
les phénoménes de la nature en général, sans distinguer, comme nous, 
entre « physiciens » et « naturalistes ». Le poete fait probablement 
allusion ici aux théories matérialistes comme celles d'Epicure, exposees 
par Lucréce dans le De Natura rerum. 
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Aut, si res pateat , i u d e x co r rumpi tu r auro : 180 
Rara reos i u s t a perce l l i t poena secur i . 
Sed quid ego haec medi tor ? R e u o c a t Deus ecce seuera 
Maiestate m i n a x , negat i n t e r i t u r a m e o r u m 
Per mor tem monumen ta ope rum : « N o n occidet, i nqu i t , 
Interior qu i sp i ra t homo, luet i l l e perenne 185 
Supplicium, quod subiectos male r e x e r i t a r tus . 
Neo m i h i diíFicile est l i q u i d a m c i rcumdare f l ammis 
Naturam, quamuis perf labi l i s i l l a f e ra tu r , 
More Not i : c a p i a m t a m e n et t o r m e n t a adhibebo, 
Ipse incorporeus ac s p i r i t u u m sator unus . 190 
Quin et corporibus par i l i s consor t ia poenae 
Decernam, possum q u o n i a m renouare fau i l las 
A n t i q u a m i n fac iem, nec desperanda potestas : 
Qui potui formare n o u u m , reparabo p e r e m p t u m . 
Non desunt e x e m p l a meae u i r t u t i s i n ipsis 195 
Seminibus : n a t u r a docet reuirescere cune ta 
Post ob i tum. S iccan tu r e n i m , pereunte uigore 
Quo u ixere pr ius ; tune s icca et m o r t u a sulc is 
Aut foueis m a n d a t a la tent , et more sepuler i 
Obruta de t u m u l i s rediuiuo germine surgunt . 200 
Numquid nosse potes ue l coniectare quis i s t ud 
Tam sollers opifex s t rua t , aut quae uis agat in tus ? 
Nil uos, o m i s e r i , p h y s i c o m m dogmata fa l l an t ! 
En ego gignendi dominus ac r e s t i tuend i 
Quod per i i t f lux i tque potens ; a ren t i a quaeque 205 
In ueteres formas aut flore aut fronde reduco : 
Wque i p s u m quandoque h o m i n i fac turus , i n a n i 
Surgat ut e x c i ñ e r e , s t ruc turaque p r i s t i n a constet , 
Quae m i h i pro mer i t i s uel per t o r m e n t a rependat 
Crimina, uel summae u i r tu t i s i n arce coruscet, 210 

180 Cypr., Ad Donat., 101| 185 Tert., Apol, 45, 71| 189 Lact., Inst, 7, 21, 1 
!l 194 Min. Fel., 34, 9 ; Tert, Apol, 48, 5. || 196 I Corinth, 15, 36 ; loh., 12, 
'4; Tert, Apol, 48, 8 ; de Resurr., 12-13 ; Min. Fe l , 34, 11 ; etc. 
c^4occidit£>iVMOS[/ || inquit : umquam O \\ 202 struat aut : statuat 
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la haute vertu, sans mourir désormais , quel que soit son sort 
définitif. Maintenant, pendant que la substance humaine 
v i t , formant un mélange unique, qu'elle se souvienne de son 
créa teur , qu'elle vénére et prie, pleine de soumission, celui 

215 qui l 'a faite. L ' á m e vivante ne fut pas créée par un dieu, et 
le corps par un autre ; les biens de l a vie présente ne sont 
pas soumis á des divini tés múl t ip les ; i l n ' y a pas un dieu 
pour fournir les moissons et l a farine des épis, un autre pour 
mettre le m o ú t dans les grappes et, de la vigne alourdie, 
verser un jus vermeil. C'est moi qui, á la fois, fais s'emplir 

220 d'huile les baies de ees verts oliviers que vous imaginez 
venir de Pallas la Grecque1, et qui répar t i s entre les hommes 
qui naissent les heures de Lucine 2. C'est d 'aprés ma loi 
que les deux sexes, é c h a n g e a n t de mutuels serments, se 
plaisent á procréer et se ré jouissent de propager la vie : 

225 ardeur que vous profanez par vos amours lascivos, couvrant 
vos dép rava t ions de l'ombre de la déesse Vénus . C'est moi 
seul qui gouverne les é léments , sans qu'une si lourde tache 
m'accable, comme elle ferait un é t re chétif, faible ou fréle. 
Je posséde une vie sans l imite, une durée que ríen ne peut 

230 finir, un age incompréhens ib le pour votre esprit. Aussi 
n'ai-je pas besoin d'aides, pour diriger tant d 'aí íaires dans 
l 'univers, je ne suis pas en q u é t e d 'associés ni de compa-
gnons. Disons plus : je suis seul á savoir ce que sont les 
légions d'anges, que ma main a faites, á savoir quelle est la 

235 nature de ees c réa tu re s et á quel usage je me les suis réser-
vées. T o i , t u me laisses de có té , tu imagines mille divinités, 
t u p ré t ends qu'elles se manifestent avec mes attributs ; si 
bien que tu me réduis en parties var iées , moi dont on ne 
peut retrancher aucune partie, aucun aspect, puisque je suis 
une substance une, et que je ne puis é t re une partie. On ne 

240 peut divisor que des choses composées et créées. Moi, per-
sonne ne m'a créé, pour que je puisse étre scindé, moi qui 
suis le c r éa t eu r unique de tout. Crois-moi, ce que j ' a i tire 
du n é a n t , ce n'est pas une partie de moi -méme. Ainsi 
allons, mortel, n 'é léve de temple q u ' á moi seul et n'adore 

1. On sait que Pallas-Athéna (Minerve) avait donné Tolivier a 
Athénes ; de lá le nom d'arbre de Pallas souvent donné á I'olivier. 
Cf. Virgile, G. 2, 181 Palladia silua uiuacis oliuae. 

2. Déesse des accouehements, assimilée souvent á Junen ou á üiane. 
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Non per i tu ra dehinc, quacumque i n sorte manebi t . 
Interea, d u m m i x t a uiget subs tan t i a i n unutn , 
Sit memor auctor is p ropr i i , ueneretur et oret 
Artificem submissa suum. Non condid i t a l ter 
Halantis an imae figmentum, et corporis a l ter ; 215 
Nec bona praesent is u i tae numerosa gubernant 
Numina ; non al ius segetes et spicea f a r r a 
Subpeditat deus, aut a l ius dat m u s t a r acemis , 
Purpureumque grau i fundi t de pa lmi to s u c u m ; 
Ipse ego s u m , ui r ides oleas pinguescere bacis 220 
Qui fació, G r a i a quas Pal lado fingitis or tas , 
Et qui L u c i n a s t r ibuo nascent ibus horas . 
Dúplex lege mea per m u t u a foedera sexus 
Gignere ama t subolem generisque propagine gaudet ; 
Quem uos lasc iuis u io la t i s amor ibus i g n e m 225 
Et s tupra ues t ra deae Vener i s p rae tex i t i s u m b r a . 
Vnus ego e lementa r e g ó , nec mole labor i s , 
Vt miser in f i rmusue a l iquis f ragi l i sue , fat igor. 
L u x inmensa m i h i est et non resolubi l i s aetas, 
Sensibus et uestr is h a u d in te l l ec ta uetustas . 230 
Inde min i s t e r i i s ad tot m o d e r a m i n a m u n d i 
Non egeo, nec par t ic ipes sociosue requ i ro . 
Porro au tem a n g é l i c a s legiones, quas m e a fecit 
Dextera, nosse m e u m est, et q u á e n a t u r a creat is 
Subsistat, qualesque m i h i seruentur ad usus. 235 
Tu me praeter i to medi ta r i s n u m i n a m i l l e , 
Quae s imules parere meis u i r t u t i b u s , u t me 
Per uar ias par tes minuas ; c u i n u l l a r e c i d i 
Pars aut fo rma potest , qu i a s u m subs tan t i a s i m p l e x , 
Nec pars esse queo. Sol is d iu is io rebus 240 
Conpositis fact isque subest ; me nemo creaui t , 
Vt scindi ua l eam, c u n c t o r u m condi tor unus . 
Crede, quod ex n ih i lo fo rmau i , pars m e a non est. 
Quare age, mor t a l i s , sol i m i h i construe t e m p l u m , 

224 Lact., Op. Dei 12,15 || 242 Lact., Jnst., 1, 3, 9. 
213 auctoris : artificis U \\ 218 aut : ast NMOSU, V a. c. |] 227 unus ego 

haec elementa Areválo cum codd. deít. 11 229 nec morte solubilis S U . 
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245 comme dieu que moi seul. Je te tiens quitte du ciment et 
des pierres que Fon taille á Paros, ou dans la roche punique 
des pierres vertes de Lacédémone , ou des pierres tachetées 
de Synnade 1. Que personne ne me consacre la pourpre 
naturelle du rocher. C'est un temple d'esprit que j'aime, et 
non de marbre. Celui-lá repose sur les fondations d'or de 
la foi, la blancheur de neige de la pié té en constitue la 
magonnerie éc l a t an t e , la justice sublime en couvre le 
faite ; á l ' in tér ieur le sol est p a r s e m é de peintures qu'y forme, 
avec les fleurs rougissantes de la chas te té , la douce pudeur,' 
gardienne vigilante de l ' en t rée . Voilá la demeure quime 

255 convient, voilá le séjour magnifique, digne d'un bote 
éternel et céleste, qui me regoit. E t ce n'est pas la un endroit 
nouveau pour moi. Ma gloire s'est introduite dans des 
membres humains ; la lumiére vér i tab le de Dieu, Dieu lui-
m é m e , a fait resplendir la chair d'un enfant, le Pére a 
rendu lu i -méme un corps habitable pour lu i , afin de pouvoir 
se reposer dans un temple qui lu i p lú t . J ' ava is créé l'homme 

260 parfait, je lu i avais o rdonné de eontempler les choses 
célestes, t o u r n é vers moi par tous ses sens, de se teñir droit, 
de redresser sa taille, de regarder en haut. Mais i l a abaissé 
ses regards vers la terre, i l s'est penché sur les richesses du 
monde et i l a chassé de son coeur ma divini té . I I fallait me 

265 le rendre á moi -méme. Mon Espr i t lu i -méme s'abaissa jus-
q u ' á descendre en lu i , i l forma aux vertus divines cette 
chair t irée du l imón ; le Dieu supréme prit l'homme avec 
lu i , l 'é leva j u s q u ' á la d iv in i té et lu i apprit á brúler de nou­
veau pour notre cuite.» 

270 Je voudrais savoir de quelle oreille tu accueilles ees 
preceptos du Pére , toi, t rés é rud i t censeur de la nation 
italienne. Te contentes-tu de choisir la coutume antique, 
sans t'occuper de la raison ? T a finesse, ton intelligence de 
savant te permettent-elles de diré : « Je préfére la coutume 

1. Paros, une des Cyclades, était célebre par son marbre Llano (Pline, 
36, 14). Punicus est parfois pris par les poétes dans le sens de puniceus, 
rouge (Hor., Epod. 9, 27 ; Prop. 3, 3, 32). Le marbre vert de Lacédémone 
est mentionné par Pline, 36, 55. Synnade se trouve en Phrygie. Les énumé-
rations de pierres piécieuses étaient á la mode chez les anciens. Cf. Stace, 
SiUes 1, 2, 148-151 ; 1, 5, 34-41 ; 2, 2, 85-93 ; Mart., Épigr., 9, 76, 7-9 I 
Prud., Ps. 823-887 ; Sid., C. 5, 34-39 ; 11, 17 sqq. 
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Meque u n u m uenerare D e u m . Caemen ta r e m i t t o , 245 
E t quae s a x a Pa ros secat , et quae P ú n i c a r u p i s , 
Quae u i r i d i s L a c e d a e m o n habet maculosaque S y n n a . 
Nat iuum nemo scopul i m i h i dedicet o s t rum, 
Templum m e n t í s amo, non m a r m o r i s ; á u r e a i n i l l o 
Fundamenta manent fidei, s t r u c t u r a n i u a l i 250 
Consurgit p ie ta te n i tens , tegi t a r d u a c u l m e n 
lust i t ia , in te r ius spargi t sola p i c t a r u b e n t i 
Flore pudic i t i ae pudor a lmus et a t r i a se rua t . 
Haec domus apta m i h i est, haec me p u l c h e r r i m a sedes 
Accipit , aeterno caelestique hospite d igna . 255 
Nec nouus h i c locus est ; fluxit mea glor ia i n a r tus , 
E t l u x ue ra D e i , Deus i n l u s t r a u i t a l u m n a m 
Materiem, corpusque parens hab i t ab i l e fecit 
Ipse s ib i , p l á c i t o u t posset requiescere t emplo . 
Condideram per fec tum hominem, spectare superna 260 
Mandaram tot is conuersum sensibus i n me , 
Recto h a b i t u celsoque s i t u et sub l ime t u e n t e m ; 
Sed despexit h u m u m , seque i n c l i n a u i t a d orbis ' 
Diui t ias , pepul i tque m e u m de pectore n u m e n . 
Resti tuendus era t m i h i m e t : summissus i n i l l u m 265 
Spiritus ipse meus descendit , et ed i t a l i m o 
Viscera d iu in i s u i r t u t ibus i n fo rmau i t , 
lamque h o m i n e m a d s u m p t u m s u m m u s Deus i n de i t a t em 
Trans tu l i t , ac nostro docuit recalescere c u l t u . » 

Scire u e l i m praecepta P a t r i s quibus aur ibus haec t u 270 
Accipias, I t a l ae censor doct iss ime gentis . 
An ue te rem t a n t u m m o r e m ra t ione r e l i c t a 
Elegís, et d ic í i d pa t i t u r sapientis acumen 

249 I Cor., 3, 16 ; Cypr., Idol, 9 ; Lact., Morí, pers., 15, 7 ; etc. 11 262 
^c., iV. D., 2, 140 ; Vitr., 2, 1 ; Lact., Inst., 2, 1, 15 ; 2, 17, 9 ; 2 18 6 • 3 
« o l í ^ i ' f ' 16 ; 7' 5' 6 et 20 ; 7' 9' 11 ; Ira Dei' 7. 5 ; 14, 2 ; Op. Del, 8. 2 i| 263 Pers., 2, 61. ^ 

260-2 Ou., M , 1, 85-6. 

246 rupes C U , V p. c. m\ S p. c.\\ 247 uirides CMO, P E a. c, S a. c. m*. 11 
5̂9 possit NMOSU, V a. c. m* || 272 ueterum DVSU, C a. c. m\ 
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275 d'autrefois au chemin de la justice, á la religión révélée par 
le ciel, á la foi en l a vér i té , á la regle de la vraie doctrine» ? 

S ' i l faut avoir un saint respect pour tout ce qui fut la cou-
turne dans les annees toutes neuves du monde á ses debuts 
et s ' i l faut le conserver, faisons revenir les siécles sur leurs 

280 pas j u s q u ' á leur commencement, décidons de condamner 
graduellement tout ce que dans la suite des temps inventa 
un nouvel usage. A u commencement du monde, aucun cul­
t iva teur ne labourait la terre1. A quoi bon les charrues ? A 
quoi bon le soin superflu de l a béche ? Les glands de l'yeuse 
rassasient bien mieux l'estomac. Les premiers hommes 

285 déchi ra ien t avec des coins le bois facile á fendre : refondons 
au feu les haches, et que le metal reflue goutte 'á goutte á 
la mine dont i l é ta i t venu. Les brebis tuées fournissaient 
des v é t e m e n t s , et les cavernes fraiches, de petites maisons. 
Retournons dans les grottes ; adoptons des manteaux 

290 hérissés faits de peaux cousues ensemble. Primitivement 
les peuples é ta ien t barbares ; par la suite on avait disci­
pl iné leur férocité, on les avai t soumis ; qu'ils se remettent 
á gronder farouchement, qu'ils reprennent leurs moeurs 
sauvages, qu'ils reviennent au galop á leur ancien natural ! 
Que la jeunesse, avec une p ié té toute scythe, précipite 

295 du haut du pont consacré les peres usés par l 'áge (telle fut 
jadis la coutume ! ) , que les sanctuaires de Saturne2 fument 
du meurtre des enfants, et que les autels cruels résonnent 
de plaintes touchantes ! Que la nation de Romulus elle-
m é m e couvre ses cabanes de chaume fréle, car c'est ainsi, 
dit-on, que R é m u s se logeait ; qu'ils é t enden t , en guise de 
l i t royal , du foin, ou qu'ils portent sur leur corps velu un 

300 mantean fait de la peau d'une ourse de L ibye : voilá ce 
que posséda ien t le chef sicilien 3 et le chef toscan 4. 

L a Roma d'autrefois n'est pas restée la m é m e ; elle a 

1. Le vers 282 reproduit presque textuellement un vers de Virgile, 
G. 1, 125 : Ante louem nulli subigebant arua coloni. On sait que les 
poetes anciens aimaient, par des emprunts de ce genre, rendre hom-
mage á leurs ¡Ilustres devanciers. Cf. supra, p. 13. 

2. Saturne avait été assimilé en Afrique au dieu Baal-Moloch, cék'bre 
par ses sacrifices humains. 

3. Aceste (Virg., Én. 1, 195). 
4. II est diffieile de savoir á quel chef étrusque le potte í'ait allusion 

Mézence (Virg., En . 8, 482 ?) Tarchon (ibid., 506) ? 
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Ingeniumque u i r i : « Po t io r m i h i p r i s t inus est mos, 
Quam u i a ius t i t i ae , pietas q u a m p r o d i t a c á e l o , 275 
Quamque fides ue r i , rectae q u a m regu la sectae » ? 

Si qu idqu id rud ibus m u n d i nascent is i n annis 
Mos habui t s á n e t e colere ac seruare necesse est, 
Omne reuoluamus sua per ues t ig ia s aec lum 
Vsque ad p r i n c i p i u m ; placeat damnare g r a d a t i m 280 
Quidquid posterius successor repper i t usus. 
Orbe nouo n u l l i subigebant a rua co loni : 
Quid s ib i a r a t r a uolunt , qu id c u r a superf lua r a s t r i ? 
Ilignis mel ius sa tu ra tu r glandibus a luus . 
Pr imi homines c u n é i s scindebant fissile l i g n u m : 285 
Decoquat i n m a s s a m feruens s t r i c t u r a secures 
Rursus, et ad p r o p r i u m res t i l le t uena m e t a l l u m ! 
Induuias caesae pecudes, et f r í g ida paruas 
Praebebat spe lunca domos : redeamus ad a n t r a , 
Pellibus insut is hy r tos sumamus a m i c t u s ! 290 
Inmanes q u o n d a m popu l i feri tate subac ta 
Edomi t i i a m t r i s te f remant , i t e rumque ferinos 
In mores redeant , atque ad sua p r i s ca r e c u r r a n t ! 
Praecipitet S c y t h i c a iuuenis pietate u i e t u m 
Votiuo de ponte p a t r e m (sic mos fu i t o l im) ¡ 295 
Caedibus i n f a n t u m fument S a t u r n i a sacra , 
Flebilibusque t m c e s resonent uag i t ibus arae ! 
Ipsa casas f r ag i l i t e x a t gens R o m u l a cu lmo 
(Sic t r a d u n t habitasse R e m u m ) ! R e g a l i a faeno 
Fulera supers ternant , au t pelle L i b y s t i d i s ursae 300 
Compositam c h l a m y d e m uil loso corpore gestent ! 
Tal ia T r i n a c r i u s ductor ue l T u s c u s habebant . 
Roma an t iqua s ib i non constat , uersa per a euum, 

295 Ou., F . , 5, 621-660 ; Sid., C , 2, 44-45 || 296 Tert., Apol, 9, 2 ; Aug., 
c- D., 7, 26 |i 299 de Romuli casa : Ou., F . , 1, 199 et 3, 184 ; Vitr., 2, 1 ; 
Serí.,Com.adHeluiaTn9 ; Val. M. 4, 4, 11 ; D. Halic. 1, 79, 11. 

279 Vg. G., 2, 402 H 281 Vg., G., 2, 22 || 282 Vg., G., 1, 125 || 285 Vg., 
G; 1, 144 || 286 Hor., S., 2, 4, 40 || 288 luu., 6, 2-3 || 298 Vg., A., 8, 654 & 
G-. 1, 317 || 300 Vg., A., 5, 37 et 8, 368. 

288 exuuias U a. c, S p. c. indubias C E , O (s. al. exuuiasl, P a. c.\\ 290 hir­
á i s U p. c. || 302 habobat MOSU, D a. c. 
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évolué au cours des ages 1, elle a changé son cuite, son cos-
tume, ses lois, ses armes. E l l e posséde des habitudes qu'elle 

305 n 'avai t pas sous le roi Quirinus 2 ; elle en a contracté cer-
tainos pour mieux faire ; elle a renoncé á quelques autres • 
elle n'a pas cessé de transformer ses coutumes ; les lois 
qu'elle avai t établies jadis, elle en a pris le contre-pied 
Pourquoi m'objectes-tu « les rites habi tuéis », Sénateur 

310 romain, alors que les changements d'avis d'une volonté 
instable ont f r équemmen t modifié les décisions du Sénat et 
du peuple ? Aujourd 'hui encoré, toutes les fois qu'il est 
avantageux de s 'écar ter des habitudes, et de remplacer des 
pratiques surannées par des raffinements nouveaux, nous 
nous réjouissons qu'on ait appris, qu'on ait enfin découvert 

315 quelque chose qu'on ignorait. L a vie de l'homme, enrichie 
par de lents progrés , se développe sans cesse et profite 
d'une longue expér ience . C'est d'ailleurs ainsi que se com­
porte l'ordre instable de la vie des mortels3; c'est ainsi que 
la nature fait varier les ages : le bebé ne sait que ramper ¡ 
les pas et les pensées de l'enfant chancellent, encoré mal 
aíFermis ; un sang ardent bouillonne dans les veines de la 
jeunesse vigoureuse ; puis arrive l 'áge equil ibré de la matu-
r i té ; enfin vient la vieillesse ; elle a des idees meilleures, 
mais ses forces sont faibles ; le corps dépér i t , mais l'áme 
se purifie. C'est par de tels degrés que le genre humain a 

325 mené , á travers des époques différentes, une vie changeante ¡ 
c'est ainsi q u ' á son berceau, inintelligent et penché sur la 
terre, i l a vécu comme une hete 4; puis, enfant, son esprit 
s 'éveilla ; désormais i l fut apte á apprendre les métiers 
et les arts ; la n o u v e a u t é du monde, si pleine de variété, 

330 l ' instruisit. Ensuite , gonflé d'ardeurs criminelles, i l se 
développa au cours d 'années pass ionnées , j u s q u ' á ce qu'il 
m ú r í t sa vigueur et afí'ermit ses forces. L e temps est venu 
pour lu i de prendre goú t aux choses de Dieu, dans la 

1. L'idée que l'humanité est en perpétuelle évolution et que le 
christianisme constitue un progrés sur le paganismeestsouventdéveloppée 
par Ies apologistes. Cf. les références de l'apparat. 

2. Quirinus est le nom donné á Romulus divinisé. 
3. Lucréce, 3, 447 sqq. fait aussi, mais dans un esprit purement 

matérialiste, un tableau du développement paralléle de l'ame et du corps. 
4. Le vers 327 : « II trainait le corps d'un enfant encoré á la mamelle, 

qui n'était qu'un animal» a tout l'air d'une interpolation assez gauche. 

320 
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Et mutata sacr is , o rna tu , legibus, a r m i s . 
Multa coli t , quae non colui t sub rege Q u i r i n o . 305 
Instituit quaedam mel ius , nonnu l l a refugi t , 
Et morem u a r i a r e s u u m non dest i t i t , et quae 
Prldem condiderat i u r a , i n con t ra r i a ue r t i t . 
Quid m i h i t u r i t u s soli tos, R o m a n e senator, 
Obiectas, c u m sc i ta p a t r u m popul ique frequenter 310 
Instabilis p l a c i t i sentent ia flexa nouar i t ? 
Nunc e t iam, quotiens sol i t i s decedere prodest , 
Praeteritosque habi tus c u l t u damnare recen t i , 
Gaudemus c o m p e r t u m a l i q u i d t andemque r e t e c t u m 
Quod l a tu i t ; t a rd i s semper processibus auc t a 315 
Crescit u i t a homin i s et longo prof ic i t u s u . 
Sic aeui mor ta l i s habet se mobi l i s ordo, 
Sic uariat n a t u r a uices : i n f a n t i a rep i t ; 
Infirmus t i t u b a t pue r i gressusque an imusque ; 
Sanguine praecal ido feruet neruosa i u u e n t a ; 320 
Mox s t ab i l i t a ueni t m a t u r i roboris aetas ; 
Vltima consi l i i s mel ior , sed u i r ibus aegra , 
Corpore subcumbi t m e n t e m purga ta senectus. 
His genus h u m a n u m per dissona t é m p o r a d u x i t 
Curriculis a e u u m mutab i le , sic bebes in te r 325 
Pnmitias mersumque solo ceu quadrupes egit ; 
[Quadrupedis puer i l a c t a n t i a u i scera t r a x i t . ] 
Mox t ene rum doc i l i ingenio i amque a r t ibus a p t u m 
Noscendis u a r i a r e r u m noui ta te p o l i t u m est ; 
Inde tumens u i t i i s calidos adoleuit i n annos, 330 
Doñee decocto sol idaret robore uires ; 
Tempus adest u t i a m sapia t d i u i n a , serenae 

304-5 Tert., Apol, 6, 9 ; 4, 6-9 ; 6,1-10 ; Arn., 2, 66-68 || 318 sqq. Lucr., 
3- 447 sqq. ; Prud. Ps. 845.848. 

316 luu., 13, 18 |I 331 Vg., A., 2, 639. 

326 ceu quadrupes egit FiVMS, U p. c. : titubauit et instar P E O , U a. c , 
'nras. C, in ras. m* D \\ 327 sine dubio interpolatus, om. D [add. mg. m2) 

'VAl5; V mg. ml add. : titubauit et instar quadrupedis pueri lactantia 
Ulscera traxit. 
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sagesse de son esprit ca lmé, maintenant qu'i l est capable 
de s ' intéresser pa s s ionnémen t aux mys té res , et de s'appU-

335 quer enfin á son salut é ternel . D'ailleurs, si tu ressens tant 
d'amour pour la tradition, si tu t 'en soucies tellement 
s 'il ' te p l a í t de ne pas t ' é ca r t e r du tout des anciens rites, il 
existe dans les livres antiques 1 un exemple bien connu : 
jadis, au temps du déluge et m é m e avant, elle obéissait 
á un seul Dieu, la nation qui la p remié re habita la terre 

340 toute neuve et peupla le monde encoré vide. C'est d'elle 
que tire son origine la longue lignée de notre race, qui 
revient aujourd'hui á la loi de sa religión primitive. Mais 
puisque nous parlons des cuites romains, je te prouve que 
le peuple m é m e issu du sang d'Hector 2 a, pendant long-

345 temps, adoré un petit nombre de dieux, s'est contenté de 
rares sanctuaires et n 'a p lacé sur les collines *1 que peu 
d'autels. C'est dans la suite que Rome s'est donné des 
dieux innombrables, quand elle eut soumis, par sa valeur, 
d'autres villes, et qu'elle eut r e m p o r t é des triomphes 
éc la tan t s . A u milieu des ruines fumantes des temples, la 

350 main a r m é e du vainqueur s'empara des idoles ennemies 
et les emmena prisonniéres á Rome, en les véné ran t comme 
des d iv in i tés . Cette statue fut enlevée lors du sac de 
Corinthe, la vil le des deux mers ; cette autre fut prise 
comme butin á Athénes incendiée *2 ; certaines, á la tete de 
chien, furent données par Cléopát re vaincue, aprés la con-

355 qué te des sables d 'Hammon ; certaines figures cornues 
firent partie des t rophées ravis aux Syrtes *3. Chaqué fois 
que l ' illustre Rome accueillit de ses applaudissements le 
char d'un général triomphant, elle augmenta le nombre de 
ses autels : avec les dépouil les des ennemis, elle se fit a 
el le-méme de nouveaux dieux : dieux qui, renversés avec 

360 les murailles de leur patrie, ne purent porter secours á leurs 
sanctuaires. T u vois comme toujours (je te le prouve) 
l'antique coutume, dans sa marche chancelante, a hesité de 
diverses fagons, en adoptant des dieux inconnus des 

365 ancé t res ; elle s'est vouée á des r^ligions é t rangéres , elle na 

1. La Bible. 
2. C'est-á-dire du sang troyen. Énée, ancttre des Romains, était parent 

d'Hector. 
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Mentís consil io u iuacius abd i ta sollers 
Quaerere, et aeternae t á n d e m inuig i la re s a l u t i . 
Quamquam, s i tan tus amor est et c u r a ue tus t i 335 
Moris, et a pr isco placet haud discedere r i t u , 
Exs t a t i n an t iqu is e x e m p l u m nobile l i b r i s , 
lam tune d i l u u i i sub tempere ue l p r ius u n i 
Inseruisse Deo gentem, quae p r i m a recentes 
Incoluit t é r r a s , uacuoque hab i t au i t i n orbe ; 340 
Vnde genus duci t nostrae porrec ta propago 
Stirpis, et indigenae pie ta t i s i u r a re format . 
Sed qu i a R o m a n i s l oqu imur de cu l t ibus , i p s u m 
Sanguinis Hec to re i p o p u l u m probo tempere longo 
Non mul tes coluisse dees, r a r i sque sacel l is 345 
Contentum paucas posuisse i n col l ibus aras . 
I n n ú m e r o s post deinde dees u i r tu te subact i s 
Vrbibus et c la r i s peperi t s ib i R o m a t r i u m p h i s ; 
Inter fumantes t e m p l o r u m a r m a t a r u i n a s 
Dextera u ic tor i s s i m u l a c r a hos t i l i a cepit , 350 
E t cap t iua d o m u m uenerans ceu n u m i n a u e x i t . 
Hoc s i g n u m r a p u i t b imar i s de strage C o r i n t h i , 
I l lud ab incensis i n p r aedam sumps i t A t h e n i s , 
Quasdam u i c t a dedit capi t is Cleopa t ra c a n i n i 
Eñigies , q u a s d a m domit is H a m m o n i s harenis 355 
Syr t i ca cornutas facies habuere t ropaea . 
Roma t r i u m p h a n t i s quotiens ducis i n c l y t a c u r r u m 
Plausibus excep i t , to t iens a l t a r i a d i u u m 
Addidi t , et spoli is s ib imet noua n u m i n a fecit : 
Numina quae, pa t r i i s c u m moenibus e ru t a , n u l l u m 360 
Praes id ium potuere suis adferre sacel l i s . 
Cernis u t a n t i q u i semper uest igia mor is 
Gressibus incer t i s uar ie t i tubasse probentur , 
Adsciscendo dees maior ibus incenper tos , 
Seque peregr ina sub re l ig ione dicasse, 365 

335 Vg., A , 2,10 et 6,133 ; Hor., S., 2,1,10|| 340 Vg., G., 1, 62 || 352 Hor., 
c ; 1, 7, 2 ; Ou., M., 5, 407. 
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pas conservé ses rites. Tout ce qui existe en fait de dieux 
est exilé, ce sont des é t rangers venus dans une ville ennemie 
C'est done en va in que tu te proclames fidéle á la tradition 
conservatisme faux. Ce n'est pas, impudent, la coutume 
des ancé t res , celle á laquelle tues a t t a c h é , non. 

370 Mais l 'liabile orateur p r é t e n d que les destins assignent á 
c h a q u é ville le génie avec lequel elle v i v r a . « Car á tous les 
peuples, á toutes les murailles est donné , dit-i l , un destín 
ou un génie, semblable á nos ames, qui entrent dans les 
corps naissants avec des dest inées diíférentes. » D'abord 

375 j ' ignore ce que c'est que ce génie et quelle est sa natura, 
quel est son pouvoir et son origine, si c'est un esprit invi­
sible, sans corps ; ou une forme et quelque apparence ; ce 
qu' i l sait, de quelles fonctions i l s'acquitte. A u contraire, 
l ' áme des hommes, je comprends qu'elle est répandue á 

380 l ' in té r ieur des organes v i taux , de telle sorte que le sang 
regoit une légére impuls ión , une fine vapeur, gráce á laquelle 
i l anime les organes en parcourant tout le corps, réchauffe 
ce qui est froid, arrose ce qui est sec, amollit ce qui est dur. 
C'est ainsi que l 'esprit plein de vie dirige et gouverne á sa 

385 guise la vie de l'homme, cet esprit que tu essaies de comparar 
au génie imaginaire d'une ville, génie qui n'est nulle part at 
n 'a j amá i s exis té . De plus l 'esprit v ivan t emploie toute son 
attention á gouverner le corps, pour que celui-ci se procure 
une protection efficace dans sa n u d i t é et sa faiblesse, qu'il 

390 évite les périls redoutables, prévoie ce qui lu i est utila, 
s'exerce á des arts var iés , et se demande á quel maitre i l 
doit se soumettre, quel est, á son avis, le c réa teur du monde, 
auquel l 'univers obéit . Mais ce génie de la ville dont tu nous 
parles, je voudrais que tu me dises : quand s'est-il mis pour 
la p remiére fois á se r épand re dans Rome encoré petite ? 

395 A - t - i l coulé des mamelles de la louve, dans la vallée boisée, 
et a-t-il nourri les petits jumeaux 1, au moment oü i l nais-
sait lu i -méme ? ou bien voletant á travers les airs avec les 
vautours 2, ombre ignorée, a-t-il soudain e m p r u n t é á un 
nuage les é léments de son corps ? Siége-t-il sur le haut des 

1. Romulus et Remus. 
2. Allasion aux douze vautours apercus par Romulus quand il prit les 

augures pour savoir qui, de son frére ou de lui, serait le fondateur de Rome. 
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Nec r i t u s seruasse suos ? Quodcumque s a c r o r u m est 
E x u l a t , ex t e rnumque i n i m i c a m ueni t i n u rbem. 
F rus t r a i g i t u r sol i t i s , p r a u a obseruatio, inhaeres ; 
Non est mos pa t r ius , quem di l ig i s , i np roba , non est. 

Sed sollers orator a i t fa ta l i te r u r b e m 370 
Sor t i t am q u o n a m genio p r o p r i u m ex iga t aeuum, 
Cunctis n a m populis seu moenibus i n d i t u r , i n q u i t , 
Aut f a t u m aut genius, n o s t r a r u m more a n i m a r u m , 
Quae sub d i spa r i l i subeunt noua corpora sorte. 
l a m p r i m u m , q u i s i t genius, ue l qu i s ta tus i l l i 375 
Competat, ignoro, qu id possit et unde or ia tu r , 
Spiritus i n fo rmis sine corpore, formaue et u l l a 
Sit species, et qu id sapiat , quae m u ñ e r a cure t . 
Contra an imas h o m i n u m uenis u i t a l ibus in tus 
Sic interfusas intellego, sanguis ut e x h i s 380 
Accipiat mo tumque l e u e m tenerumque uaporem, 
Vnde pere r ra t i s uegetet praecordia membr i s , 
F r í g i d a succendat , r iget á r i d a , d u r a r e l a x e t . 
Sic homin i s u i t a m s ib i t empera t atque gubernat 
V i u i d a mens , q u a m t u ficto conponere t emptas 385 
Muro rum genio, q u i n u s q u a m est nec fu i t u m q u a m . 
Quin et corporibus uersat mens u i u a regendis 
S u m m u m cons i l ium, fida u t t u t a c u l a nud is 
Inual idisque paret , metuenda pe r i cu la u i te t , 
Vt i le prospic ia t , uar ias agi te tur ad ar tes , 390 
Consultet c u i se domino submi t t a t , et orbis 
Quem pute t auc torem, q u e m r e r u m s u m m a sequa tur . 
A t tuus h i c urbis genius, dicas uolo, quando 
Coepit adhuc paruae p r i m u m se infundere R o m a e ? 
F l u x i t ab uber ibus nemorosa i n ual le l up in i s , 395 
Infantesque a lu i t , d u m nasc i tu r ipse, gemellos ? 
A n , c u m uu l tu r ibus uol i tans , ignota per auras 
V m b r a r e p e n t i n a m t r a x i t de nube figuram ? 

366 Tert., Apol, 6 || 370 sqq. Symm., Reí, § 8. 
389 Hor., Epist., 2, 1, 136 H 392 Lucan., 5, 26. 
370 sed : at U. 

Prudence, t. I I I . lg 
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toits, ou se tient-il á l ' in té r ieur des demeures ? Établ i t - i l 
400 les coutumes et fonde-t-il les lois du forum ? intervient-il 

aussi dans les fossés du camp ? appelle-t-il aux armes les 
rudes soldats, les excite-t-il par le son des clairons, les 
lance-t-il contre l 'ennemi ? Qui ne verrai t que tout cela 
mér i t e la raillerie des sages ? Supposons cependant qu'il 

405 existe une ombre ou un esprit qui s'occupe de semblables 
taches, de qui l ' É t a t a i t recju son destin, et dont l'impulsion 
se r é p a n d e dans tout son corps ardent. Pourquoi cet esprit 
ne délibére-t- i l pas aussi en lu i -méme au sujet de la reli­
gión á pratiquer ? pourquoi n 'éléve-t- i l pas librement ses 
regards vers le ciel ? pourquoi se regarde-t-il comme le 

410 prisonnier d'un destin immuable ? pourquoi imagine-t-il 
la fa ta l i té des influences astrales, alors qu ' i l lui est possible 
de ne plus vouloir aujourd'hui ce qu ' i l lu i é ta i t possible de 
vouloir jadis, de réformer ses erreurs et d'adopter de nou-
veaux avis ? C'est ainsi que pendant environ sept cents 
ans i l erra á l 'aventure, hés i t an t , se demandant toujours 

415 quelle forme de gouvernement lu i plaisait, quel é ta i t le 
régime politique équi table . A ses d é b u t s , Rome eut d'abord 
une constitution monarchique, non sans que les vieillards 
fussent appelés á participer á l 'administration. Bientót 
nous voyons que de grands personnages de souche sénato-
riale tinrent le gouvernail de l ' É t a t ; ensuite les phalanges 

420 plébéiennes , associées, mélangées aux patriciens avec une 
égale au to r i t é , ont longtemps c o m m a n d é au peuple, l'ont 
dirige pendant la guerre et la paix. L e consulat fit la forcé 
de la noblesse, la plebe s'appuya sur les tribuns. Sou-
dain ce régime dépla i t , et l 'on é tab l i t d ix chefs suprémes 

425 en tourés chacun de douze faisceaux, avec, pour chacun 
aussi, une hache. Puis on retourne en arr iére : l'autonte 
sur tout l ' É t a t revient de nouveau á deux conducteurs, et 
l 'on rend aux consuls le privi lége de donner leurs noms á 
l ' année . Les t r iumvirs sanguinaires *1 bouleverséren t les 
derniers temps de la r épub l ique . Tels sont les orages au 
milieu desquels hési ta le destin, le génie ou l'esprit du peuple 

430 romain. Enf in i l apprit á reconnaitre le droit chemin ; " 
ceignitdu d iadéme une tete auguste *2, l'appelant pére de la 

1. Les décemvirs (451-449 avant J . - C ) . 
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Culminibus s u m m i s sedet, a n pene t ra l i a seruat ? 
Inst i tui t mores et i u r a forensia condi t , 400 
An c a s t r o r u m e t i a m fossis i n t e ruen i t , acres 
Cogit ad a r m a uiros , l i t u i s c iet , urget i n hos tem ? 
Quae quis non uideat s a p i e n t u m d igna cach inno ? 
Fingamus t a m e n esse a l i q u a m , quae t a l i a cu re t , 
V m b r a m siue a n i m a m , per q u a m res p u b l i c a f a t u m 405 
Hauseri t , et ca l id is a n i m e t u r t o t a medu l l i s . 
Cur non haec eadem de re l ig ione colenda 
Consultat, c u r n o n suspectat l i b e r a cae lum, 
Cur s ib i p r a e s c r i p t u m non pommutab i l e f a t u m 
Vt cap t iua pu ta t , génes i s cur u i n c u l a fingit, 410 
Cui i a m nol le l i c e t , quod tune uoluisse l i ceba t , 
Erroresque abolere suos ac flectere sensus ? 
Sic septingentis e r r au i t c i rc i t e r annis , 
Lubr icaque e t semper dubi tans quae f o r m a placere t 
Imper i i , quae regnand i foret aequa potestas. 415 
Regius e x o r t a m i a m tune habu i t s ta tus u r b e m 
Non sine grandaeuis c u r a r u m i n par te locat is ; 
Mox proceres de st irpe s enum t rac tasse u idemus 
Clauum cons i l i i ; plebeias inde cateruas 
Conlatas pa t r ibus m i x t i m dicionibus aequis 420 
Imperitasse d i u belloque et pace regeudis . 
Consule nobi l i t as u igu i t , plebs fisa t r i buno est. 
Displicet h i c s ú b i t o s ta tus , et bis q u i n a c rean tu r 
S u m m o r u m p r o c e r u m fas t ig ia , quos duodeni 
Ci rcumstant fasces s i m u l et sua quemque secur is . 425 
Rursus se geminis reddi t ductor ibus omnis 
Pub l ica res , et consul ibus dat condere fastos ; 
V l t i m a sangumeus t u r b a u i t saecla t r i u m u i r . 
F luc t ibus bis f a t u m geniusue animus-ue 
Publ icus e r r au i t ; t á n d e m d e p r e n d e r é r e c t u m 430 
Doctus i t e r , caput augus tum diademate c i n x i t , 

402 Vg., A., 6, 814 et 9, 462 jj 415 Hor., A. P., 10. 
402 lituos CEO 11 427 fastus CO. 
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patrie, gouverneur du peuple et du Séna t , conducteur des 
armees et en m é m e temps dictateur, censeur integre et 

435 arbitre des moeurs, protecteur des biens, vengeur des crimes, 
dispensateur des honneurs. S i c'est aprés tant de tátonne-
ments, en changeant tant de fois d'avis, qu' i l est enfin 
p a r v e n ú pén ib l emen t á un régime qui le satisfasse et que 
le respect du peuple conserve avec une religieuse fidélité, 
pourquoi hésite-t- i l á r econna í t r e les lois divines, qu'il 
a ignorées jusqu' ici , mais qui sont enfin révélées ? Dieu 

440 merci, i l n 'hés i te plus ; car Rome s'est faite la sujette du 
Christ-Dieu, et deteste ses cuites an té r ieurs . Rome, je 
veux diré les hommes que nqus considérons comme l'áme 
de la Vi l le , non un Génie dont on invente en va in le fantóme. 

445 D'ailleurs pourquoi me parlez-vous d'un seul génie de 
Rome, alors que vous avez coutume d'assigner leurs génies 
aux portes, aux maisons, aux thermes, aux écuries, et d'ima-
giner dans tous les quartiers de la vi l le , dans tous les 
endroits, tant de milliers de génies, afin qu'aucun recoin 
ne manque de son f an tóme ? C'est un fait qu'une folie 

450 semblable donne m é m e un destin aux édifices, si bien que 
chaqué mur, b á t i , construit sous son étoile propre, a regu, 
á l'heure oü on l ' a élevé, un sort qui dé t e rmine sa durée et 
le jour oü i l s 'écroulera . On accorde aux pierres les fils peu 
solides de Lachesis ; on croit que les poutres des toits sont 

455 suspendues aux fuseaux qui tournent-1, et Fon attribue aux 
solives el les-mémes des décre t s du destin : comme s'il y 
avai t une diflérence selon 1'étoile qui se levai t au moment 
oü on a abattu le frene des t iné á monter au sommet du 
toit ! E n f i n i l n'est aucune aífaire humaine, aucune action 

460 au monde, qu'on ne p r é t e n d e soumise á un sort fatal*1. 
Puisqu'on pose ce principe, qu'on explique done pourquoi 
l 'on a rédigé la loi gravée sur douze tables ; pourquoi les 
menaces du code, interdisant de pécher á des aecusés qu'une 
dest inée de fer forcé au crime et perd iné luc tab lement ? 

465 B ien plus elle les oblige á vouloir, en insinuant dans leur 
cceur un désir pervers, afín que les malheureux ne puissent 
m é m e pas ne pas vouloir commettre l'acte défendu. Arnére, 

1. Allusion aux trois Parques : Clotho, Lachesis, Atropos, qui fllaient 
la destinée de chaqué homm«. 
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Appellans p a t r e m patr iae , popui i a tque senatus 
Rectorem, q u i mi l i t i ae si t ductor , et i d e m 
Dicta tor , censor que bonus morumque magister , 
Tutor opum, u index sce lerum, la rg i tor honorum. 435 
Quod s i to t r e r u m gradibus , to t iens ua r i a t i s 
Consil i is , aegre t á n d e m perueni t ad i l l u d 
Quod probet , ac sancto r eue ren t i a p u b l i c a seruet 
Foedere, q u i d dubi ta t d i u i n a agnoscere i u r a , 
Ignora ta pr ius s ib imet , t andemque r e t ec t a ? 
Gra t emur , i a m non dubi ta t , n a m subd i t a Chr i s to 440 
Seruit R o m a Deo, cu l tus exosa pr iores . 
R o m a m dico ui ros , quos m e n t e m credimus urb is , 
Non gen ium, cuius f r u s t r a s i m u l a t u r imago . 
Q u a m q u a m cur gen ium R o m a e m i h i fmgi t is u n u m , 445 
C u m por t i s , domibus , t h e r m i s , s tabul is soleatis 
Adsignare suos genios, p e r q u é o m n i a m e m b r a 
Vrbis p e r q u é locos gen io rum m i l i a m u l t a 
Fingere , ne p ropr ia uacet angulus u l lus ab u m b r a ? 
Res ta t u t et f a t u m s i m i l i s demen t i a cunc t i s 450 
Aedibus inponat , par les u t quisque sub astro 
Funda tu s s t ruc tusque suo, qua sor te manere t , 
Quando a u t e m ruere t , p r i m i s acceperi t hor is . 
Adsc r ibun t s ax i s Laches i s male fo r t i a fila, 
Tec to rumque t rabes fusis p e n d e r é ro t a t i s 455 
Credunt , a tque ipsis t r i b u u n t decreta t i g i l l i s : 
Ceu dis te t cu ius stellae s i t f r a x i n u s o r t u 
E r u t a , quae s u m m u m conscenderet a r d u a c u l m e n ! 
Denique n u l l a h o m i n u m res est, n u l l a act io m u n d i , 
Cui non f a t a l e m memoren t i ncumbere so r t em. 460 
Quae qu i a cons t i tuunt , d icant cur cond i t a s i t l e x 
B i s s ex i n t a b u l i s , aut cu r r u b r i c a m i n e t u r , 
Quae prohibe t peccare reos, quos f é r r e a fa ta 
Cogunt ad facinus et ineu i tab i le mergun t . 
Quin et uelle adigunt , p r a u u m i n s i n u a n t i a u o t u m , 465 
Ne l icea t miser i s u e t i t u m commit te re nol le . 

435 Claud., I V Cons. Han., 118. 
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si vous avez la moindre pudeur, émoussez votre glaive, ó 
dures lois ; vous punissez des gens qui n'ont mér i t é aucun 
c h á t i m e n t . Démolissez les cachots t é n é b r e u x oü vous rete-

470 nez une troupe innocente, car c'est la fa ta l i té seule qui 
peche. Personne n'est coupable, si la fa ta l i té régi t la vie 
et les actions. Mais en réal i té est coupable quiconque, de 
son plein gre, ose faire ce qui n'est pas permis. C'est parce 
que chacun a le pouvoir de choisir entre le bien et le mal, 
c'est parce que la fa ta l i té n'impose pas le péché á l'homme, 
mais qu ' i l devient coupable lu i -méme par l'exercice de 

475 son libre arbitre, qu ' i l expié par des supplices un crime 
qu' i l a bien voulu, des actes impies ; c'est son méri te , et 
non son destin, qui le perd. Que ceux qui croient á la 
fa ta l i té apprennent que la fa ta l i té astrale n 'empéche 
personne de connaitre Dieu, le pére de toutes choses ; qu'ils 
apprennent qu'aucune regle de l'astrologie n ' a r r é t e les 

480 priéres pieuses. Car Táme a de plus grandes aspirations, elle 
s'éléve plus haut que les astres, elle traverse les voies 
nuageuses de la fa ta l i té et foule aux pieds les influences 
qui, selon la croyance, nous impriment au moment de la 
naissance un destin d é t e r m i n é . Viens ic i , genre humam 

485 tout entier, accourez aussi, ó villas : une lumiére immense 
vous appelle, connaissez votre créa teur . Une religión libre 
vous est ouverte. L a fa ta l i té n'existe pas, ou, si elle existe, 
elle s ' évanou i t sans forcé devant l ' intervention du Christ. 

— « Mais beaucoup de dieux ont conduit Rome au milieu 
des prospér i tés ; elle leur rend un cuite par reconnaissance 
pour les beaux triomphes dont ils l 'ont comblée . » 

490 E h bien allons, guerr iére , dis-nous quelle puissance t'a 
soumis l 'Europe et l a L ibye ; dis-nous les noms de ees 
divini tés , J ú p i t e r t 'a accordé , sous d'heureux auspices, de 
régner sur la Créte, Pallas sur Argos, Apollen Cynthien, 
sur Delphes. Isis t 'a a b a n d o n n é les riverains du Ni l , Cythé-

495 rée, les Rhodiens. L a vierge chasseresse t 'a l ivré Ephése ; 
Mars, l ' H é b r e ; Bromius a laissé la Thébes l ; Junon elle-, 
m é m e a permis que ses pro tégés d'Afrique fussent esclaves 

1. Júpiter a été élevé en Créte. Apollon est nó sur le Cynthe, dans 
l'ile de Délos. Vénus aime résider á Cythére et a Rhodes. Le temple 
de Diane á Ephése est célébre. L'Hébre est 'un fleuve de Thrace, pays 
ou se plaít Mars. Bromius ( = Bacchus) est ñls d'une Thébaine. 
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Cedite , s i pudor est, g ladiumque re tund i te ues t rum, 
A s p e r a n i l m é r i t o s poenis p lec tent ia i u r a ; 
A n t r u m c a r c e r e u m dissoluite, corpora sub quo 
A g m i n i s i n n o c u i fato peccante tenet is ! 470 
Nemo nocens, s i f a ta regunt quod u i u i t u r ac fit ; 
I m m o nocens, qu icumque uolens, quod n o n l i c e t , audet ; 
A l t e r u t r u m q u i a uelle s u u m est, neo fa ta r e a t u m 
Inponun t h o m i n i , sed fit reus ipse suopte 
A r b i t r i o , p l ac i tumque nefas et fac ta repend i t 475 
I n p i a supp l i c i i s , m é r i t o , non sorte peremptus . 
Quisque pu t a t fato esse l o c u m , sc ia t o m n i p a r e n t e m 
Nosse D e u m n u l l i u e t i t u m fa ta l ibus as t r i s , 
Neo mathesis praescr ipto al iquo p i a uo ta repe l l i , 
Sp i ra t e n i m m a i o r a an imus , seque a l t ius effert 480 
S ider ibus , t r ans i tque uias et n u b i l a f a t i , 
E t m o m e n t a p r emi t pedibus, quaecumque p u t a n t u r 
F ige re proposi tara n a t a l i tempore sor tera . 
H u c ades, orane hora inura genus, huc concurr i te et urbes . 
L u x i n m e n s a uocat , f ac to rem noscite u e s t r u m ! 485 
L i b e r a secta patet : n i l sunt f a t a l i a , ue l , s i 
Sun t a l iqua , opposito uanescunt i r r i t a Ch r i s t o . 

« Sed m u l t i duxere dei per prospera R e m a r a , 
Quos col i t ob raeritum raagnis donata t r i u n i p h i s . » 
E r g o age, b e l l a t r i x , quae uis subieceri t , ede, 490 
E u r o p a r a L i b y a r a q u e t i b i , dic n o m i n a d iuura . 
luppi te r , u t Cretae dorainer is . Pa l l a s , u t A r g i s , 
C y n t h i u s , u t De lph i s , t r i bue run t omine dex t ro . 
Isis Ni l i co las , Rhod ios Cy the rea r e l i q u i t , 
V e n a t r i x E p h e s u m uirgo, Mars dedidi t H e b r u m , 495 
Des t i tu i t T h e b a s B r o m i u s , concessit et i p s a 
luno suos P h r y g i i s serui re nepotibus Af ros , 

488 sqq. Symm., Reí, § 9 ; Min. Fel., 25, 1 ; Tert., Apol, 25, 2 [j 492 sqq. 
Cypr., Idol., 4. 

470 Sen., Oed., 1019 |¡ 475 Claud., Theod., 228. 

467 recondite iV p. c. (| 478 nosse : esse MUS || fallacibus 5 p. c. || 483 fin­
gere S, V N a . c. 
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des descendants des Phrygiens, et la vil le que la déesse 
réve ardemment, si les destins le permettent, de donner 

500 pour souveraine aux peuples soumis, elle lu i a ordonné de 
vivre sous le joug des Romains. Est-ce done la t rahíson de 
leurs dieux nationaux qui a fait tomber tant de villes ? 
Est-ce parce qu'ils ont a b a n d o n n é eux -mémes leurs autels 
que ceux-ci sont en ruines ? O justice ! ó sainte bonne foi ! 
des divini tés déloyales ont l ivré leur pays natal : et l'on 

505 croit á ees misérables puissances, qui ont mér i t é par leur 
déser t ion d ' é t re adorées ? Ou au contraire est-ce que ees 
dieux ont voulu p ro tége r leurs fidéles, ont l u t t é longtemps, 
ont essayé de repousser les escadrons ennemis, se sont 
opposés aux troupes romaines, mais qu'une valeur plus 
forte les a brisés dans la poussiére lúgubre des champs de 

510 bataille ? Oui, c'est bien cela. C'est par les armes et le cou-
rage qu'une superstition dénuée de toute vér i t é a été vain-
cue ; la gloire a fui sa creuse van i t é . D'ailleurs ce ne fut pas 
une victoire difíicile ni bien ardue, pour la nation créée 
pour les combats, que de vaincre des laches et d'incliner 
au joug les cous sans énergie de dieux de toute espéce. 

515 Etai t -ce une guerre que les rudes Samnites, les rudes Marses 
faisaient, sans fatigue, aux Corybantes du mont Dicté 1 ? 
Est-ce que le soldat é t ru sque combattait vraiment contre les 
mastigophores * 1 , contre les a tb lé tes frot tés d'huile, experts 
dans les luttes du gymnase ? Mercure au fameux pé tase *2 ne 
pouvait pas, ap rés l a prise de Lacédémone , sauver de la 

520 défai te ses palestres *3. Comment Fennemi qui habitait le 
mont Cybéle aurai t- i l pu, avec un Galle *4 pour chef d'ar-
mée, soutenir l 'assaut du fantassin de l 'Apennin et défendre 
l 'Asie et l ' I da ? A moins que par hasard on ne considere 
comme un ouvrage difíicile, comme un labeur immense, de 
réduire en servitude les roses d'Idalie, le laurier du pro-

525 p h é t e joueur de cithare *5, les fleches et l 'arc de la vierge 
habitante des foréts, et de fouler aux pieds, en vainqueurs, 
leur cuite. Sur les flots d 'Act ium, c'est une cornemuse qui 
avai t donné aux Egyptiens le signal du combat ; dans les 

1. Les Corybantes étaient les prétres de Cybéle. Le Dicté est uno montagn» 
de Créte. De Créte, le cuite de Cybéle avait été apporté en Phrygie par 
Teucer, ancétre des Troyens (Virg., Én. 3, 111 ; cf. aussi Lucr. 2, 600-643). 
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E t , q u a m subiectis d o m i n a m dea gentibus esse^ 
S i qua f a t a s inant , i a m t u m tendi tque fouetque, 
luss i t R o m u l e i s a d d i c t a m uiuere frenis . 500 
Per f id iane d e u m i n d i g e n u m cecidere to t urbes 
Destructaeque iacent ip s i s prodent ibus arae ? 
O pie tas , o sanc ta í i de s , t r a d u x i t a lumnos 
Maiestas in f ida locos et c r ed i tu r i s t i s 
N u m i n i b u s , quae transfugio meruere sac ra r i ! 505 
A n uo lu i t seruare suos luc ta taque m u í t u m 
Re l ig io infestas t e m p t a u i t pellere t u r m a s 
R o m a n i s o b n i x a globis, sed for t ior i l l a m 
V i r t u s luct i f ico c a m p o r u m i n puluere fregit ? 
I m m o i t a est, a r m i s et u i r ibus i nd iga uer i 510 
V i c t a supers t i t io est et i n a n e m glor ia fugi t . 
Sed nec difficil is fui t au t satis a rdua genti 
Na tae ad procinctus u ic to r i a , frangere iner tes 
Mol l iaque omnigenum colla i nc l ina re deorum. 
N u m c u m Dic t ae i s b e l l u m Coryban t ibus asper 515 
S a m n i t i s Marsusque l e u i sudore gerebat ? 
N u m mast igophor is oleoque et g y m n a d i s ar te 
V n c t i s pugi l ibus mi l e s pugnabat E t r u s c u s ? 
Nec petaso ins ign i s poterat Lacedaemone cap ta 
Mercur ius seruare suas de clade pa les t ras . 520 
A p p e n n i n i c o l a m ped i t em Cybele ius hostis 
Congressu excipiens A s i a m d e f e n d e r é et I d a m 
Qui po tu i t , cogente acies i n proe l ia Ga l lo ? 
Ida l i a s n i s i forte rosas, l a u r u m c i tharoed i 
V a t i s , s i lu icolae ca lamos arcumque puellae 525 
Dedere se ru i t io ca lcataque sac ra domare 
Difficilis operis fu i t inmensique labor i s . 

511 Tert., Apol., 25, 15 ; ad Nat., 2, 17. || 516 de Marsis : Vg., G., 2, 
167. 

498-9 Vg., A., 1, 17-18 ; Tert., Apol, 25, 8 ¡| 503 Vg. A., 6, 878 H 514 Vg., 
A., 8, 698. 

500 aeruire addictam írenis JS in ras. m* || 510 imo ¡ta id eBt Arevalo 
contra codd. || 515 num : nuno Arevalo cum NMOSU tune C, D p. c. f] 517 
nunc Arevalo cum MSU, N p. c. m2. 
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rangs d'en face, c 'é ta i t la trompette qui sonnait. Les rostres 
de Memphis, parmi les Liburnes aux hautes tours, n'etaient 

530 que de faibles barques et de fréles canots. L e dieu Sera-
pis 1, Anubis l 'aboyeur se m o n t r é r e n t sans pouvoir. Sous 
son chef de la race d'Iule 2, elle Temporta, l 'ar inée ardente 
que l 'Algide 3 avai t envoyée de sa région glacée. Ce n'estpas 

535 Vénus en armes, ce n'est pas Minerve avec son bouclier qui 
vinrent á son secours ; ce ne sont pas des dieux dégénérés 
et exilés de leur patrie qui secondéren t les armes romaines. 
Vaincus eux-mémes auparavant, ils n ' a i d é r e n t pas les 
troupes de leurs ennemis, — si toutefois ils savaient con­
server leur antique ressentiment. 

540 Mais tu p r é t ends que les dieux ont choisi un endroit oü 
leurs temples pussent demeurer á j amáis l'objet d'un cuite 
plus sacre, aux adorateurs nombreux 4, et que de leur plein 
gré, sans que personne les y forgát, par amour du roi Numa, 
ils ont suivi les enseignes victorieuses des descendants 
d 'Enée . Est-ce que de m é m e c'est de bonne volonté que 

545 Pallas, une fois tués les gardiens de sa citadelle, choisit les 
tentes de Dioméde et le camp de l'habile Ulysse pour y 
montrer sa tristesse par la sueur qui dégou t t a de sa statue ? 
Ou toutes les fois que le chef si vai l lant des Macédoniens 
amoncela les cendres des temples dans Amycles 5 vaincue, 
les dieux captifs souhai térent - i l s de se méler au butin du 

550 roi et de se voir transporter dans la citadelle de Babylone 
l 'Assyrienne ? Je n'admets pas qu'on dénigre le nom 
romain, et les guerres qui ont coú té tant de sueurs, et les 
honneurs acquis au pr ix de tant de sang. I I fait tort aux 
légions invincibles, i l diminue la gloire de Rome, celui qui 
attribue á Vénus le mér i t e de tous nos combats généreux : 

555 i l retire la palme aux vainqueurs. Ains i c'est sans raison 
que nous admirons les quadriges places au sommet des ares 

1. Dieu égyptien dont le cuite date de l'époque des Ptolémées. L'origine 
du nom est incertaine (Égyptien Osiris-Apis ? Chaldéen Sar-Apsi ?). II fut 
vite identifié avec Osiris, fut associé á Isis, et connut avec elle une grande 
vogue dans l'empire. 

2. Octave se prétendait descendant d'Iule, íils d'Énée. 
3. Montagne du Latium. 
4. Cette idee est développée déjá par Ovide, F . G, 45-52. 
5. Ville de Laconie. On ne voit pas bien pourquoi le poete nomine cette 

cité, dont Alexandre ne semble pas s'etre oceupé spécialement. Peut-etre 
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F l u c t i b u s A c t i a c i s s i gnum s y m p h o n i a bel l i 
Aegypto dederat, clangebat buc ina cont ra ; 
Ins t i t e ran t tenues cumbae fragilesque phasel i 530 
In t e r t u r r i t a s m e m p h i t i c a ros t r a L i b u r n a s : 
N i l po tu i t Serapis deus e t l a t r a t o r A n u b i s . 
S t i rp i s lu leae ductore exerc i tus ardens 
P raeua lu i t , g é l i d o q u e m misera t A lg idus axe : 
Non a r m a t a Venus , non tuno c l ipea ta M i n e r u a 535 
Venere a u x i l i o , non d i u u m degener ordo 
E t p a t r i a ex to r r i s R o m a n i s adfui t a r m i s . 
V i c t u s e t i p s e p r ius i n i m i c a nec a g m i n a i u u i t , 
S i t a m e n a n t i q u u m nora t r e t i ñ e r e dolorem. 
Sed d ic is legisse d é o s ub i sanct ior usus 540 
T e m p l o r u m c u l t u celebri sine fine manere t , 
Aeneadumque u l t ro u i c t r i c i a s igna u i r o r u m 
Regis amore N u m a e nul lo cogente secutos. 
N u m Diomedis i t e m ten tor ia et acr is V l i x i 
Cas t ra uolens P a l l a s caesis custodibus a r é i s 545 
L e g i t , u b i u m e n t i sudaret maes ta s igi l lo ? 
A u t quot iens ductor M a c e t u m for t iss imus altos 
T e m p l o r u m c i ñ e r e s u ic t i s cumulau i t A m y c l i s , 
Opta run t praedis d o m i n i se n u m i n a cap ta 
Miscer i Assy r i aeque ueh i B a b y l o n i s ad a r c e m ? 550 
Non fero R o m a n u m nomen sudataque b e l l a 
E t t i tu los t an to quaesitos sanguino carpi : 
De t rah i t i n u i c t i s legionibus et sua R o m a e 
P r a e m i a d i m i n u i t , qu i , qu idqu id fort i ter a c t u m est, 
Adscr ib i t V e n e r i , p a l m a m uic tor ibus aufer t . 555 
F r u s t r a i g i t u r cur rus summo m i r a m u r i n a r c u 
Quadriiugos, s t á n t e s q u e duces i n cu r r ibus a l t i s : ( 

528 de Actio : Vg., A., 8, 675-713 H 532 de Serapide : Tert., Apol, 
6,8-10 ; Min. FeL, 2, 4 ; 27, 6 ; Arn., 1, 36 ; de Anube : Aug., Con/., 8, 11 (3) 
|| 555 Arn., 7, 50. 

531 Vg. A, 8, 693 || 532 Vg., A., 8, 698. || 545 Vg., A., 2,166 !| 546 Vg., A., 
2,173-4 || 557 luu., 8, 3-4. 

530 instar erant MSU, V N a. c. instabant V. p. c. || 533 ductor MOU, 
S a. c. m2 ductori S p. c. m2 || 541 celebris MOS, U a. c. \\ 544 tum V ¡| 
545 arcis : ultro DMOSU, C a. c. (arcis m2) ||546 ubi : ut Í7, S p. c. 
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de triomphe et les generaux debout dans ees chars altiers : 
les Fabr ic íus , les Curius, ic i les Drusus et la les Camilles, 
et sous leurs pieds les captifs, fléchissant le jarret, courbés 

560 sous le joug, les mains liées dans le dos, etles débris de traits 
suspendus aux tronos qu'ils alourdissent, si Brennus, Antio-
chus, Persée, Pyrrhus, Mithridate, ont été soumis par 
Flora , Matuta, Cerés et Laurent ina 1 ! 

— « C'est pourtant sous les auspices de ees dieux que des 
565 présagos favorables nous ont a p p o r t é des succés pleins de 

joie, et que des oiseaux de bon augure nous ont a idés . » 
— A quoi bon la vaillance, á quoi bon la gloire, si c'est 

un corbeau d'Apollon qui a secouru Corvinus de son aile 
ou de son cr i*1 ? Mais cependant pourquoi ce corbeau a-t-il 
m a n q u é justement ce jour fatal oü nos deuils couvraient 
la plaine sinistre de Cannes et oü le cónsul tombaft mort 

570 sur des monceaux de cadavres ? Pourquoi dans les plaines 
de la Crémére aucun des dieux n 'avert i t - i l , par le présage 
d'une corneille ou d'une orfraie, les trois cents Fabius qu'ils 
allaient périr dans un combat fatal, et que leur race allait 
á peine survivre en un seul rejeton ? Est-ce que, á Garres, de 
lúgubre mémoire , aucune chouette de Minerve v in t á tire-

575 d'aile en messagére annoncer á Crassus que la déesse était 
p ré sen te ? Est-ce que des colombes blanches comme neige 
ont a m e n é dans un char Venus, pour que sa ceinture dorée 
fit trembler la nation des Perses ? 

Mais je vois ce qui t ' é m e u t dans ees exemples de l'antique 
valeur. T u montres le monde vaincu sur terre et sur mer, 
tu retraces nos succés et toutes nos prospér i tés , tu men-
tionnes mille cortéges de triomphes successifs, et les bran-
cards pleins de dépouil les conduits á travers Rome. E h 
bien ! veux- tu que je te dise, Romain , la cause du si grand 
succés de tes efforts, le soutien qui a permis á ta gloire de 

585 s 'accroí tre , au point d'imposer au monde le frein de ta 
domination ? Les peuples avaient des langues difíérentes, 
les royaumes avaient des civilisations discordantes. Dieu 

est-ce une métonymie (assez étrange) pour la Gréce. II est probable que 
Prudence a emprunté cette fin de vers á Vírgile (Én. 10, 564 ; cf. Aroy-
claeus, G .3, 89 et 345). 

1. Flora, déesse des fleurs, dont la féte était roccasion de représentations 
licencieuses, est á plusieurs reprises associée á Acca Larentía par les apolo-

580 
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Fabr i c io s , Curios , h inc Drusos , inde Gami l los , 
Sub pedibusque d u c u m captiuos popl i te flexo 
A d i u g a depressos, manibusque i n t e rga re tor t i s , 560 
E t suspensa g rau i t e lo rum f r agmina t runco , 
S i B r e n n u m , A n t i o c h u m , Persen , P y r r l i u m , M i t h r i d a t e m , 
F l o r a , M a t u t a , Ceres et L a u r e n t i n a subegit ! 

« H i s t a m e n auspicibus successus d e x t r a dederunt 
O m i n a laetificos et f e l i x adfui t ales. » 565 

Q u i d s ibi uu l t u i r tu s , qu id glor ia , s i C o r u i n u m 
Coruus Apol l ineus p i n n a uel gut ture i u u i t ? 
Sed t a m e n h i c coruus cur defuit e x i t i a l i 
Fo r t e die, infaustas tegerent c u í n f u ñ e r a Cannas 
Oppeteretque super congesta c a d a ñ e r a c ó n s u l ? 570 
Cur Cremerae i n campis cornice uel oscine p a r r a 
Nemo d e u m monu i t per i turos Mar t e s in is t ro 
T e r c e n t u m Fab ios , u i x s t i rpe superst i te i n uno ? 
Nul lane t r i s t i f ic i s T r i t o n i a noc tua Car rh i s 
Aduol i t ans praesto esse deam p r a e n u n t i a Crasso 575 
P r o d i d i t , au t P a p h i a m niueae uexere columbae, 
Cuius i n a u r a t u m t remere t gens P é r s i c a l i m b u m ? 

Sed uideo quae te moueant e x e m p l a uetustae 
V i r t u t i s : d ic is d o m i t u m terraque mar ique 
Orbem, res laetas et prospera quaeque r e t ex i s , 580 
Mil le t r i u m p h o r u m memoras e x ordine pompas, 
Ductaque per m e d i a m s p o l i o r u m f é r e n l a p .omam. 
Vis d i c a m quae causa tuos, R o m a n e , labores 
I n t a n t u m e x t u l e i i t , quis g lor ia fotibus auc ta 
Sic c lua t , inposi t i s u t m u n d u m frenet habenis ? 585 
Discordes l ingu i s popules et d issona c u l t u 

563 de Flora : Ou., F . , 5, 195 sqq. ; Ara., 3, 23, etc. ; Aus., E c l , 18, 25 ; 
de Flora et Matuta: Aug., C. D., 4, 8 ; de Flora et Larentia: Min. Fel., 25, 8 ; 
Cypr., Idol., 4 ; Lact., Inst., 1,20, 2-6 ; de Larentia: Macr., Sat., 1,10 ; Tert., 
Apol, 13, 9 ; Min. Fel., 25, 8 ; Aug., C. D., 6, 7 ; de Hannibale : Arn., 7, 50 || 
566 de Comino : Un., 7, 26 || 573 de Fahiis : Ou., F . , 2,195-242. 

558 Vg., G., 2, 169 ; A., 6, 824-5 || 560 Ou., Am., 1, 2, 31 || 571 luu., 2, 
155 || 580 Hor., 5., 2, 3, 2. 

563 laurentina : larentina F a. c. iV a. c. rr? laruentina E P a. c. C mg. || 
579 dices C D M U : di,ces O: dice,s S || 580 retexes O. 
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vouiut les reunir ; i l decida de soumettre á un seul empire 
tcmtes les nations civilisées, de leur faire porter les liens 
sans rudesse d'un é t a t oü r égná t la concorde, afin que 

590 l 'amour de la religión s ' e m p a r á t des cceurs des hommes, 
déjá unis : car i l n ' y a pas d'union digne du Christ, si un 
esprit unique n'associe intimement les nations. Seule la 
concorde connait Dieu ; seule elle adore comme i l convient, 
l a pa ix au coeur, le Pére bienveillant. L 'accord pacifique 

595 entre les hommes rend Dieu propice au monde. L a guerre 
civile le met en fuite, les armes cruelles l ' irri tent ; mais 
l'offrande de la pa ix lu i plait, la p ié té calme fait durer sa 
présence . Dans toutes les terres qu'enferme l 'Océan occi­
dental et que l'aurore illumine á son lever couleur de rose, 

600 la fureur de Bellone bouleversait toute l ' human i t é , et 
armait les bras feroces pour de mortelles blessures. Pour 
mettre un frein á cette ra ge, Dieu apprit aux nations 
venues de toutes parts á incliner leur tete sous les mémes 
lois, i l apprit á devenir romains á tous, ceux que baignent 

605 le R h i n et le Danube, le Tage qui roule de l'or, l 'Hébre 
majestueux, ceux chez qui coule le fleuve cornu des Hes-
pérides 1, ceux que nourrit le Gange, ceux qu'arrosent les 
sept bouches du Ni l t iéde . Des lois communes les ont 
rendus égaux , les ont assemblés sous le m é m e nom, et, 
ap rés les avoir vaincus, les ont rangés dans des liens fra-

610 ternels. On v i t dans les contrées de toute espéce absolument 
comme si Ton é ta i t des citoyens du m é m e sang, abri tés par 
les remparts de la m é m e ville natale ; et nous sommes tous 
unis par le cuite du m é m e foyer ancestral. Des habitants 
de régions éloignées les unes des autres, de rivages separes 
par la mer, se rencontrent, t a n t ó t au m é m e forum commun, 

615 ou les appelle leur promesse de comparaitre devant le tri­
bunal, t a n t ó t á une foire f réquentée oü ils échangent les 
produits de leur ac t iv i t é , t a n t ó t á des noces oü ils exercent 

» leur droit d 'épouser un é t r ange r 2. Car aujourd'hui les 
sangs se mé langen t et une race unique s 'é labore, oü inter-
viennent tour á tour tous les peuples. Cela s'est fait gráce 

gistes, qui les qualifient toutes deux de eourtisanes (voir les références de 
l'apparat). 

1. Le Tibre. 
2. Les mariages entre Romains et étrangers, jadis interdits (ef. par ex. 
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Regna uolens sociare Deus, subiungier u n i 
Imper io qu idqu id t r ac tab i l e mor ibus esset, 
Concordique iugo r e t i nacu l a m o l l i a f e r r é 
Const i tu i t , quo corda h o m i n u m con iunc ta teneret 590 
Re l ig ion i s amor ; nec e n i m fit copula Chr i s to 
Digna , n i s i i n p l i c i t a s societ mens ú n i c a gentes. 
Sola D e u m nou i t concordia , so la b e n i g n u m 
R i t e co l i t t r a n q u i l l a P a t r e m : p lac id iss imus i l l u m 
Foederis h u m a n i consensus prosperat o rb i , 595 
Seditione fugat, saeuis exaspera t a r m i s , 
M u ñ e r e pacis a l i t , re t ine t pietate quie ta . ' 
Omnibus i n t e r r i s , quas cont inet occidual is 
Oceanus roseoque A u r o r a i n l u m i n a t o r tu , 
Miscebat B e l l o n a furens m o r t a l i a cuneta , 600 
Armaba tque feras i n uu lne ra m u t u a dex t ras : 
Hanc f rena turus r a b i e m Deus undique gentes 
Incl inare caput docuit sub legibus h i sdem, 
Romanosque omnes fieri, quos R h e n u s et H i s t e r , 
Quos Tagus aur i f luus , quos magnus i n u n d a t H i b e r u s , 605 
Corniger H e s p e r i d u m quos in t e r l ab i tu r , et quos 
Ganges a l i t , t ep id ique l auan t septem ost ia N i l i . 
lus fecit commune pares, et nomine eodem 
Nexuit , et domitos f ra terna i n u i n c l a redegit . 
Viu i t i i r omnigenis i n par t ibus haud secus ac si 610 
Ciues congenitos concludat moenibus unis 
Vrbs pa t r i a , atque omnes lare conc i l i emur au i to . 
Distantes regione plagae diuisaque ponto 
Li tora conueniunt , nunc per uad imon ia ad u n u m 
Et commune f o r u m , nunc per commerc ia et artes 615 
Ad coe tum celebrem, nunc per genia l ia fulera 
E x t e r n i ad ius conub i i ; n a m sanguine m i x t o 

593 de Pace : Prud., Ps., 769 sqq. ; Aug., C. D., 19, 10-14 ; cf. Ou., F . , 
1, 285-8 et 709-722 ; Tib., 1, 10. ¡\ 604 sqq. de Pace Romana : Claud., Stil., 
3.150 sqq. ; Rutil. Nam. líin., 1, 63 sqq. 

606 Vg., A., 8, 77 || 607 Vg., A., 6, 800. 
. 601 armaratque MOSU || 603 hisdem (cf. C. 12, 86, S. 2, 799, 805) : 
'isdem Arevalo. 
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620 aux succés si éc la tan ts , gráce aux triomphes de Fempire 
romain. 

Des lors, crois-moi, elle est pré te pour l 'ar r ivée du Christ, 
la voie que depuis longtemps a p répa rée , sous la direction 
de Rome, notre paix, notre concorde publique. Car quelle 
place aurait-i l pu y avoir pour Dieu dans un monde violent, 
dans des cceurs humains en désaccord, quand chacun pro-

625 tégeai t ses droits de fagon di í íé rente , comme c'était 
le cas jadis ? De m é m e lorsque le coeur de Thomme 
renferme des sentiments contradictoires, lorsque les ten-
dances de l 'esprit s'opposent et y font naitre le trouble, la 
Sagesse limpide ne lu i rend pas visite, Dieu n 'y entre pas. 
Mais si la partie l a plus haute de F á m e vient á s'emparer 

630 du pouvoir, impose un frein aux impulsions de la colére 
rebelle, á l 'esprit en révol te , et soumet toute Fáme á la 
seule raison, alors la conduite de l a vie devient stable, la 
vo lon té ferme. L e coeur regoit la visite de Dieu et se soumet 
uniquement á son Seigneur. 

Viens done, ó tout-puissant, descends sur la terre oürégne 
635 la concorde ! Désormais le monde t'accueille, ó Christ, le 

monde dont l a P a i x et Rome maintiennent Fétroi te unité. 
T u veux que toutes deux soient les maitresses incontes-
tées de Funivers. Sans l a Pa ix , Rome n'a pas ta faveur ; et 
ce qui permet que la P a i x te plaise, c'est l a souveraineté de 
Rome, qui a r r é t e par son a u t o r i t é et reprime par la crainte 

640 les révol tes diverses. Car l a vieillesse ne F a pas dépouillée 
de la vigueur de son antique valeur, elle n 'a pas senti les 
siécles passer sur elle, et, quand les guerres Fappellent, 
ses bras ne tremblent pas pour saisir les armes. Elle ne 
supplie pas les vénérables empereurs d'une vo ix aussi dege-

645 nérée que le veut notre illustre séna teu r , si éloquent, qui 
sait inventer d'adroites paroles, et se revét i r de l'autonte 
menteuse d'un grave personnage, comme un acteur tra-
gique qui place sur sa bouche un bois creusé, pour lancer 
en s'essoufílant, par son ouverture, quelque parole cnmi-
nelle et grandiloquente 1. 

Sen., Ben., 4, 35) étaient autorisés depuis que Caracalla en 211 avaitacoordé 
le droit de cité á tous Ies habitante de Tempire nés libres. Mais il etait tou-
jours défendu á un citoyen d'épouser une barbare. 

1. Allusion aux masques de théátre, dont la bouch» formait porte-voix. 
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T e x i t u r a l ternis e x gentibus una propago. 
H o c a c t u m est t an t i s successibus atque t r i u m p h i s 
R o m a n i i m p e r i i : Chr i s to i a m tune uenient i , 620 
Crede, p a r a t a u i a est, q u a m d u d u m pub l i ca nostrae 
Pac i s a m i c i t i a s t r u x i t moderamine R o m a e . 
N a m locus esse Deo quis posset i n orbe feroci 
Pector ibusque h o m i n u m discordibus et sua i u r a 
D i s s i m i l i r a t ione tuen t ibus , u t fuit o l i m ? 625 
S ic incomposi tos humano i n pectore sensus, 
Dis iunc tasque a n i m i tu rba to foedere partes, 
Nec l i q u i d a i n u i s i t sapient ia , nec Deus i n t r a t . 
A t s i men t i s apex regnandi iu re pot i tus 
Pugnac i s s t o m a c h i pulsus fibrasque rebelles 630 
F r e n e t , et omne iecur ra t ione coerceat una , 
F i t s tabi l i s ui tae s ta tus et sentent ia cer ta , 
H a u r i t corde D e u m , Domino et sub iung i tu r u n i . 

E n ades, omnipotens , concordibus influe te r r i s ! 
I a m mundus te, Chr i s te , capi t , quem congrege n e x u 635 
P a x et R o m a tenent . Cap i t a haec et c u l m i n a r e r u m 
Esse iubes, nec R o m a t i b i sine pace probatur , 
E t p a x ut p laceat , fac i t exce l len t ia R o m a e , 
Quae motus uarios s i m u l et dicione coercet 
E t te r rore p r e m i t ; nec e n i m spol ia ta pr ior is 640 
Robore u i r tu t i s senui t nec saecula sensit , 
Nec t r e m u l i s , c u m bel la uocant , capi t a r m a lacer t i s , 
Nec t a m degeneri uenerandis suppl icat ore 
P r inc ip ibus , q u a m uu l t praenobil is i l l e senator , 
Orandi ar te potens, et ca l l ida fingere doctus, 645 
Ment i tumque grauis personae inducere pondus, 
V t t r ag icus cantor l igno tegit ora canato, 
Grande a l iquod cuius per h i a t u m c r imen anheiet . 

S i uocem s imulare l ice t , nempe apt ior i s t a 

626 sqq. Prud., Ps. 758 sqq. || 649 sqq. de Romae ficta oratione: Symm., 
Reí, § 9 et 10 ; Ambr., Ep. , 18, 7 ; Claud., Cons. Prob. et Olybr., 71-173 ; 
Laúd. Sti l , 2, 269-407 ; Bell. Gild., 17-127 ; V I . Cons. Hon., 356-493 ; 
Rut. Nam., Itin., 1, 115-118 ; Sid., C , 5, 13 sqq. ; 7, 45-52. 

623 possit VNSU, M a. c. || 634 en : una CDOS. 
Prudence, t. I I I . 19 
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S ' i l est permis de faire parler Rome, ah ! certes, elles 
650 seront mieux appropr iées , les paroles que je vais mairitenarit 

proférer en son nom : elle pense que c'est une honte de 
déplorer l 'abandon des temples, de diré que c'est l'égide 
qui a combattu pour elle au moment des périls, et de 
s'avouer courbée sous le poids de l a vieillesse. Aussi , aprés 
avoir embrassé ses empereurs, elle leur dit joyeusement 

655 ceci : « Salut , illustres chefs, race généreuse d'un prince 
invincible, sous lequel je me suis débarrassée de toute décré-
pitude, je me suis vue renaitre, j ' a i v u mes cheveux blancs 
reprendre de toutes parts la teinte blonde de la jeunesse : 
car, tandis que la vieillesse amoindrit toutes les choses 
humaines, ma longue carr iére me procure une nouvelle 

660 existence : en v ivan t longtemps, j ' a i appris á mépriser 
la mort. C'est maintenant, oui, maintenant, qu'on montre 
á mes années une juste déférence. C'est maintenant á juste 
titre que Ton m'appelle vénérab le et capitale du monde, 
aujourd'hui que le casque et l'aigrette rouge que je secoue 
sont recouverts de feuillage d'olivier, que mon fier baudrier 
est caché par une verte guirlande, et que, sous mes armes, 

665 j 'adore Dieu sans crime, sans carnage. Car l'atroce Júpiter 
m'avai t poussée á un crime, oui (hélas ! quels remords !) , á 
un crime : j ' a i t r e m p é mes mains dans le sang sacré des 
justes, et j ' a i p rofané par des meurtres le fer accoutumé 
aux guerres. C'est á l ' instigation de ce dieu que Néron, le 
premier, aprés avoir fait pér i r sa mére , s'est ab reuvé du 

670 sang des apotres, m'a souillée du massacre des saints et 
a i m p r i m é sauvagement sur moi l 'infamie de son propre 
forfait. Aprés lu i D é c i u s 1 aussi dans son délire assouvit par 
des assassinats sa rage folie ; bien d'autres, ensuite, alteres 
de la m é m e soif, b r ú l é r e n t d'arracher l a vie par d'horribles 

675 blessures á des coeurs d 'é l i te , de se délecter des supplices, 
d'inonder mon sein d'une q u a n t i t é de morts, et, au nom de 
la loi , de faire tomber des tetes innocentes, Coupable de ees 
crimes, je n'en a i été pur i í iée que r é c e m m e n t , de votre 
temps. Je vis maintenant pieusement, gráce á vous, tandis 
que jadis j ' é t a i s impie, je l 'avoue, par la faute de Júpiter . 

680 Quelle c r u a u t é sanglante celui-ci ne m'apprenait-il pas ? 

1. Décius íut empereur de 249 ü 251. 
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V o x R o m a e est, q u a m nunc eius sub nomine p romam. 650 
Quae qu i a turpe pu ta t t e m p l o r u m flere r e p u l s a m , 
Aegidaque i n dubiis pro se pugnasse per ic l is 
Dicere , seque grauem, senio inc l inan te fa te r i , 
Ductores conplexa suos sic lae ta profatur : 
« O c l a r i , saluete, duces, generosa propago 655 
P r m c i p i s i n u i c t i , sub quo s e n i u m omne renascens 
Deposui , u idique m e a m flauescere ru r sus 
C a n i t i e m : n a m c u m m o r t a l i a cuneta uetustas 
I n m i n u a t , m i h i longa dies a l iud pa r i t aeuum, 
Quae uiuendo d i u d id ic i contemnere finem. 660 
Nunc , nunc i u s t a meis reuerent ia conpet i t annis ; 
Nunc m é r i t o dicor uenerabi l is et caput orbis, 
C u m ga leam sub fronde oleae cr is tasque rubentes 
Concut io , u i r i d i uelans fera c ingula serto, 
A tque a r m a t a D e u m sine c r imine caedis adoro. 665 
C r i m e n e n i m (piget, heu !) c r i m e n persuaserat a t r o x 
lupp i te r , u t , sacro i u s t o r u m sanguine t i n c t a , 
A d s u e t u m bel l is sce lerarem funere f e r rum. 
I l l i u s i n s t i n c t u pr imus Ñ e r o , mat re pe rempta , 
Sangu inem apos to l icum bibi t , ac me strage p i o r u m 670 
P o l l u i t , et p r o p r i u m facinus m i h i saeuus inuss i t . 
Post hunc et Dec ius iugul is bacchatus apertis 
I n s a n a m pau i t r a b i e m , m o x et s i t is a r s i t 
M u l t o r u m s imi l i s , per uu lnera t r i s t i a flagrans 
E x t r a h e r e insignes an imas , ac ludere poenis, 675 
Vndantesque meu'm i n g r e m i u m defundere mortes , 
E t sub iu re for i non n o x i a co l la secare. 
H a c me labe r e a m modo t é m p o r a ues t ra p i a run t . 
V i u o pie uobis auctor ibus , i n p i a p r i d e m 
A r t e lou i s , fateor ; q u i d e n i m non i l l e c r u e n t u m 680 

660 Claud. Bell. Get., 54 || 666 sqq. Ambr., Ep., 18, 7 |i 669 sqq. Tert., 
Apol., 5, 3. 

661 Vg., A., 8, 579. 

668 in funere CDPO, V p. c. m2 || 676 diñundere COSU. 
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quel acte de douceur ou de paix demandait-il pour lui ? 
E n a p p r é h e n d a n t de voir la religión du Christ se développer, 
i l entra en rage, et deshonora en r é p a n d a n t le sang une 
époque malheureuse. E t i l se ^trouve des gens pour oser 
nous reprocher des guerres funestes, depuis que nous avons 

685 mépr isé les autels des temples, et pour aíFirmer qu'Hannibal 
le L i b y e n a été écar té des gonds de l a Porte Colline par 
l'ordre de J ú p i t e r et de Mars, et que si les Sénons vainqueurs 
ont été repoussés de la citadelle du Capitole, c'est parce que 
les dieux combattaient du haut du rocher ! Que ceux qui 

690 me rappellent une défaite passée et d'anciennes douleurs, 
se rendent compte que de notre temps je ne soufíre plus rien 
de tel : aucun ennemi barbare ne frappe mes barrieres de 
sa lance ; on ne voit pas des soldats aux armes, aux véte-
ments, aux cheveux inconnus, errer á l 'aventure á travers 

695 la ville prise et emmener mes jeunes gens en esclavage 
au delá des Alpes. 

Naguére un ty ran géte 1, venu du Danube de ses peres, 
"tenta ( i l en avai t fait le serment), de dé t ru i re l ' I tal ie , de 
raser nos citadelles, de réduire en cendres nos palais dorés, 
de vé t i r de peaux de bétes nos magistrats en toge 2. Déjá, 

700 i l s ' é ta i t rué dans le territoire des Vénétes , que ses esca-
drons avaient foulé ; i l ava i t devas té les biens des Ligures, 
et, aprés avoir vaincu le Pó profond, i l accablaitles agréables 
campagnes de ses rives et le sol toscan. Ces nuées de cava-
liers, ce qui les chassa, ce ne fut pas une oie vigilante, 
r évé lan t dans l a nuit obscure un péri l caché, mais bien la 

705 forcé rude des hommes, les poitrines fracassées des combat-
tants, le courage avec lequel ils n ' hé s i t a i en t pas á mourir 
pour la patrie, ni á chercher dans les blessures une gloiré 
éc la tan te . Est-ce sous les auspices de J ú p i t e r que ce jour 
fameux apporta une si grande récompense de la valeur ? 

. L e chef de l ' a rmée et de l'empire é t a i t un jeune homme 
710 puissant par le Christ 3, qui s 'é ta i t associé son pére Stili-

1. Alaric, roi des Goths. 
2. La masíruca était un vétement de peau, porté par les Sardes et les 

Germains. Le poete veut sans doute diré : « Emmener les nobles Romains 
comme esclaves chez les Barbares. » 

3. L'empereur Honorius était le chef nominal de l'armée en tant qu em-
pereur, mais il n'assistait pas á la bataille. C'est Stilicon, tuteur et beau-
pére d'Honorius, qui commandait. 
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T r a d i d i t , aut qu id mi t e s ibi p lac idumue poposcit ? 
Q u i , d u m praemetu i t cul tus inolescere C h r i s t i , 
Saeu i i t , ac m i s e r u m foedauit sanguine saec lum. 
E t sunt q u i nobis bel la exprobrare s i n i s t r a 
N o n dubi tent , pos tquam t e m p l o r u m spreuimus a ras , 685 
A d í i r m e n t q u e L y b i n Col l inae a cardine por tae 
H a n n i b a l e m louis imper io Mar t i sque r epu l sum, 
Vic to re s Senonas Capi to l i ex arce fugatos, 
C u m super e celso pugnarent n u m i n a saxo ! 
Q u i m i h i p r a e t e r i t a m c ladem ueteresque dolores 690 
I n c u l c a n t i t e r u m , u ideant me tempore uestro 
l a m n i l ta le pa t i : nu l lus mea barbarus host is 
C ú s p i d e c l aus t r a qua t i t , non a rmi s , ueste comisque 
Ignotus cap ta p a s s i m uagus e r ra t i n urbe, 
T r a n s a l p i n a m e a m rapiens i n u i n c u l a pubem. 695 

T e m p t a u i t Get icus nuper delere t y r a n n u s 
I t a l i a m pat r io ueniens iu ra tus ab H i s t r o , 
H a s arces aequare solo, tec ta á u r e a flammis 
Soluere, m a s t r u c í s proceres uestire togatos. 
l á m q u e ruens V é n e t o s t u r m i s pro t r iuera t agros 700 
E t L i g u r u m uas ta ra t opes et amoena profundi 
R u r a P a d i T u s c u m q u e so lum uicto á m n e premebat : 
Depu l i t hos n imbos e q u i t u m n o n pe ru ig i l anser. 
P rod i to r occu l t i tenebrosa nocte pe r i c l i , 
Sed uis c ruda u i m m perfractaque congredien tum 705 
Pec to ra nec t repidans an imus subcumbere leto 
P ro p a t r i a et p u l c h r a m per uu lne ra quaerere l a u d e m . 
N u m q u i d et i l le dies loue con tu l i t auspice t a n t u m 
V i r t u t i s p r e t i u m ? d u x agminis imper i ique 
Chris t ipotens nobis iuuenis fui t et comes eius 710 
Atque parens S t i l i co , Deus unus Chr i s tus u t r ique . 

686 sqq. Ambr., Ep., 18, 4. 

686-7 luu., 6, 291. || 697 Vg., G., 2, 497 ; Claud., Bell. Get., 81 || 703 
Claud., Stil, 1, 3531| 705-6 Vg., A., 11, 614-51| 707 Vg., A., 11, 647 et 9, 401; 
G., 4, 218. 

700 prostrauerat U, S p. c. 
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con : l 'un et Fautre ne connaissaient qu'un Dieu : le Christ. 
C'est aprés avoir adoré ses autels, aprés avoir t racé sur son 
front le signe de la croix, qu'on fit retentir les trompettes. 
E n tete des enseignes en forme de dragons s'avangait la 
hampe qui porte haut le monogramme du Chr is t1 . E n ce 
combat fut enfin puni et dé t ru i t ce peuple de la Pannonie 

715 qui nous avai t été fatal pendant trente ans. Ces honimes 
qui s 'étaient jadis enrichis par des pillages fameux, ne 
forment plus qu'un monceau de cadavres. T u contempleras 
avec é t o n n e m e n t plus tard, dans bien des siécles, ó posté-
r i té , les corps sans sépu l tu re qui de leurs ossements ont 

720 couvert au loin les champs de Pollentia * 1 . S i j ' a i pu, aprés 
avoir été dé t ru i t e par les mains des Gaulois, relever ma 
tete de la hideur des cendres ; si , au retour df Camille, toute 
fumante que j ' é t a i s , j ' a i reQu les enseignes avec un front 
rayonnant, si j ' a i pu orner de guirlandes mes ruines 

725 lamentables et ceindre de laurier mes tours branlantes, 
quels bras te tendrai-je, ó prince valeureux, quelles fleurs 
répandra i - j e sur ton passage, de quelles couronnes déco-
rerai-je mes maisons, quelles banderoles suspendrai-je aux 
portes en féte, maintenant que, délivrée d'une si terrible 
guerre, me voici libre, gráce á ta présence a rmée , et que 

730 j ' a i connu seulement par oui-dire le tumulte des combats 
gétes ? Monte sur le char triomphal, ramasse tes trophées, 
et reviens ic i avec l 'appui du Christ. Laissez-moi óter leurs 
liens aux troupes des captifs ; déposez vos menottes polies 
par une longue servitude, 6 foule des méres et des jeunes 

735 hommes ! Que le viei l lard, exilé du foyer de ses peres, oublie 
l'esclavage, et que l'enfant, maintenant que sa mere est 
revenue au seuil de ses aieux, apprenne á se reconnaitre 
pour libre ; que toute crainte soit bannie. L a victoire est á 
nous ; laissons-nous aller aux transports d'allégresse. 
Peut-on comparer á notre bonheur la défaite, jadis, du chef 
Carthaginois ? Celui-ci, ap rés avoir secoué, ébranlé les barres 

740 de l a porte qu ' i l attaquait, se laissa amollir par les eaux de 
Baies,. perdit dans la débauche ses forces si robustes, 

1. Le labarum. — Les dracones étaient des enseignes en étofle ou en cuir, 
de forme cylindrique, représentant le corps creux d'un serpent fabuleux 
avec une gueule, ouverte, en argent. Le vent s'engouílraít par cette gueule 
daBsTétoíIe, qui s'agitaitenimitant vaguement les ondulations d'un serpent. 
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Huius adoratis altaribus et cruce fronti 
Inscripta cecinere tubae : prima hasta dracones 
Praecurrit, quae Christi apicem sublimior effert. 
I l l ic ter denis gens exitiabilis annis 715 
Pannoniae poenas t á n d e m deleta pependit, 
Corpora famosis olim ditata rapinis 
I n cúmulos congesta iacent ; mirabere seris, 
Posteritas, saeclis inhumata cadañera late, 
Quae Pollentinos texernnt ossibus agros. 720 
Si potui manibus Gallomm excisa leñare 
De cinernm squalore caput, redennte Gamillo 
Signa renidenti fumans si fronte recepi, 
Si potui miseras sertis redimiré minas 
E t male pendentes lauro praecingere turres, 725 
Quo te suscipiam gremio, fortissime princeps, 
Quos spargam flores, quibus insertabo coronis 
Atr ia , quae festis suspendam pallia portis, 
Inmunis tanti belli, ac te stante sub armis 
Libera, et aure tenus Geticos experta tumultus ? 730 
Scande triumphalem currum, spoliisque receptis, 
Huc Christo comitante ueni ! Date, uincula demam 
Captiuis gregibus, manicas deponite longo 
Tritas seruitio, matrum iuuenumque catemae ! 
Dediscat seruire senex laris exul auiti, 735 
Discat et, ad patrium limen genetrice reuersa, 
Ingenuum se nosse puer. Timor omnis abesto ! 
Vicimus, exultare libet. Quid tale repulso 
Poenorum quondam duce contigit ? li le petitae 
Postquam perculerat tremefacta repagula portae, 740 
Baianis resolutus aquis, durissima luxu 

712 de signo crucis in fronte : Tert. , De cor. mil., 3 fin. ; Prud. , C , 6, 131 
|| 713 de draconihus : Veget., M i l . , 2, 13 ; Amm. , 16, 10 ; Claud. , V I . cons. 
Hon., 566 sqq.; Sid., C , 5, 402 sqq. |j 720 de pugna apud Pollentiam: Claud., 
Bell. Get., 635 || 733 de reditu capHuorüm : Claud., ibid., 616 sqq. 

715 Claud., Bell . Get, 634 || 720 Hor., Sal . , 1, 8,16 [j 729 Vg. , A . , 12, 559. 
II 737 Vg. , A . , 11, 14. 

731 repertis M , S {mg. al. receptis). 
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et vit son fer brisé par le plaisir. Notre Stilicon, lui, livra 
un combat corps á corps, et c'est du champ de bataille 
méme qu'il forga á fuir des hommes bardés de fer. Dans ce 

745 combat c'est le Christ-Dieu qui nous aida, et notre seule 
valeur. Dans celui d'autrefois, fertile Campanie, ce sont 
tes délices qui ont vaincu un ennemi lascif ; ce n'est pas 
Júpiter qui a protégé l'énergique Fabius ; l'aide vint de 
l'agréable Tárente, qui, aprés avoir subjugué le tyran par 
ses séductions, nous permit de l'écraser. Pour payer de 

750 tels services, je n'ai pas de dignes recompenses. Repro-
duire tes traits par des statues, c'est un hommage sans 
valeur, et le courage ne saurait s'accommoder de ce qui est 
sans valeur ; sans valeur en eífet est ce que le temps détruit. 
Le bronze s'écroule, l'or fauve s'eíírite, la blancheur de 
l'argent disparaít, si l'on ne s'en sert pas, etle métal noirci 

755 par la saleté voit sa couleur se gáter. Toi, prince, c'est une 
gloire vivante qui t'est due, un prix vivant de ta valeur, 
car tu as acquis un honneur immortel. T u regueras sur l'uni-
vers, associé á jamáis au Christ, sous la conduite de 
qui tu entraines mon empire vers le ciel. Ne te laisse pas 

760 émouvoir, je t'en supplie, par la voix d'un grand orateur, 
qui se présente comme mon député, regrette amérement les 
cuites morts, et ose attaquer, hélas ! notre foi des fleches de 
son génie et des forces de son éloquence ; i l ne voit pas, 
Auguste, que nous nous sommes, toi et moi, consacrés á 
Dieu, en l'honneur de qui nous avons fermé des temples 

765 malpropres et nous avons renversé des autels humides de 
sang corrompu. Que le Christ seul gouverne et préserve 
notre palais ; qu'aucun démon ne connaisse plus la cita-
delle de Romulus ; que ma cour ne serve que le seul Sei-
gneur de la Paix. » 

Aprés ees paroles, Rome supplia les jeunes princes 
770 pleins de piété de repousser ce député aux demandes 

inadmissibles, député envoyé du temple de Júpiter par 
l'aruspice, mais non par la patrie ; la patrie, sa gloire, c'est 
le Christ. 

11 persista cependant, affirmant qu'en cherchant le méme 
Dieu, on peut prendre des chemins múltiples et divers ; les 

775 uns se hátent par ici, d'autres par la, á part : chacun suit 
ses détours particuliers. Mais les routes se rapprochent 
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Robora destituit, ferrumque libídine fregit. 
At noster Stilico, congressus comminus, ipsa 
E x acie ferrata uirum daré terga coegit. 
Hic Christus nobis Deus adfuit et mera uirtus, 745 
Il l ic lasciuum, Campania fertilis, hostem 
Deliciae uicere tuae ; non luppiter acrem 
Protexit Fabium, sed iuuit amoena Tarentus, 
Quae dedit inlecebris domitum calcare tyrannum. 
His ego pro meritis quae praemia digna rependam 750 
Non babeo : membra statuis eííingere uile est. 
Vir tutem n i l uile decet. Nam uile, quod actas 
Er ip i t : aera cadunt aut fuluum defluit aurum. 
Aut candor perit argenti, si defuit usus, 
E t fuscata situ corrumpit uena colorem, 755 
Viua t ibí , princeps, debetur gloria ; uiuum 
Virtutis pretium, decus inmortale secuto : 
Regnator mundi Christo sociabere in aeuum, 
Quo ductore meum trahis ad caelestia regnum. 
N i l te pernioueat magni uox rhetoris, oro, 
Qui, sub legati specie sacra mortua plorans, 
Ingenii telis et fandi uiribus audet, 
Heu, nostram temptare fidem, nec te uidet ac me 
Deuotos, Auguste, Deo, cui sórdida templa 
Clausimus et madidas sanie deiecimus aras. 765 
Vnus nostra regat seruetque palatia Christus, 
Ne quis Romuleas daemon iam nouerit arces, 
Sed soli pacis Domino mea seruiat aula. » 

Sic adfata pios Roma exorauit alumnos 
Spernere legatum non admittenda petentem, 770 
Legatum louis ex adytis ab aruspice missum, 
At non a patria ; patriae sua gloria Christus. 

Persistit tamen adfirmans iter esse uiandi 
Mul t i í idum uariumque, Deus cum quaeritur unus. 
Hinc alios, ast inde alios properare seorsum, 775 

773 sqq. Symm., R e í , § 10. 

772 sua : nam Aremlo cum V N P E , D s. m-, S s. 
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pour se réunir au carrefour final, elles aboutissent au méme 
endroit. Bien plus, le ciel et la terre, les vents, la mer, les 
nuages sont donnés en commun á tous, á nous qui t'ado-
rons, ó Christ, comme á ceux qui immolent des entradles 
putréfiées sur des pierres sculptées. 

Je ne nie pas que la jouissance de l'air, des astres, des 
flots marins, du sol et de la pluie soit commune á tous les 
vivants1 ; oui, l'injuste et le juste habitent également sous 
la méme voúte celeste, les mémes brises sont respirées par 

785 l'impie et l'homme pieux, le chaste et l'impudique, la cour-
tisane et l'épouse fidéle ; et l'haleine qui puise dans l'at-
mosphére de quoi entretenir la vie, est la méme, qu'elle 
passe par la bouche du prétre ou celle du gladiateur. La 
nuée printaniére se résout en pluie quand le zéphyr la 
frappe, mais elle féconde indiíféremment les champs du 
voleur et ceux du colon irreprochable. E n été, le cours d'eau 
voit aussi bien le voyageur que le brigand, s'ils sont fati­
gues, s'approcher de son onde puré. La mer se montre sou-
mise aux pirates comme au marchand, et le flot obéit á 
l'ennemi, aussi bien qu'il transporte les bañes de rameurs du 
navire régulier. Ainsi la nature, capable de servir au bien 
comme au mal, s'oííre pour créer les peuples et n'a pas á 
distinguer les mérites inégaux des vivants ; elle a seulement 
regu l'ordre de les nourrir, L'univers en effet est esclave et 
non juge : ce dernier role, le souverain maitre de la nature 
se le reserve pour le moment qu'il a íixé, Pour l'instant 
l'homme a á sa disposition les présents qui lui ont été faits, 
aux mémes conditions qu'ils lui ont été accordés une fois 
pour toutes : la source coule, le fleuve déborde, les navires 
fendent la mer oú volent les voiles, la pluie tombe, la brise 
volé, impalpable, l'air mobile s'anime : le domaine de la 
nature est á la disposition commune de tous, tant que les 
éléments suivent leur cours avec obéissance. C'est ainsi que 
l'homme honnéte et celui qui est acensé d'un crime capital, 
jomssent des mémes astres, et de la bienveillance du ciel 
propice, lis ont un trait commun : ils vivent ; mais ils n'ont 

1. L i e u commun des apologistes. Cf. par ex. Tertullien, ^poi. 4 1 , 3 : 
« Dieu se montre égal pour tous les hommes dans ses faveurs et dans 
ses rigueurs. » Cf. aussi Augustin, Cité de Dieu, i , 8. L'idéc est 
d'origine stoicienne. 

795 
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Quemque per anfractus proprios, sed conpeta eodem 
Fine coartari simul et concurrere in unum, 
Quin etiam caelum atque solum, uentos, mare, nubes 
Omnibus in commune dari, uel qui colimus te, 
Christe, uel exta litant sculptis qui t áb ida saxis, 780 

Non negó communem cunctis uiuentibus usum 
Aéris, astrorum, pelagi, telluris et imbris ; 
Immo etiam iniustus pariter iustusque sub uno 
Axe habitant ; unas capit inpius et pius auras, 
Castus et incestus, meretrix et nupta ; neo alter 785 
Ore sacerdotis quam myrmillonis anhelat 
Spiritus, aério uitam qui temperat haustu. 
Nubis uerna pluit zephyro inpellente, sed aeque 
Furis et innocui fecundat rura coloni. 
Gurgitis aestiui sic pura fluenta uiator, 790 
V t latro, fessus adit, sic piratis mare seruit, 
V t mercatori, nec fluctus secius hosti 
Obsequitur, quam cum licitae fert transtra carinae. 
Ergo capax utriusque rei natura creandis 
Se praebet populis, nec habet discernere 'dispar 795 
Viuentum meritum, quos tantum pascere iussa est. 
Seruit enim mundus, non iudicat ; hoc sibi summus 
Naturae Dominus praescripta in t é m p o r a seruat. 
Nunc adsunt homini data muñera legibus hisdem 
Quis concessa semel : fons liquitur, amnis inundat, 800 
Veliuolum ratibus mare fmditur, influit imber, 
Aura uolat tennis, uegetatur mobilis aér, 
E t res naturae íit publica promptaque cunctis, 
Dum seruant elementa suum famulantia cursum. 
Sic probus atque reus capitalis criminis hisdem 805 
Sideribus facilisque poli bonitate fruuntur. 
Viuere commune est, sed non commune mereri. 

781 Tert . , A p o l , 41, 3 ; Aug., C . D . , 1, 8 H 791 Sen., Ben., 4, 26. 

801 Vg. , A . , 1 , 224. 

788 nubes C V N O , D P S p. c. \\ 793 l ícita. . . carina N || 799 isdem S iisdem 
Arevalo |] 805 isdem S, iV a. c. m^ iisdem Arevalo. 
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pas communauté de mérite. Enfin le Romain, le Dahe, le 
Sarmate, le Vándala, le Hun, le Gétule, le Garamante, 
l'Alaman, le Saxon, le Galaulas 1, marchent toxis sur la 
méme terre, le ciel est le méme pour tous ; le méme pour 
tous, rocean, qui enserre notre univers. J'ajoute autre 
chose : les animaux boivent á nos sources ; la méme rosée 
fait pousser le blé pour moi et l'herbe pour les ánes sau-
vages ; le porc immonde nage dans notre fleuve, notre 
brise entre aussi dans les poumons des (chiens eux-mémes 

815 et anime de son souffle léger leurs corps sauvages. Mais il y 
a la méme distance entre le monde romain et le monde bar­
bare, qu'entre le quadrupéde et le bipéde, qu'entre la bruta 
muette et l'étre doué de la parole ; i l y a aussi la méme dis­
tance entre les fidéles serviteurs de Dieu et les partisans 
des cuites absurdas et de leurs arraurs. E n ce qui concerne 

820 l'adoption d'une religión, ce n'est done pas la communauté 
de l'air et du ciel qui crée l'égalité, car cette na ture commune 
na crée, ne nourrit, ne répare qua les corps, et conserve 
leur semence pour les faire revivre. E t peu lui importe 
quelle est leur espéce, leur figure et leur mérite, pourvu 
qu'ils soient nés da la terre en tant que corps qui tirent leur 

825 viguaur des éléments da la terre ; c'est que l'ceuvre du 
Créateur, sans faire de distinction, s'oííre largemantá tous, 
se répand sans compter, donnée qu'alle a été avant la vilenie 
d'Adam, le premier homma. E t la faute de ceux qui s'en 
servent ne la fait ni diminuer ni disparaítra ; elle na se refuse 

830 pas aux indignes, elle ne se détourna pas des turpitudes ni des 
infamies. De méme la rayón da soleil, quand i l éclaire tout 
l'aspace en y varsant l'éclat de sa lumiére, frappe les palais 
dorés, mais il frappe aussi les toits salis par la fumée noi-
rátre ; i l pénétre dans la Capitole brillant de marbre, mais 

835 i l pénétre aussi dans les fentes de la prison, dans les fosses 
fétidas oü Fon enferme les axcréments, et dans la chambre 
immonde du lupanar parfumé. Mais l'ergastule obscur 
n'est pas ce que sont les lambris royaux oü luit le métal 
fauve incrusté de piarraries. A plus forte raison, ceux qui 

1 . Les Dahae habitaient en Asie au delá de la Caspienne ; les Sarmates, 
aq nord du Caucase ; les Vandales, dans la Pologne actuelle ; Ies Huns, au 
nord des Sarmates ; les Gétules , dans le sud du Mart)c ; Ies Garamantes, en 
Tripolitaine ; les Alamans, dans le centre-sud de lAHemagne ; Ies Saxons, 
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Denique Romanus, Daha, Sarmata, Vandalus, Hunnus, 
Gaetulus, Garamans, Alamannus, Saxo, Galanías, 
Vna omnes gradiuntur humo, caelum ómnibus unum est, 810 
Vnus et oceanus, nostrnm qui continet orbem. 
Addo alind : nostros potant animalia fontes ; 
Ipso rore mihi seges est, quo gramen onagris ; 
Spurca suis nostro amne natat ; nostra intrat et ipsos 
Aura canes, animatque leui fera corpora flatu. 815 
Sed tantum distant Romana et barbara, quantum 
Quadrupes abiuncta est bipedi, uel muta loquenti. 
Tantum etiam, qui rite Dei praecepta sequuntur, 
Cultibus a stolidis et eorum erroribus absunt. 
Non facit ergo pares in religione tenenda 820 
Aéris et caeli communio ; corpora tantum 
Gignit, alit, reparat recidiuaque semina seruat. 
Nec refert cuius generis cuiusue figurae 
Aut cuius meriti, modo sint ut corpora té r ra 
Edi ta , terrenis quibus est uigor ex elementis, 825 
Artificis quia Patris opus discrimine nullo 
Influit i n médium, nec auaro muñere currit, 
Ante datum quam primus homo sordesceret Adam. 
Nec uitio utentum restrictum déficit, aut se 
Subtrahit indignis, nec foeda et turpia uitat. 830 
Haud aliter solis radius, cum luminat omnes 
Diíluso splendore locos, ferit áurea tecta, 
Sed ferit et nigro sordentia culmina fumo. 
Intrat marmoribus Capitolia clara, sed intrat 
Carceris et rimas, et tetra foramina clausi 835 
Stercoris, et spurcam redolenti in fornice cellam. 
Sed non i l lud erunt obscura ergastula, quod sunt 
Regia gemmato laquearia fulua metallo. 

812-3 Lact . , I r a Dei , 13, 7 || 817 Sid., E p . , 4, 17 |j 836 Tert. , Spect., 20. 

838 Stat., Theb., 1 , 144. 

_ 814 spurca sues V N , D p. c. m2 sórdida sus C P E O || 817 quadrupedes 
bipedi abiunctae mutaeue loquenti C P E , iV mg. m2|| 818 tantum cum D M S : 
quantum Bergman et Arevalo cum cet. 
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cherchent la divxnité dans les urnes funéraires et les tom-
840 beaux, et qui apaisent les fantómes par des sacrifices san-

giants, ne sont pas ce que sont ceux qui adorent le Sei-
gneur supréme du ciel, qui présentent á Dieu Tofírande de 
leur justice et ornent le temple de leur coeur. 

— « Mais le secret profond du principe caché ne peut étre 
845 cherché que si Fon multiplie la route en adoptant des sen-

tiers divergents, et si, pour chercher, en variant les pistes, 
Dieu qui se cache, l'on méne son char dans cent chemins 
différents. » 

— La vérité est tout autre ; la multiplicité des chemins 
détournés comporte des tortuosités embarrassantes, vous 
rend plus perplexe et vous égare. Seule vous empéche de 
vous égarer la voie droite, qui ne sait pas s'infléchir en 
sentiers épartés, qui ne présente pas á chaqué instant de 

850 bifurcations ambigúes. 
Je ne conteste pas cependant que devant nous se pré­

sentent toujours deux chemins, que la destinée humaine 
nous offre deux voies, quand nous nous demandons oú 
notre ignorance doit porter ses pas, L'une se divise en múl­
tiples sentiers, mais l'autre est droite et unique. L a voie 

855 unique s'attache á Dieu, l'autre adore plusieurs divinités, 
et se scinde en autant d'embranchements qu'il y a de 
statues dans les temples et de fantómes étranges qui 
volent dans les airs. C'est elle qui entraine les uns aux 
fétes Dionysiaques en l'honneur de Bacchus porteur du 
thyrse, qui en attire d'autres aux Saturnales, ou qui 

860 enseigne quel cuite Júpiter enfant, dans son désir de se 
cacher, rédame qu'on lui rende au milieu du cliquetis de 
l'airain *1. On recherche aussi les férules des Luperques et 
les courses errantes de ees jeunes gens ñus ; puis on demande 
á l'eunuque de Cybéle, qu'enílamme une aííreuse folie, des 
oracles obscurs. I I y en a qui, préts á s'avancer par des 

865 carrefours plus étroits encoré, adorent, dans les jardins que 
borde le Nil, de vils légumes, osant imposer comme dieux 
aux nuages le poireau et l'oignon, et placer au-dessus des 
astres du ciel l'ail et la moutarde. C'est qu'Isis et Sérapis 

plus au nord ; les Galaulas, peut -é tre au sud-ouest du Maroc (cf. notre 
Étude, § 1130). 
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Nempe magis non iliud erunt? qui numen in urnis 
Quaerunt ac tumulis et laruas sanguine placant, 840 
Quod sunt qui summum caeli Dominum uenerantur, 
lustitiamque litant, et templum peetoris ornant. 

« Secretum sed grande nequit rationis opertae 
Quaeri aliter quam si sparsis uia inultiplicetur 
Tramitibus, et centenos terat órbi ta calles 845 
Quaesitura Deum uariata indage latentem. » 

Longe aliud nerum est ; nam multa ambago uiarum 
Anfractus dubios habet et perplexius errat ; 
Sola errore caret simplex uia, nescia flecti 
In diuerticulum, biuiis neo pluribus anceps. 850 

Non tamen infitior dúplex occurrere riobis 
Semper iter, geminis mortalia partibus iré, 
Cum dubitant quonam ferat ignorantia gressum. 
Altera multifida est, at simplex altera et una : 
Vna Deum sequitur, diuos colit altera plures, 855 
E t tot sunt eius diuortia, quot templorum 
Signa, quot aériis uolitant phantasmata monstris. 
Aut hos thyrsigeri rapit ad Dionysia Bacchi , 
Inlicit aut alios ad Saturnalia festa, 
Aut docet, occultus quae sacra Diespiter infans 860 
Inter tinnitus solui sibi poscat aénob. 
lamque Lupercales ferulae nudique petuntur 
Discursus iuuenum, Megalesius bine spado diris 
Incensus furiis caeca ad responsa uocatur. 
Sunt qui, quadriuiis breuioribus iré parati, 865 
Vi l i a Niliacis uenerantur holuscula in hortis, 
Porrum et caepe déos inponere nubibus ausi, 
Alliaque et senapin caeli super astra locare. 

843 Ambr. , E p . , 18, 8 || 851 sqq. Prud., H . , 789-801 ; L a c t . , Inst. , 6, 1-4, 
et 6, 7, 7-9 || 860-1 Ou., F . , 4, 197-214 || 862 de Lupercis : Vg. , A . , 8, 663 ; 
Ou., F . , 2, 267; Prud. , Pe. , 2, 518 et 10, 162 H 866 sqq. C i c , iV. D . , 3, 29 ; 
Tert. , A p o l , 24, 7 ; Min. Fel . , 28, 8 i Aug., C . D . , 2, 22. 

866 luu . , 15, 8-11 

868 senapin Meyer, Prudení iana , in Philologus 87 (1932), p. 349 : serapin 
Arevalo cum N p. c. serapen Bergman cum cet. 
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et le Singe á grande queue, et le Crocodile, sont la méme 
870 chose que Junon, Laverna 1 et Priape. T u rends, ó Nil, un 

cuite aux premiers ; tu adores, ó Tibre, les seconds ; la 
superstition est la méme, bien que l'erreur ne re vete pas 
les mémes couleurs. Plus loin part un autre sentier couvert 
de feuillage ténébreux ; c'est lui que prennent les bétes, 
les animaux prives de la parole, les étres qui se cachent 

875 dans les foréts : c'est ainsi que la vue duJciel est cachée á 
l'áme humaine, prisonniére pendant sa vie d'un tyran 
cruel 2. La , on pense qu'il n'y a pas de Dieu, car tout repose 
sur le hasard, et personne ne préside au déroulement des 
siécles 3. Ce chemin ne difiere guére des voies que vous 

880 foulez, vous qui pensez que le Dieu supréme est une foule 
de divinités, une multitude de monstres. Done le guide 
de la voie simple, c'est Dieu ; c'est lui qui ordonne au genre 
humain de suivre ce chemin unique qu'il dirige lui-méme, 
bien haut, en pente vers la droite, jusqu'aux cimes sublimes. 

885 Au debut l'aspect du chemin est inculte, reveche, sombre, 
diñicile, mais á la fin i l est magnifique, muni d'amples 
richesses, rempli de lumiére éternelle, et peut récompenser 
les fatigues passées. L a voie múltiple a pour guide le démon 
qui, du cóté gauche, embrouille cent divisions du chemm. 

890 I I entrame par ici les sophistes barbus4, i l entrame parla 
i les riches et les puissants. I I les égare par la langue des 

oiseaux, i l les fait tromper par les aruspices, i l les excite 
par les réponses ambigúes de la vieille Sibylle en délire, i l 
les pousse dans l'astrologie, i l les précipite danslamagie5,il 

895 les inquiete par les présages, s'empare d'eux par les augures, 
les terrifie par les entradles des victimes. Vois-tu l'umte 
de cette route, qui erre en múltiples détours, sounuse á un 
tel guide ? Celui-ci ne permet pas d'aller vers le Seigneur du 
Salut, mais i l enseigne le chemin de la mort par des sentiers 
détournés : sentiers ornés de joies fugaces, mais dont l'abou-

1. Déesse des voleurs, citée nolamment par Hor. , Ep i s t . 1,16, 60. 
2. L e Diable. 
3. Cf. Juvénal 13, 86-7 : « I I est des hommes qui font tout 

dépendre des hasards de la fortune, et croient que le monde se meut 
sans avoir de conducteur. » 

4. Les professeurs de philosophie, notamment les Stoiciens, portaient 
généralement la barbe longue. 

5. Sur Tastrologie, cf. la note á 2, 460; sur la magie, la note a 1, «9. 
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Isis enim et Ser apis et grandi Simia cauda 
E t Crocodillus idem quod limo, Lauerna, Priapus : 870 
Hos tu , Nile, colis, illos tu, Thybris, adoras ; 
Vna superstitio est, quamuis non concolor error. 
Hinc alia exoritur tenebrosis tecta frutectis 
Semita,, quam pecudes et muta animalia carpunt, 
Quaeque latent siluis : operitur nescia caeli 875 
Mens hominum, saeuo uiuens captiua tyranno. 
Haec putat esse deum nullum, namque omnia uerti 
Casibus, et nullo sub praeside saecla rotari, 
Hoc iter haudquaquam, magno discrimine distat 
Hisce uiis quas uos teritis, qui numina multa 880 
E t portenta deum summum numerosa putatis. 
Simplicis ergo uiae dux est Deus, ille per unam 
Iré iubet mortale genus, quam dirigit ipse 
Sublimem dextro celsa ad fastigia cliuo. 
Pr ima uiae facies inculta, subhorrida, tristis, 885 
Difficilis, sed fine sui pulcherrima, et amplis 
Praedita diuitiis, et abundans luce perenni, 
E t quae praeteritos possit pensare labores. 
Multiplici dux daemon adest, qui parte sinistra 
Centifidum confundit iter : trahit inde sophistas 890 
Barbatos, trahit hinc opibus uel honore potentes. 
Inlicit et uolucrum linguis et aruspice fallit, 
Instigat bacchantis anus ambage Sibyllae, 
Inuoluit mathesi, mágicas inpellit in artes. 
Omine sollicitat, capit augure, territat extis. 895 
Cernis ut una uia est, multis anfractibus errans, 
Talem passa ducem, qui non sinat iré salutis 
Ad Dominum, sed mortis iter per deuia monstrat, 
Deuia picta bonis breuibus, sed fine sub ipso 

877 luu. , 13, 86-7 H 890-1 de sophistis harhatis: luu. , 14,12 ; Lac t . , Inst., 3, 
25, 6 |1 894 de mathesi: Aug., C . D . , 5, 1 . 

872 Vg. , A . , 12, 817. || 892 Vg. , A . , 3, 361 et 10, 177. 

898 monstret Arevalo cum N M . 

Prudence, t . I I I . 20 
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900 tissement méme est aííreux et plonge subitemeut au fond 
de l'atlme. Éloignez-vous, gentils ! I I n'y a pour vous aucune 
communauté de route avec le peuple de Dieu. Allez-vous-en 
bien loin, enfoncez-vous dans vos ténébres, oü vous appelle 
ce guide, qui vous conduit á la nuit de l'enfer á travers un 

905 labyrinthe impraticable. Pour nous, qui cherchons le Maítre 
de la vie, notre seul chemin, c'est la lumiére, le grand jour, 
la Gráce simple. Nous suivons l'Espérance, nous nous 
avangons dans la Foi, nous jouissons des biens á venir, aux-
quels ne parviennent pas les joies de la vie présente : car 
le plaisir qu'on a pris et celui qu'on prendra ne marchent 
pas de pair. 

910 L a derniére plainte qu'exhale le légat, d'une voix lar-
moyante et douloureuse, c'est qu'on refuse du froment 
aux autels de Pallas, une obole aux vierges elles-mémes, 
la nourriture á leur chaste troupe ; c'est que le foyer de 
Vesta soit privé frauduleusement de son revenu accoutumé. 
C'est pour cela, dit-il, que les champs deviennent stériles et 

915 produisent moins de fruits, que l'affreuse famine sévit, et 
qu'á travers le monde entier on voit les hommes pales, 
sans ressources, manquant de pain. 

Quelle famine si grande, si cruelle, s'est manifestée de nos 
jours, famine que le ressentiment de Triptoléme et de Cérés 
aurait provoquée pour venger les Vestales de la suppression 
de leur traitement, je ne m'en souviens pas, et le murmure 

920 de la renommée ne relate rien de tel. J'entends diré que le 
Nil coule comme d'ordinaire á travers les champs de Pha-
ros, et que les terres ensemencées de la verte Canope 1 
sont recouvertes d'eau. J'attends qu'un raessager vienne 
apporter la nouvelle que le fleuve est á sec, qu'il laisse 
Memphis á jeun souffrir de la soif, sous une conche mal-

925 propre de poussiére, et que le limón de l'étang de Péluse n'a 
plus aucune humidité. Est-ce que sa source, que nous cache 
un mystérieux secret de la na ture *1, est tarie ? n'est-ce plus 
qu'un fdet qui donne á peine quelques gouttes d'eau ? 
s'enfuit-il ? Déteste-t-il de baigner nos rives *2, et détourne-
t-il sa course vers les Indiens brúlés *3 ? Est-ce qu'au milieu 
de son cours son lit altéré engloutit l'onde du fleuve ? 

930 ses flots sont-ils absorbes par une crevasse soudaine, si bien 
1. Pharos, ile, et Canope, ville, á l'embouchure du Nil. 
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Trist ia , et in *ubitam praeceps inmersa Carybdem ? 900 
Ite procul, gentes ! consortia nulla uiarum 
Sunt uobis eum plebe Dei ; discedite longe, 
E t uestrum pené t ra te chaos, quo uos uocat ille 
Praeuius infernae perplexa per auia noctis ! 
At nobis uitae Dommum quaerentibus unum 905 
L u x iter est et clara dies et gratia simplex. 
Spem sequimur, gradimurque fide, fruimurque futuris, 
Ad quae non ueniunt praesentis gaudia uitae, 
Nec currunt pariter capta et capienda uoluptas. 

Vl t ima legati defleta doleré querella est, 910 
Pal ladüs quod farra focis, uel quod stipis ipsis 
Virginibus castisque choris alimenta negentur. 
Vestales solitis fraudentur sumptibus ignes, 
Hinc ait et steriles frugescere rarius agros, 
E t tristem. saeuire famem, totunaque per orbem 915 
Mortales pallere inopes ac pañis egenos. 

Quae tanta extiterit praesenti tempore tamque 
Inuidiosa fames, quam Triptolemi Cererisque 
Mouerit i ra , penu pro uirginis ulciscendo. 
Non memini, nec tale aliquid uel fama susurrat. 920 
Audio per Pharios Nilum discurrere campos 
More suo, uiridisque sata stagnare Canopi. 
Aut ueniat sicco qui ilumine nuntius adfert 
leiunam squalere siti sub puluere Memphim, 
Nec Pelusiacae l imum sudare paludis. 925 
Num fons arcano naturae tectus operto 
Arui t , et tenuem uix stillat uena liquorem ? 
Num refugus nostras odit praestringere ripas 
Amnis, et exustos cursum deflectit ad Indos ? 
Num tractu in medio bibulus uorat alueus undam 930 

900 Matth., 7, 13-14 ; E c c l . , 21, 10. |j 910 sqq. Symm. , R e í , §§ 11-13 || 
917 sqq. Symm., Reí. , §§ 15-17 ; Ambr., E p . , 18, 20-21. 

914 Vg., A . , 3, 141 || 921-3 Vg. , O., 4, 287-8 || 925 Vg. , G. , 1, 228 || 929 
Vg., G. , 4, 293. 

914 parcius D M O || 929 exustua E , V P a. c. 
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qu'ils ne peuvent plus recouvrir d'eau les sillons, se 
répandre á travers les étendues plates arides de l'Egypte, 
amollir de leurs ondas répandues les mottes dures jusqu'á 
en faire une boue grasse, pour qu'en naisse la moisson, 

935 ondulant au loin dans les champs dont elle est la chevelure, 
et pour que la plaine se revéte, d'une maniere plus touffue, 
de lourds épis ? Regarde si le laboureur de la campagne 
libyenne arréte de charger de blé des navires, et d'envoyer 
á l'embouchure du Tibre des monceaux de froment pour la 

940 nourriture du peuple, si le cultivateur de la plaine de 
Léontium cesse de détacher du rivage de Lilybée des 
barques pleines de raoissons, et de confier leurs voiles au 
vent, et si la flotte des Sardes *1, transportant les tas 
accumulés dans leurs greniers, ne fait pas craquer les gre-
niers romains. Est-ce done de poires sauvages que le paysan 

945 Carthaginois remplit sa table ? Le Sicilien se nourrit-il 
d'herbes qu'il arrache ? L a Sardaigne ne fournit-elle plus 
au peuple de Rémus que les glands des chénes ? Les Qui­
ntes n'ont-ils plus pour mets que les cornouilles au noyau 
dur comme pierre ? Qui done vient afíamé aux spectacles 
du Grand Cirque ? Quel quartier de la ville supporte de 
terribles jeúnes parce que les gradins d'oü Fon distribue 

950 le pain sont vides ? Quelle est la meule du Janicule *2 qui 
se tait et se repose ? L a quantité de productions que donne 
chaqué province, la générosité avec laquelle la terre 
fertile laisse couler ses dons de son sein fécond, on s'en 
rend compte d'aprés les provisions qui sont distribuées au 
nom de l 'État á ta plebe, ó Rome, et qui nourrissent les 

955 longs loisirs d'une si grande foule. Qu'il survienne par hasard 
une année un peu moins fertile, i l n'y a la rien d'étonnant, 
et cela ne constitue pas une nouveauté dans le monde : nos 
ancétres l'ont appris, eux qui ont souvent enduré la 
lamine, quand un vent désolant séchait, par un soleil 
ardent, les nuages légers, et qu'il n'y avait pas d'averse 
ahondante pour répandre la pluie au printemps, au moment 

960 oü les céréales sont nouvelles et verdoyantes ; quand la 
moisson, saisie par la maturité avant d'avoir pu donner de 
la consistance á la moelle que le jeune suc était en tram 
de former, voyait sa séve s'évaporer sous le souífle de 
l'Eurus brúlant, portait des tiges vides, et qu'une forét ste-
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Fluminis, et súbi to stagna absorbentur hiatu, 
Ne sulcos operire uadis neue ár ida possint 
Aegypti per plana trahi, glaebasque rigentes 
Infusis ad pingue lutum mollire fluentis, 
Vnde seges late crinitis fluctuet agris 935 
Densius et grauidis se uestiat aequor aristis ? 
Réspice, num Libyc i desistat ruris arator 
Frumentis onerare rates et ad ostia Thybris 
Mittere triticeos in pastum plebis aceruos, 
Numne Leontini sulcator soluere campi 940 
Cesset frugiferas Lilybeo ex litore cumbas, 
Neo det uela fretis, Romana neo horrea rumpat 
Sardorum congesta uehens granarla classis. 
Ergo piris mensas siluestribus inplet arator 
Poenus et euulsas Siculus depascitur herbas, 945 
lamque Remi populo quemas Sardinia glandes 
Subpeditat, i am corna cibus lapidosa Quiritum ? 
Quis uenit esuriens magni ad spectacula circi , 
Quae regio gradibus uacuis ieiunia dirá 
Sustinet aut quae laniculi mola muta quiescit ? 950 
Quantos quaeque ferat fructus prouincia quamque 
Vbere fecundo large fluat orbis opimus, 
Indicio est annona, tuae quae publica plebi, 
Roma, datur tantaeque manus longa otia pascit. 
Sit fortasse aliquis paulo infecundior annus, 955 
Nil mirum, nec in orbe nouum : didicere priores, 
Perpessi plerumque famem, si tabidus aér 
Siccauit tenues ardenti sidere nubes, 
Nec uernas infudit aquas creberrimus imber 
Fruge noua et uiridi, si messis, adulta priusquam 960 
Conceptas tenero solidaret lacte medullas, 
Adflatum calido sucum contraxit ab Euro , 
leiunosque tuli t calamos, atque inri ta uota 

942 Vg. , G. , 1, 49 i| 945-7 Vg. , A . , 3, 649-6501| 946 Tib . , 2, 1, 38 ; Vg. , G. , 
1, 305 ; Ou. , F . , 1, 676. 

945 auukas C N O || 948 magna C O . 
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rile de chaumes décevait les VGBUX inútiles du cultivateur. Si 
965 je ne me trompe, la campagne, corrompue, fut sujette á ees 

défectuosités avant méme que dans le temple pergaméen, 
oü Ton avait rétabli le feu sacré, le Palladium et Vesta ne 
protégeassent les Penates, avant que le pére de Priam *1 
n'eút embauché ses ouvriers *2 pour construiré ses muradles, 
et que la vierge Pallas n'eút fondé son Athénes : puisque, 

970 á ce qu'on raconte, c'est dans ees villes qu'a été pris, á un 
premier feu, le principe de la cendre de Vesta, et que ce sont 
les Phrygiens ou les Grecs qui ont inauguré des foyers 
sacres sans cesse entretenus. C'est l'antique péché qui fait 
chanceler les éléments, et les entrame souvent, écartés 
brutalement de leur maniere d'étre nórmale, dans des con-

975 jonctures autres que ne le comporte la loi, le cours de 
l'année *3. Tantót une rouille dévorante, due au funeste 
eííet d'un mauvais air, consume la moisson ; tantót, par 
un printemps tiéde, aprés des zéphyrs, le froid d'un aquilón 
glacial l'endommage, et teint de suie la tete á demi brúlée 

980 du chaume. Ou bien, pendant que la tigelle de la semence 
tendré se gonfle et germe, des gelées continuelles et exces-
sives la saisissent et la font périr sans qu'elle puisse 
enfoncer dans le sol sa racine tenue ; puis des racines 
soulevées de terre par les glagons qui se forment restent 
suspendues en l'air, et, mises á nu, sont arrachées de la 
glébe qui se dérobe sous elles. Puis viennent les tribules á 

985 deux pointes et le chardon hérissé, produits, ceux-lá par la 
sécheresse aride, celui-ci par l'humidité poussée jusqu'á la 
satura tion. Ce sont les excés de la tempera ture en moins 
ou en plus qui provoquent ees maladies de la terre et 
blessent le monde malade. I I n'en va pas autrement de 
l'usage pervers de notre eorps, qui fait souvent tomber 

990 celui-ci dans l'infirmité, ne le laisse pas se maintenir en ordre 
parfait, et, par suite du péché de l'élément directeur, 
accable les membres. Car le monde et ce eorps dont nous 
sommes revétus, sont soumis á la méme condition ; c est 
la méme na ture qui entre tient Fun et l'autre. Créés du 
néant, ils grandissentpourretourner au néant; la maladie les 

995 fait chanceler, ou bien le temps leur fait connaítre les défaites 
de la vieillesse. L a nature, que la mort menace, n'est pas 
exempte d'imperfections. C'est toujours, crois-moi, que le 
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Agricolae sterilis stipularum silua fefellit. 
His , n i fallor, ager uitiis corruptus et ante 965 
Subiacuit, quam Palladium, quam Vesta penates 
Sub lare Pergameo seruarent igne reposto, 
Quam Pr iami genitor conductis moenia fabris 
Exstrueret , quam uirgo suas fundaret Athenas 
Pallas, in his quoniam Vestalis origo fauillae 970 
Vrbibus, ut memorant, primo de fomite sumpta est, 
Sacraruntque focos aut P h r y x aut Graius alumnos. 
Antiquis elementa labant erroribus, ac de 
Legitimo discussa modo plerumque feruntur 
I n casus alios quam lex habet aut iter anni, 975 
Nunc consumit edax segetem rubigo maligni 
Aéris ex uitio ; nunc culpam uere tepenti 
Post zephyros gelidi glacies aquilonis inurit, 
Ambustumque caput culmi fuligine tinguit ; 
Seminis aut teneri turgens dum germinat herba, 980 
Continuis nimiisque perit constricta pruinis, 
Nec potis est tenuem telluri adfigere fibram ; 
Mox eiecta solo glacie sidente superfit, 
Nudaque subducto radix auellitur aruo. 
Ancipites t r ibul i subeunt et carduus horrens ; 985 
Hos fert sicca sitis, hunc ebrius educat umor. 
Temperies effusa minus uel plus agit istos 
Terrarum morbos, et mundum uulnerat aegrum. 
Non aliter nostri corruptus corporis usus 
I n ui t ium plerumque cadit, nec in ordine recto 990 
Perstat, et excessu moderaminis adficit artus ; 
Vnus enim status est mundique et corporis huius 
Quod gerimus, natura eadem sustentat utrumquc. 
Ed i t a de nihilo crescunt, nihilumque futura 
Aut titubant morbis aut tempere uicta senescunt. 995 
Nec natura caret uitio, cui terminus instat. 

966-7 Vg. , A . , 5, 743-4 || 976 sqq. Ou., F . , 1, 687-692. 

967 Vg. , A. , 5, 743-4. 

972 alumnus C D . 
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ciel a déroulé la suite des années en les dotant de fécondités 
differentes. I I a enrichi les unes d'un afílux de moissons 
ahondantes ; i l a condamné certaines, malheureuses, á 
rinfluence d'astres défavorables, frustrant le travail du 

1000 campagnard de son espoir vain et stérile. 
Mais si c'est pour venger les jeunes Vestales que ce fleau 

est malencontreusement engendré par un monde inconstant, 
pourquoi ne ravage-t-il point seulement les domaines des 
chretiens, de qui vient le refus de remettre á vos vierges 
les dons fixes ? Nous aussi nous profitons du revenu des 

1005 champs, et nous n'avons pas á nous repentir d'exercer nos 
bras dans les travaux agricoles. Si dans notre campagne se 
dresse une pierre que l'antique, erreur avait coutume de 
ceindre de rubans ou de prier en lui sacrifiant le poumon 
d'une poule1, nous la brisons ; nous outrageons le dieu 
Terme 2 en ne lui oflrant pas d'entrailles ; nous abattons, 

1010 en le coupant avec la hache vengeresse, l'arbre entouré de 
bandelettes qui conservait des lampes fumeuses. Cependant 
le rapport de nos domaines n'en est pas moindre, ni la dou-
ceur de la saison clémente, ni le vent qui arrose de pluie 
nos guérets cultives. D'ailleurs nous n'avons pas de grands 

1015 besoins, nous qui vivons sobrement ; et quand nos récoltes 
sont tres ahondantes, un gros revenu ne nous plonge pas 
dans des transports d'allégresse, nous n'exultons pas dans 
un amour cupido du gain. Car pour ceux qui placent leur 
espoir dans l'éternité, bien minees sont tous les biens 
qu'apporte l'heure présente. 

1020 O trop heureux l'homme qui vit á la fois en sage et en 
paysan, qui cultive ses terres et son ame, qui consacre aux 
unes et á l'autre un soin vigilant, comme ceux que le Christ 
a imprégnés de sa parole, qu'il a pris pour ses métayers en 
leur donnant ees préceptes : « Quand vous confiez les graines 

1025 aux sillons, preñez garde aux champs que durcit l'aridité 
des pierres; n'y laissez pas tomber la semence, parce que, 
si d'abord l'embryon merveilleusement fertile pousse avec 
exubérance, bientót la séve vient á manquer sous la chaleur 

1 . On ne trouve chez aucun auteur pa íen mention de Toflrande 
d'un poumon de poule. 

2. Protecteur des limites, souvent représente par un baste sur les bornes 
des champs. 
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Semper, crede, polus uariis prouentibus annos 
Texui t : hos multa ditauit fruge fluentes, , 
Quosdam infelices astris damnauit iniquis, 
Spe cassa et sterili curam frustratus agrestém. 1000 

Sed si Vestales ulciscitur ista puellas 
Pestis, ab infido quae gignitur inproba mundo, 
Cur non christicolum tantum populatur agellos, 
Per quos uirginibus uestris stata dona negantur ? 
Vtimur et ruris reditu, et ratione colendi 1005 
Exercere manum non paenitet : et lapis i l l ic 
Si stetit, antiquus quem cingere sueuerat error 
Fasceolis, uel gallinae pulmone rogare, 
Frangitur, et nullis uiolatur Terminus extis, 
E t quae fumificas arbor uittata lucernas 1010 
Seruabat, cadit ultrici succisa bipenni. 
Nec tamen idcirco minor est aut fructus agelli, 
Aut tempestatis clementia laeta serenae, 
Temperet aut pluuiis qui culta noualia uentus. 
Sed nec magno opus est frugi uiuentibus, et, cum 1015 
Máxima proueniunt, non ampio in gaudia censu 
Soluimur, inque lucrum studio exultamus áuaro . 
Nam quibus aeternum spes informatur in aeuum, 
Omne bonum tenue est quod praesens ingerit actas. 

O felix n imium sapiens et rusticus í d e m 1020 
Qui, t é r ras animumque colens, inpendit utrisque 
Curam peruigilem, quales quos inbuit auctor 
Christus, et adsumptis dedit haec praecepta colonis : 
« Semina cum sulcis committitis, arua cauete 
Dura lapillorum macie, ne decidat i l l ic 1025 
Quod seritur, primo quoniam praefertile germen 
Luxur ia t , suco mox deficiente sub aestu 

1003 A r n . , 1,191| 1008 de pulmone : Pers., 2, 30 ; luu. , 6, 549 et 659 |[ 1025 
sqq. Matth., 13, 4-8. 

1014 Vg. , B . , 1, 70 || 1020 Vg., G. , 2, 458 et A . , 4, 657 || 1024 Vg.,G.( 1, 
223. 

1006 marms E M O || 1014 tempeial M a. c. E p. c. 
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torride de l'astre enflammé ; le voilá altéré, grillé, desséche. 
Que les graines n'aillent pas non plus tomber dans des buis-

1030 sons épineux, car ceux-ci entrelacent leurs liens rugueux 
autour du blé qui leve, et la ronce etouffe de ses nceuds 
piquants les tiges frágiles. E n jetant les grains, ne les répan-
dez pas sur la chaussée de la route, parce qu'ils sont exposés, 
á découvert, aux oiseaux, sont dévorés de tous cotes, et 
gisent á l'abandon, honteusement livrés au bon plaisir des 
corbeaux iramondes. » 

1035 Tels sont les préceplesparlesquels Dieu encourage l'agri-
culteur. Celui-ci ne préte pas á la loi celeste du Pére une 
oreille distraite, mais i l prépare la moisson de son áme en 
méme temps que celle de son champ, de crainte que la cul­
ture intérieure de son cceur ne resplendisse moins que ses 
riches arpents étalant leurs moissons. Oui, nous extirpons 

1040 de notre cceur les buissons épineux, pour que les branches 
mauvaises ne tuent pas le germe de vie, pour que la ronce 
piquante du mal n'empéche pas, par la fréquence des péchés 
criminéis, la production, la moisson de l'áme ; pour qu'un 
gravier pauvre ne desséche pas dans son sable aride la foi 

1045 qui se flétrirait dans le cceur ; pour que l'ardeur des pas-
sions ne s'enflamme pas et ne brúle pas dans les veines 
épuisées les dons de la gráce ; enfin, pour qu'une basse 
négligence ne laisse pas Dieu dans un coin du coeur 
trop foulé par les pas des soucis, de peur que cette 
négligence n'abandonne l'Espérance, qui est notre nour-
riture intérieure, ne l'ofíre en páture aux oiseaux sinistres, 

1050 et que la Foi délaissée ne devienne la proie de l'ennemi aiíé. 
Telle est l'habileté qui fait fructifier nos champs au cen-
tuple ; elle s'y applique avec ardeur, sans craindre que les 
tas de grain ne soient ravagés par le charangon, ni que la 
noire fourmi ne les emporte dans ses trous1. Nos vierges, 

1055 elles aussi, possédent de magnifiques avantages : leur pudeur, 
leur visage couvert d'un saint voile2, l'honneur de leur vie 
privée, leur beauté qui ne s'afíiche pas en public, leurs 
repas rares et frugaux, leur esprit toujours sobre, leur 

1 . Pensée de l'Evangile, souvent reprise par les auteurs chrétiens. 
Cf. les références de l'apparat. 

2. On sait que Tertullien a consacré un traité spécial á la question 
du voile des vierges (De uirginibus uelandis). 
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Sideris igniferi sitiens torretur et aret ; 
Neue i n spinosos incurrant semina uepres, 
Aspera nam segetem surgentem uincula texunt, 1030 
Ac frágiles calamos nodis rubus artat acutis ; 
E t ne iacta uiae spargantur in aggere grana, 
Haec auibus quia nuda patent, passimque uorantur, 
Inmundisque iacent fceda ad ludibria coruis. » 

His Deus agricolam confirmat legibus ; ille 1035 
lus caeleste Patris non summa intellegit aure, 
Sed simul et cordis segetem disponit et agri, 
Ne mirius interno niteant praecordia cultu, 
Quam cum laeta suas ostentant iugera messes. 
Extirpamus enim sentos de pectore uepres, 1040 
Ne uitiosa necent germen uitale flagella, 
Ne frugem segetemque animae spinosa malorum 
Inpediat sentix scelerum peccamine crebro, 
Clarea ne tennis ieiunis siccet harenis 
Marcentem sub corde fidem, ne pectoris aestus 1045 
Flagret et efíetis urat charismata uenis, 
Denique ne iecoris detrita in parte relinquat 
Vil is cura Deum, ne spem, qua uescimur intus, 
Deserat obscenisque auibus permittat edendam, 
E t proiecta fides hosti sit praeda uolucri. 1050 
Talis nostrorum sollertia centiplicatos 
Agrorum rediget fructus, quibus acrius instat ; 
Nec metuit ne congestum populetur aceruum 
Curculio, uel nigra cauis fórmica recondat. 
Sunt et uirginibus pulcherrima praemia nostris : 1055 
E t pudor, et sancto tectus uelamine uultus, 
E t priuatus bonos, nec nota et publica forma, 
E t rarae tenuesque epulae, et mens sobria semper, 

1053 sqq. Matth., 6, 19-20 ; Cypr., Hab. uirg., 11 ; de Opere, 7 ; etc. || 1055 
sqq. Ambr., E p . , 18, 13 ; Tert . , de Virg . uel. ; Cypr. , Hab. uirg. ; etc. 

1032 Vg. , A . , 5, 273 !| 1044 Vg. , G., 2, 212 [j 1053-4 Vg . , G . , 1,185-6. 

1051 talég M O , D a. c. |] 1052 redigit i Y M , V a. C. 
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regle de chasteté qui ne prend fin qu'avec leur vie. Voilá 
1060 ce qui fait rentrer des moissons centuplées dans leurs 

. greniers : et ees greniers ne sont jamáis exposés aux voleurs 
nocturnes : car aucun voleur n'entre au ciel, les portes 
celestes ne sont jamáis ouvertes par fraude : c'est á la sur-
face de la terre que la fraude rampe. 

Je vais maintenant examiner quelle est la noblesse de la 
1065 virginité des Vestales 1, selon quelle loi elle regle toute la 

gloire de leur pudeur. D'abord on les choisit toutes jeunes, 
dans leurs tendres années, avant que le choix libre de leur 
volonté personnelle, enflammé par la gloire de la chasteté 
et par l'amour des dieux, condamne les liens legitimes du 

1070 mariage. Leur pudeur est comme une captive qui se laisse 
adjuger á regret aux autels, et si leur corps resté vierge ne 
connaít pas la volupté, ce n'est pas parce que ees mal-
heureuses la méprisent, mais parce qu'on les en prive. 
D'ailleurs leur esprit ne se conserve pas vierge, et i l n'y a 
pas de repos pour le lit oü une femme sans mari soupire en 
pensant á sa peine cachée, au mariage qui lui a échappé. 

1075 Mais i l lui reste quelque espoir, aussi son ardeur amou-
reuse n'est-elle pas complétement éteinte : car un jour i l 
lui sera permis d'allumer des torches tiédes, de couvrir du 
voile de mariée ses cheveux blancs décrépits ; Vesta, qui 
reclame des corps inviolés pendant un temps fixé, se dégoúte 
enfin d'une vieillesse virgúlale *1. Tant que bouillonnait 

1080 en elle la vigueur propice á l'hymen, aucun amour n'a 
fécondé pour la rendre mere son sein inutile. Elle se marie 
deja vieille, quand elle est renvoyée dans ses foyers aprés 
avoir íini son service sacré ; abandonnant le feu dont sa 
jeunesse a été Tesela ve, elle transporte á la couche con­
júgale ses rides de retraitée ; épouse no vice, c'est dans un 

1085 lit glacé qu'elle apprend á s'échauííer. 
E n attendant, pendant que le bandean roulé lie *2 ses 

cheveux flottants et que, prétresse célibataire, elle brúle 
les charbons fatidiques, elle se fait transporter au milieu 
des larges avenues, comme une déesse, objet d'une pro-
cession publique, dans un char mollement suspendu ; cette 

1. H y a dans Ies railleries de Prudence, comme dans celles d'Arabroise 
(cf. supra É p . 18, 11-12 et la note) sur les Vestales un parti-pris évident. 
Elles paraissent avoir été , dans Tensemble, des religieuses tres purés, ani-
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Lexque pudicitiae uitae cum fine peracta. 
Hinc decies deni rediguntur in horrea fructus, 1060 
Horrea nocturno non unquam obnoxia furi, 
Nam caelum fur nullus adit, caelestia numquam 
Fraude resignantur ; fraus terris uoluitur imis. 

Quae nunc Vestalis sit uirginitatis honestas 
Discutiam, qua lege regat decus omne pudoris. 1065 
Ac primum paruae teneris capiuntur i n annis, 
Ante uoluntatis propriae quam libera secta, 
Laude pudicitiae feruens et amore deorutn, 
Insta maritandi condemnet uincula sexus. 
Captiuus pudor ingratis addicitur aris, 1070 
Nec contempta perit miseris, sed adempta uoluptas 
Corporis intacti ; niens non intacta tenetur, 
Nec requies datur ulla toris, quibus innuba caecum 
Vulnus et amissás suspirat femina taedas. 
T u m quia non totum spes salua interficit ignem 1075 
(Nana resides quandoque faces adolere licebit, 
Festaque decrepitis obtendere flammea canis), 
Tempere praescripto membra intemerata requirens, 
Tándem uirgineam fastidit Vesta senectam. 
Dum thalamis habilis tumuit uigor, inri ta nullus 1080 
Fecundauit amor materno uiscera partu ; 
Nubit anus ueterana sacro perfuncta labore, 
Desertisque focis quibus est famulata iuuentas. 
Transferí eméri tas ad fulera iugalia rugas, 
Discit et in gélido nona nupta tepescere lecto, 1085 

Interea dum torta uagos ligat Ínfula crines, 
Fatalesque adolet prunas innupta sacerdos, 
Fertur per medias, ut publica pompa, plateas, 
Pilento residens molli, seque ore retecto 

1061-2 L a c t . , Inst. , 6, 12, 35 || 1072 Ambr. , de Virginitate, § 13. 

1073 Vg. , A . , 6, 6001| 1088-89 Vg. , A . , 8, 665-6. 

1060 seni V N P E \\ 1069 condemnet iV, V a. c. Arevalo : condempnet U 
a. c. contempnet E contemnet C P O condemnat Bergman cum cei. || 1072 
non mens U \\ 1083 iuuentus C D P E iuuenta U . 
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109Q vierge se raontre le visage découvert et 3e fait valoir aux 
yeux de la ville ebahie. Puis sa douce pudeur, sa piété qui 
ignore les ardeurs du sang, va prendre place sur les gradins 
du cirque, pour voir des combats sanglants et des morts 
d'hommes, pour contemplar de ses yeux sacrés les blessures 
que des gens vendent pour gagner leur vie. Elle est assise, 
attirant l'attention par le collier vénérable que lui font ses 

1095 bandelettes, et elle regarde avec intérét les directeurs du 
combat. O l'áme tendré et douce ! Elle se leve au moment 
ou Pon frappe ; chaqué fois que le vainqueur plonge le fer 
dans la gorge de son adversaire, elle se declare enchantée, 
et cette vierge modeste, le pouce en bas, ordonne de défon-
cer la poitrine de celui qui est terrassé, pour ne laisser 

1100 aucune parceile cachee de vie dans les entrailles du gladia-
teur pantelant sous la blessure profonde de l'épée. E n quoi 
done consiste le fameux mérito des Vestales ? A monter 
un© garde ininterrompue, comme on le dit, pour la majesté 
du Palatin romain, á racheter 1 la vie du peuple et le salut 

1105 des grands, á laisser flotter élégamment leur chevelure sur 
leur cou, á ceindre élégamment leurs tempes de bande­
lettes, á orner leurs cheveux de rubans, á immoler sous la 
terre, en présence des ombres, des victimes lústrales en 
laissant tomber leur sang dans la flamme et en murmurant 
des priéres ? Ou bien est-ce de regarder, assises á la meilleure 

1110 place de l'amphithéátre, combien de coups de javelot et 
de trident frappent la figure, protégée par un masque de 
bronze, d'un gladiateur, quelle est la dimensión des plaies 
dont, blessé, i l arrose, dans sa fuite, une partie de l'aréne, 
quelle est la quantité de sang dont i l marque ses pas ? 

Que Rome la dorée ne connaisse plus désormais ce genre 
1115 de crime : telle est la priére que je t'adresse, ó chef tres 

auguste de l'empire d'Ausonie ; ordonne l'abolition de 
ees sacrifices si horribles, comme tu as ordonné celle de tous 
les autres. A la gloire de ton pére, regarde, ne manque-t-il 
pas une louange que t'ont laissé á conquérir sa tendresse 

mées d'un haut sentiment de leurs devoirs, et venérées par le peuple. Leur 
collége, respectó par Constantin, avait é té déf in i t ivement dissous par Théo-
dose. Prudence n'attaque done ici qu'un souvenir ; il cont inué á paraphrassr 
Ambroise. 

1 . E n oflrant des sacrifices. 
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Inputat attonitae uirgo spectabilis urbi, 1090 
Inde ad consessum caueae pudor almus et expers 
Sanguinis i t pietas, hominum uisura cruentos 
Congressus mortesque, et uulnera uendita pastu 
Spectatura sacris oculis. Sedet i l la uerendis 
Vi t ta rum insignis phaleris fruiturque lanistis. 1095 
O tenerum mitemque animum ! Consurgit ad ictus, 
E t , quotiens uictor ferrum iugulo inserit, i l la 
Delicias ait esse suas, pectusque iacentis 
Virgo modesta iubet conuerso pollice rumpi, 
Ne lateat pars ulla animae uitalibus imis, 1100 
Altius inpresso dum palpitat ense secutor. 
Hoc i l lud meritum est, quod continuare feruntur 
Excubias L a t i i pro maiestate palati, 
Quod redimunt uitam populi procerumque salutem, 
Perfundunt quia colla comis bene, uel bene cingunt 1105 
Témpora taeniolis, et l icia crinibus addunt, 
E t quia subter humum lústrales testibus umbris 
In flammam iugulant pecudes et murmura miscent, 
A n quoniam, podii meliore in parte sedentes, 
Spectant aeratam faciem quam crebra tridenti 1110 
Inpacto quatiant hastilia, saucius et quam 
Vulneribus patulis partem perfundat harenae, 
Cum fugit, et quanto uestigia sanguino signet ? 

Quod genus ut sceleris iam nesciat áurea Roma, 
Te precor, Ausonii dux augustissime regni, 1115 
E t tam triste sacrum iubeas, ut cetera, tol l i . 
Perspice nonne uacat meriti locus iste paterni, 

1095 de u i í t i s Vestalium : Ou., F . , 3, 30 et 6, 657 : luu . , 4, 9 ; Ambr., 
E p . , 18 ,11 || de lanistis : luu. , 3, 158 ; Sen., Ben. , 6 ,12; etc. || 1114 de áurea 
Roma : Claud., V I . cons. Hon., 51-2; Laiid. Sti l . , 66; R u t . Nam. IHn. , 1 , 951| 
1116 de crudelitate certaminum gladiatoriorum : C i c , T u s e , 2, 41 ; Sen., 
Epist . , 7, 2 ; Tert. , Spect., 12 ; Min. Fe l . , 37, 11 ; Cypr. , ad Donai., 7 ; Arn . , 
2, 41 ; L a c t . , Inst., 6, 20,10-15 ; etc. 

1099 luu . , 3, 36-7 1| 1108 Vg,, A . , 11, 199 et 12, 214 || 1113 Vg. , G. , 3, 171 
|| 1114 Ou. , A . A . , 3 ,113 ; Mart. 9, 60, 2. 

1110 tridente PJS, y p. c . | | l l l l quatiuntOp.c . 
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añectueuse et la volonté de Dleu ? Ton pére n'a pas voulu 
prendre pour luí tout seul le benéfica de tant de vertu. « Je 

1120 te réserve une part, mon íils », a-t-il dit, et i l t'a laissé 
entiérement cet honneur. Saisis, ó prince, cette occasion de 
gloire, qui a attendu ton régne, et recueille la gloire que ton 
pére t'a laissée, digne successeur, á gagner. Celui-ci a 
défendu de souiller la Villa du sang des taureaux ; toi, 

1125 interdis de sacrifier da malheureux humains. Que la Ville 
ne voie plus mourir personna dont la supplice soit un amu-
sement ; que das vierges ne récréent plus leurs yeux de la 
vua de meurtres. Que l'aréne infáme se contanta uniquement 
de bétes sauvages at ne se fasse plus un jau des homicides 
parmi las armas ansanglantées *. Que Roma se voue á 

1130 Diau, qu'ella soit digne d'un si grand prince, qu'alle brille 
par ses vertus, qu'ella ignora tout crime, et qu'alle suive 
dans la piété celui qu'alle suit comma chef dans les combats. 

1. Bien que Ies combats de gladiateurs fussent un des divertissements 
favoris du peuple romain, pourtant depuis longtemps des protestations 
s 'é levaient contre leur barbarie (cf. apparat). Constantin avait pris des 
mesures pour en réduire cons idérablement le nombre, mais ils refleurirent 
sous ses successeurs. E n 365 Valentinien défendit de condamner des chré-
tiens á combattre dans l'aréne. Peu á peu la suppression de ees jeux san-
glants s'imposa á l'esprit des empereurs chrétiens. E n 399 les écoles impé-
riales de gladiateurs furent fermées dans tout l'empire. E n 404, Honorius 
abolit déf in i t ivement ce genre de spectacles. On raconte que cette année-lá, 
aux jeux donnés á Rome en l'honneur du s ix iéme consulat d'Honorius, un 
moine orifental n o m m é Télémachios se precipita pour les séparer entre les 
combattants (THÉODORET, H . E . , 5, 26). I I fut lapidé p a r l a foule. Mais son 
geste avait décidé I'empereur á décréter la suppression définit ive des com­
bats de gladiateurs. Peut-étre l 'é loquente protestation de Prudence ici fut-
elle aussi pour quelque chose dans la résolution d'Honorius. 
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Quem tibi supplendum Deus et genitoris árnica 
Seruauit pietas. Solus ne praemia tantae 
Virtutis caperet : « Partem tibi , nate, reseruo », 1120 
Dixi t , et integrum decus intactumque reliquit. 
Adripe dilatam tua, dux, in t émpora famam, 
Quodque patri superest, successor, laudis habato : 
Ule urbem uetuit taurorum sanguine tingui, 
T u mortes miseromm hominum prohibeto l i tar i . 1125 
Nullus in Vrbe cadat cuius sit poena uoluptas, 
Neo sua uirginitas oblectet caedibus ora. 
lam, solis contenta feris, infamis harena 
Nulla cruentatis homicidia ludat in arníis. 
Sit denota Deo, sit tanto principe digna 1130 
E t uirtute potens et criminis inscia Roma, 
Quemque ducem bellis sequitur, pietate sequatur. 

1132 belli D P E O U , V p. c. 

finit contra symmachum (simmachum C) de adam et eua C P E aur pru-
dentii clementis v. c. finit contra symachum liber I I iV aur p r u d e n t ü 
clementis v. c. finit contra symmacum libar I I . incipit eiusdem romanus 
contra gentiles V explicit aurelii prudentü clementis aduersus symmachum 
liber secundus [add. : feliciter. Ego qui scripsi *** peccator M) M O ; nulia 
subscriptio in D . 

Prudence, t. I I I . 21 
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P S Y C H O M A C H I E 

Page 52. * 1 . Allusion á la pluie de soufre enf lammé qui brúla Sodome. Ces 
torches de la Luxure symbolisent les ardeurs de l'amour lubrique. 

*2. Hoc habet é ta i t le cri du gladiateur qui venait de terrasscr son adver-

saire. 

Page 53. * 1 . L a Grace, par laquelle Dieu donnc aux hommes une forcé surna-
turtelle. 

*2. Celle du D é m o n . 
*3. Ces serviteurs faibles sont les plus débiles des marty is : femmes, 

en íant s , vieillards. Par leur courage ils ont vaincu r idolátr ie et par lá 
coupé , pour ainsi diré, la tete au D é m o n . 

*4. L e Saint Espri t . 
*5. Ce qu'il é ta i t = Dieu ; ce qu'il n'était pas = homme ; ce que nous 

ét ions = dégradés , privés du ciel par le péché d'Adam. 

Page 54. * 1 . Les poetes chrét iens recourent souvent, pour parler de l'enfer, á 
des noms de la mythologie paienne. 

*2. Par sa longueur invraisemblable (45 vers), son rappel al légorique d'un 
épisode de la Bible, son exposition théo log ique sur la nature du Christ et 
sur les rapports de la chair humaine et de la d iv in i té , ses menaces des sup-
plices horribles de l'enfer, ses injures, cette tirade est tout á fait caractéris-
tique de la maniere de Prudence. 

*3. Allusion au b a p t é m e , qui purifie les ames, et que Jean-Baptiste a 
d'abord donné dans le Jourdain. 

*4. C'était une habitude fréquente des soldats qui avaient fini de faire la 
guerre, que de consacrer leurs armes a un dieu. 

Page 58. *i. Sur le g o ú t de Prudence pour les enumerations, cf. notre Élude, 
§§ 1578 sqq. 

Page 61. * 1 . On sait que les anciens prenaient leurs repas al longés sur des hts. 

Pago 64. * 1 . Saül , roi d'Israel, avait fait jurer au peuple, lors d'une bataille centre 
les Philistins, de ne prendre aucune nourriture jusqu'au soir. Mais son lile 
Jonathas n'avait pas entendu. I I trouva dans la foret du miel á la surface 
du sol, y plongea le bout de son báton , et mangea un peu de ce miel, vio-
lant ainsi, sans le savoir, le serment de son pére. Yahweh, consulté sur ia 
tactique á adopter v i s -á-v is des Philistins, montra par son silence q u ' 
é ta i t irrité. Saül rechercha quel péché en éta i t la cause, et promit d'execuler 
le coupable. L a faute involontaire de Jonathas fut découverte , et son pere 
allait le faire mourir, quand tout le peuple intercéda pour lui et obtm sa 
gráce. _ U n'est question, dans le récit de la Bible, ni d'un repentir 
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Jonathas, ni de son désir de régner. I I semble que Prudence ait commis ici 
une confusión avee l'histoire de David et d'Absalon, qu'il rappelle H 563 
sqq. • 

Page 65. * 1 . Sorte de crécelle de bronze, atlribut caractéris l ique du cuite de 
la déesse Isis. 

*2. Terme vague, surtout e m p l o y é en poésie , qui designe un v é t e m e n t 
ampie et luxueux. 

*3. L a présence de la Discorde ici est inattendue. El le fait probablement 
partie de l'escorte de la Sensual i té parce qu'clle nait souvent entre gens qui 
ne songent qu'au plaisir. 

Page 69. * 1 . L e raisonnement contenu dans ees deux vers est é v i d e m m e n t 
baroque. C'est une transition gauche pour passer de l'histoire d'Achar á la 
résolut ion de la Cupidité d'attaquer les prétres par surprise. 

*2. Cette pensée est empruntée á Virgile, Énéide , 2, 390 : ... Dolus an 
uirtus, quis in hoste requirat ? « Ruse cu courage, qu'importe contre I'en-
nemi ? » (Traduction BELLESSORT.) 

Page 73. * 1 . L'armure portee par la Concorde se compose d'une partie rigide, la 
cuirasse, qui couvre la poitrine [polita túnica, sinus) et d'une cotte de mailles 
souple qui s'y rattache á la hauteur de la ceinture et protege le ventre et 
les flanes ; cette cotte de mailles forme pour ainsi diré la bordure {orae) de 
la cuirasse. 

Page 76. * 1 . On peut comparer á ce panégyrique de la paix le long d é v e l o p p e m e n t 
de saint AUGUSTIN dansla CiíerfeDieiz, 19,10-14. P e u t - é t r e l e s deuxauteurs 
se sont-ils inspirés d'une source commune. Peut-étre se sont-ils rencontrés 
par hasard, car, á vrai diré, l 'éloge de la paix n'est qu'un lieu commun. 
Qu'on se rappelle la P a i x d'Aristophane, par exemple. Cf. encoré T I B U L L E , 
1 , 10 ; OVIDE, Fas íes , 1, 285-8 et 709-722. 

Page 78. * 1 . C'est de YApocalypse (chap. 21, description de la nouvelle Jérusa lem) 
que sont tirés la plupart des détai ls qui suivent : la régle d'or, les trois 
portes sur chacune des quatre faces, les noms des douze apotres, les noms 
des pierres préciéuses . Prudence a voulu que son épopée al légorique se ter-
m i n á t par la m é m e image que la grande allégorie sacrée. 

Page 79. * 1 . L e saphir est bleu, le béryl est vert. 
*2. Variété d'agate d'une transparence laiteuse. 

C O N T R E S Y M M A Q U E 

Page 107. * 1 . I I s'agit d 'ündécre t , obtenu par Pré tex ta t , contre ceux qui a'étaient 
approprié des objets ayant appartenu aux temples paleas : beaucoup d« 
chrét iens pouvaient étre poursuivis de ce fait. 

*2. Gratien. 
*3. Sur ce pluriel, cf. note á 2, 7. 
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*4. Tout ce passage, depais : « Nous sommes tous... » {Aul la es íh ic . .) est 
obscur, et je suis loin d'étre sur d'avoir bien interprété la pensée de I'au-
teur. I I me semble que Symmaque insiste sur le parfait accord qui régne 
entre tous les sénateurs . Ceux qui faisaient jadis bande á part é ta ient pro-
bablement ceux qui, dans l'espoir de plaire á l'empereur, n'avaient pas pro­
tes té contre les mesures ant i -pa íennes de Gratien. WYTZES adopte un autre 
sens : « Cela ne crée pour moi nul conflit intérieur, car on ne croit plus 
quand on a un différend avec quelqu'un, pouvoir l'emporter sur son adver-
saire gráce á l'aide des fonctionnaires de la cour... Qui pourrait soutenir 
qu'une querelle entre particuliers ait jamáis nui á l ' É t a t ? » Malgré son 
commentaire (p. 113) ce sens me parait avoir peu de rapport avec Ten-
semble du texte. 

*5. Par exemple Julien l'Apostat, et naturellement, tous les empereurs 
jusqu'á Constantin. 

*6, Par exemple Valentinien Ier. 

"Page 108. * 1 . SYMMAQUE fait ici un jeu de mots intraduisible sur nomen (nom) et 
numen (divinité) , que PHUDENCE reprendra au vers 1, 220. 

SPage 109. Cf. AMM„ 16, 10. 
*2. Mot repris par PRUDENCE, S.. 2, 89. 
*3. Cf. PRUDENCE, 5., 2, 69 á 74 ; 370 sqq. 
*4. Ib id . , 75-79. 
*5. I b i d . , 80 sqq. 
*6. Ibid., 83. 
*7. Ib id . , 686 sqq. 

Page 110. * 1 . Ib id . , 781 sqq. 
*2. Ib id . , 843 sqq. 
*3. A u contraire AMBROISE, Epis t . , 18, § 11*, parle de 1 a richesse des 

Vestales. 

Page 111. * 1 . Je donne, avec DE LABRIOLLE, á u i r íus le sens de « esprit celeste *, 
qui se renconlre chez les écrivains ecc lés iast iques , par exemple PRUD., 
C , 9, 23 ; T E R T . , Prax . , 3. — A u contraire, G . BOISSIER traduit: «d'étendre 
sur vos armes et sur vos aigles la salutaire influence de leurs vertus ». 

*2. Cf. supra, p. 86. 
*3. Cf. PRUD., S., 2, 914. 

Page 112. * 1 . C'est-á-dire se nourrirent de glands. On sait que la célebre forét de 
Dodone, qui rendait des oracles, é ta i t formée de chenes. 

*2. Valentinien Ier. 

Page 114. * 1 . Des exemptions d ' impóts . 
*2. I I s'agit probablement de chrétiens qui avaient accepté les fonctions 

de prétres du « cuite de Rome et de l'empereur », cuite qui, en raison de son 
caractére politique, ne leur semblait pas incompatible avec leur christia-
nisme. L'Égl i se n'admettait cependant pas cette maniere de voir. Cf. 
DUCHESNE, L e concite d'Elvire et les flamines chrétiens, Bibliothéque de 
l 'École des Hautes Étudcs , fascicule 63 (1887), p. 159. 
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Page 115. * 1 . L a majori té du Sénat était-e l le en 384 paienne ou chretienne ? L a 
question a été souvent dóbat tue . Cf. notamment WYTZESJ p. 132-134. 11 
semble plutot que, contrairement á Taffirmation d'Ambroise, les paiens 
aient é t é les plus nombreux (peut-étre de peu) jusqu'au régne de Théodose , 
ou les conversions se mul l ip l iérent . Cf. PRUD., 5., 1, 544 sqq. 

Page 116. * 1 . Par Damase, cf. suprfl, § 10. 
*2. Théodose n 'é ta i t pas le pére de Valentinien I I , mais i l lu i servaitde 

tutear. 

Page 117. * 1 . I I me semble en e ñ e t que opus explique fecisti. L a traduction de 
P. DE LABRIOLLE : « Votre parole est á vous, votre main est á vous, votre 
signature est á vous, vos actes sont á vous », me parait s'accorder dií l ici le-
ment avec le contexte. 

Page 119. * 1 . I I m'a été impossible de retrouver le passage de la Biblo auquel se 
référe ici saint Ambroise. Les citations de la Patrologie latine sont inadé-
quates. 

Page 120. * 1 . Cf. PRUD., S., 2, 686 sqq. 
*2. Cedilemme n'est pas tres olair. Je comprends : ou bien on part de la 

victoire des Romains : i l faut en déduire la défaiie des dieux du cóté car-
thaginois ; ou bien on part de la déffeite des Carthaginois : de l'impuissance 
des dieux á les aider il faut déduire leur impuissance en général. P. DE 
LABRIOLLE {Saint Ambroise, p. 57) adopte un autre sens : « E t si elle (leur 
religión) a t r iomphé du cóté carthaginois, elle n'a done servi á rien du cóté 
romain ! » Malgré sa clarté apparente, ce sens se heurte á deux objections : 
1) triumphare n'est pas déponent et triumphala [est] ne peut signifier que : 
elle a é té vai n cue » ; 2) e f í ec t ivement les Carthaginois n'ont pas tr iomphé. 

*3. I I est difficile de savoir á qui Ambroise fait allusion : Galba, Othon, 
Vitellius (68-69) ? Pertinax et Didius Julianus (193) ? les empereurs de la 
période dite de l'anarchie milifaire (235-253) ? 

Page 121. * 1 . Valérien, empereur de 252 á 260, fait prisonnier par le roi des 
Perses Sapor. Cf. LACTANCE, De mort. pers., 5. 

*2. Gallien, empereur de 260 á 268, sous le régne duquel plusieurs pro-
vinces se donnérent des empereurs particuliers. 

*3. Cf. PRUD., S., 2, 666 sqq. 
*4. Ibid. , 843 sqq. 
*5. Cf. Relatio, § 10. 
*6. Passage obscur. L e texte est d'ailleurs peu sur. Sans doute faut-il 

compreddre: « Vous ne croyez pas qu'il serait mort s'il avait é t é Dieu. » 

Page 122. * 1 . Pourle nombre. Laphrase est obscure; nous proposons la présente 
interprétat ion sans en étre bien satisfait. 

*2. AMBROISE attaque avec Ies m é m e s arguments les Vestales, leurs pri-
v i léges et leur chas te té temporaire dans le De uirginibus, 1, § 15, et dans le 
De uirgini íate , § 13. 

Page 123.*1. SYMMAQUE au contraire danssa Relatio (§ 11) parle de la pauvreté 
des Vestales. 
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*2. Texte contesté . Si l 'on adopte licitaíur,'ú faut y voir un passif anormal; 
d'ordinaire licitar est déponent . 

*3. Valentinien Ier avait interdit aux elercs « de recueillir aucune autie 
succession que celle de leurs proches.... I I ramena dans les curies ceux qui 
s 'éta ient faits pretres pour échapper aux charges municipales ». G. Bois-
SIER, F i n d u paganisme, I J , p. 255. 

Page 124. * i . Les décurions ou curiales é ta ient dans chaqué cité les membres de la 
curie ( = conseil municipal). É t a i e n t obligatoiretnent décurions tous les pro-
priétaires fonciers dont le domaine atteignait au moins vingt-cinq arpents 
( = environ 6 hectares). lis devaient administrer la cité á leurs frais : 
aussi leurs charges é ta ient tellement lourdes que la plupart cherchaient á s'y 
soustraire. É t a i e n t c x e m p t é s des charges curiales les sénateurs romains, les 
fonctionnaires, les membres de certaines professions libérales, les éveques, 
etc. Les pretres chrétiens ne pouvaient se retirer de la curie que s'ils lais-
saient leurs biens a un parent qui prenait leur place. Certains sacerdoces 
paíens conféraient autrefois l ' immuni té de ees charges. SYMMAQUE avait, 
d e m a n d é le rétabl i ssement de ce privi lége (Relalio, § 11 sqq.). 

*2. D'ailleurs n'est pas dans le texte. Je l'ajoute pour relier á la précé-
dente cette phrase, a vrai diré un peu déconeertante ici. C'est sans doute 
une parenthése . SAINT AMBROISE veut probablement diré que les flots onl 
é t é moins cruels que les paVens, et qu'ils ont rejeté á la cote, pour que leurs 
amis pussent les ensevelir, les corps des martyrs que les persécuteurs 
avaient jetés á la mer pour les priver de sépulture. C'est ainsi que PRUDENCK, 
Per. , 5, 437 á 500, raconte que la mer a r e n v o y é sur le rivage le cadavre de 
saint Vincent, que le juge paíen avait fait emporter dans une barque et 
immerger au large. 

Page 125. * 1 . Expression de VIRGH.E, G., 1, 47. 
*2. Allusion á VIRGILE, G. , 2, 16 : atque habitae Grai ís oráculo quercos. 
*3. Texte peu sur. Aul i eu de : agri nemorum (texte adopté par la P. L . ) , 

expression bien cherchée (le bois qui remplit 1'office du champ nourricier), 
des éditeurs lisent avec un manuscrit : sacri nemoris, « la nourriturc ofíertc 
par le bois sacré ». 

Page 126. * 1 . Allusion a VIRGH.E, G . , 1, 103 : ei ipsa suas mirantur Gárgara 
messes. 

Pago 127. * 1 . Cf. VIRG., B u c , 6, 31-34 : 
Namque canebat uti magnum per inane coacta 
Semina terrarumque animaeque marisque fuissent 
E t liquidi simul ignis ; ut bis exordia primis 
Omnia, et ipse tener mundi concreuerit orbis. 

*2. Cf. Ov., M . , 1, 7, rudis indigestaque moles. 
*3. Cf. Vg. , B u c , 6, 37 : 

lamque nouum terrae slupeant lucescere solem. 
*%. Allusion á ViRg. G. , 1, 99 : Exercetque frequens tellurem, atque imperal 

aruis. 

Page 128. * 1 . L e texte des mss. quae nos colorauii est inintelligible. 

Page 129. * 1 . Donatur, non dominatur... legionum... religionum : jeux de mots 
intraduisíbles . 
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Page 130. * 1 . C'est-á-dire « baptisé ». 
*% Ct. SYMMAQUE, Relatio, § 2. 
*3. Gratien. 
*4. Tomyris , reine de Scythie. 

Pa^e 131. * 1 . JUSTIN, 1 , § 8 : « Capul C y r i ampulatum in ulrem humano sanguim 
repletum conici regina iuhel cura hac exprohratione crudelitatis : « Satia te 
inquit, sanguine, quem si l is l i , cuiusque insatiahilis semper fuisti. » 

*2. E n incendiant sa í lo t te , dans la guerre centre les Perses. 
*3. Entre Gratien et Julien. 

Pawe 137. * 1 . C'est-á-dire : dans Téterni té . 
0 *2. Ailleurs (A 200) Prudence palle bien des d ivagat íons (deliramenta) de 

P l a t ó n . Mais en général le philosopho grec cont inué á jouir diez les auteurs 
chrét iens d'un grand prestige ; cf. par ex. Arnobe 1, 8. 

Page 139. * 1 . Junon est a l a fois la femme et la sceur de Júpi ter . 
*2. Les anciens croyaient volontiers á la puissance de la magie, mérae 

quand ils la réprouvaient . Cf. par ex. Pline, d é b u t du livre 30. Les Thessa-
liens passaient pour des magiciens spéc ia l ement hábiles . Cf. par ex. J u v é -
nal, 6, 610 et Prud. , A . , 477. Sur la croyance a la magie au temps de Pru­
dence. Cf. OUMONT, op. d i . p. 220 sqq. 

*3. Le caducée . 

Pao-e 140. * 1 . Prudence songe peut-étre aux Ménades de Priape, dont J u v é n a l 
(6, 316) parle á propos des mystéres de la Bonne Déesse . 

*2. Allusion probable au domaine sabin d'Horace. 
*3. Hercule avait accompagné Jason, sur le navire Argo, á la conquéte 

de la To i són d'or. Hylas s 'é ta i t n o y é en ailant chercher de l'eau. Les 
nymphes, disait-on, séduites par sa beauté , I'avaient att iré au fond de leur 
domaine. Cf. Virg. , B . , 6, 43 ; Juv . , 1, 164. 

4* D'aprés Virgile, Én . , 8, 268 sqq., et Tito Live , 1, 7, deux familles 
les Potitii et les P i n a r i i , auraient été jadis chargées du cuite d'Hercule á 
l ' ^ m M á x i m a ( " L e Grand Aute l") , s i tué dans le Forum Boarium (" L e 
Marché aux bceufs ", ainsi appelé , disait la légende, parce que c'était la 
qu'Hercule avait séjourné avec son troupeau de bceufs pris á Géryon) . 
Tite L ive prétend que ees famillles é ta ient é te intes depuis longtemps. 
D'aprés M. CARCOPINO [Aspects mystiques de la Rome páienne, Paris 1941, 
p. 197 sqq.), ees familles n'auraient jamáis existe ; i l s'agirait de desser-
vants empruntés aux rites pythagoriciens : le Polit ius é ta i t l'officiant 
("celui qui donne á boire ", mm^wv), les P i n a r i i , les ¡nitiés ("ceux qm 
ont faim ", TOivwVTe?). — Les Saliens dont il est habituellement question 
á Rome sont des prétres de Mars. Toutefois, d'aprés Macrobe, S., 3 ,12, i l y 
aurait eu autrefois d'autres Saliens, prétres d'Hercule Víctor , á Tibur. 
C'est pour cela que Virg. , É n , , 8, 285, attribue des Saliens á Hercule. 
Prudence s'inspire ici de Virgile, comme d'habitude. 

*5. Bacchus, fils de Sémélé , filie de Cadmus, roi de Thébes . L e 
cuite de Bacchus semble avoir é té originaire de Thrace, et ne s'étre 
répandu en Gréce, puis en Italie, qu'aprés avoir passé par la Phrygie (en 
Asie Mineure) oü i ! a peut-etre eraprunté quelques traits du cuite de 
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Cybéle (cf. note 1, 187). E n tout cas on trouve dans les deux cuites le méme 
caractére de delire sacré (cf. 2, 51 e t l a note). Dans certaines cérémonies en 
l'honneur de Bacchus, les Bacchantes, qui représentaient les Ménades du 
cortége du dieu, déchiraient des animaux dont elles mangeaient la chair 
crue. (On voit génera lement dans cet acte un rite de « communion n; l'ani-
mal i m m o l é é ta i t probablement censé incarner le dieu, et les prctresse's pen-
•aient faire passer en elles la d iv ini té de Bacchus en ingérant sa viande.) 
L 'ammal ainsi mis en piéces é ta i t généra lement un taureau ou un bélier. 
Mais il est aussi question de serpents, comme ici, dans Galien [Antidoies, 
1'»8 XI7' P- 45 Kühn) : 0'1 Aiovóaco Pax/sóovTs^ Eicóéac i Siac-
TCOCV Tai; IxíSva^. E h tout cas, les serpents faisaient partie des attributs des 
Bacchantes ; elles s'en mettaient autour de la taille ou dans les cheveux ; 
certaines se faisaient lécher les joues par eux. L e cortége de Bacchus est 
décrit , par exemple, par Catulle, 64, 254-264. 

Bromius (vers 131) est un surnom de Bacchus (cf. Ov., M . , 4, 11). Les 
danses sacrées tournoyantes des Ménades (v. 134) é ta ient probablement 
analogues i\ celles des derviches musulmans. 

Page 141. * 1 . Dans Ovide ce sont les neuf gemmes de la couronne donnée par 
Vénus á Ariane que Bacchus transforma en étoi les . 

Page 142. * 1 . Vénus possédai t un temple sur le mont E r y x en Sicile. L e n o m d e l a 
montagne venait, disait-on, de ce qu'elle servait de tombeau au héros 
E r y x , fils de V é n u s , t u é par Hercule. Les Bomains é levérent deux temples 
á Vénus Erycine, l'un au Capitole, á la suite d'un voeu fait par Fabius 
M á x i m a s aprés la défaite de Tras iméne (217 ; la dédicace eut lieu en 215), 
l'autre prés de la Porte Colline (dédicace en 181). Cf. L i V . 22 9 7 - 22 lo' 
10 ; 23, 31, 9 ; 30, 38, 10; 40, 34, 4. Mais ¡1 n'est question núl le 'part , L 
notre connaissance, d'un transport de la statue de Vénus Erycine á Rome. 
Piudence a du faire une confusión avec le transport de la Mere des dieux. 

*2. L a Mere des dieux, ou Mére de l ' Ida (montagne d'Asie Mineure), ou 
Cybéle , éüait une pierre sacrée de petites dimehsions, de couleur sombre, 
de forme irréguliére, vraisemblablement un aérol ithe, qui se trouvait á 
Pessinonte en Phrygie. E n 205 avant J . - C . un oracle, lu dans les livres sibyl-
lins, spéc ia lement consul tés en raison des difficultés de la guerre punique, 
d'une épidémie , et de pluies de pierres, avait conseil lé de l'amener á Rome! 
L a récept ion, qui eut lieu en grande pompe en 204, nous est racontée par 
T I T E L I V E , 29, 10, 11 et 14 ; et par Ov., F . , 4, 247-372 ; ce dernier décrit 
en outre (ibid., 181-186) les cérémonies de son cuite en avril (jeux mégalé-
siens). Par la suite, l'empereur Claude introduisit, en l'honneur de Cybéle 
et d'Attis un nouveau cycle de fétes du 15 au 27 mars, de caractére plus 
mystique. Cf. CUMONT, Les religions orientales, p. 69 sqq., et CARCOPINO, 
Aspects mystiques, p. 49 sqq. I I est souvent question de cette religión chez 
les apologistes. 

Page 143. * 1 . Vesta : déesse du feu. — L e Palladium : statue de Pallas (= Minerve) 
en armes, t o m b é e du ciel sur une colline de Troie (Ov., F . , 6, 421 sqq.), et 
qui devait garantir, tant qu'elle s'y trouverait, le salut de la ville. El le fut 
cnlevée par Llysse et D i o m é d e (VIRG., É n . , 2, 166 sqq.), ce qui permit la 
piise de Troie par Ies Grecs. Plusieurs villes de Gréce : Argos, Athénes , 
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Sparle, se vantaient de posséder ce préc ieux ta l i smán . Mais les Romains, 
qui possédaient aussi un palladium dans un et peut-étre dans deux sanc-
tuaires de Vesta, oú d'ailleurs personne n'étai t admis á le voir, préten-
dirent, quand la légende d 'Énée se fut répandue, que le Palladium avait été 
apporté en Italie par Énée ou par D i o m é d e . Cicéron (Pro Scauro, 47), 
l'appelle pignus nosirae salutis atque imperii, « gage de notre salut et de notre 
puissance «, et ra conté que, lorsque le temple de Vesta brúla (241 avant 
J . - C ) , Métel lus, alors grand pontife, s 'é ta i t je té dans les flammes pour le 
ramener (cf. aussi Ov., F . , 6, 437-454). E n 12 avant J . - C , Auguste inaugura 
dans son propre palais sur le Palatin un nouveau sanctuaire de Vesta, oü il 
placja aussi un Palladium, nous ne savons pas au juste lequel (cf. W . VOLL-
GRAFF, L e Palladium de Rome, Bulletin de l 'Académie royale de Belgique, 
Classe des Lettres, 1938, 2, p. 54). Les Penates du peuple romain, qui accom-
pagnaient Vesta et le Palladium, avaient une origine au moins aussi obscure 
que ce dernier (cf. Georg WISSOWA, Die Ueherlieferung üher die rdmischen 
Penalen, in Hermes 22 (1887), p. 29-57). Tout ce qu'on sait se réduit en 
somme á ceci : i l y avait á Rome, avant Auguste, deux temples consacrés 
á Vesta et aux Pénates du peuple romain : 1) le sanctuaire de la Regia, 
c'est-á-dire de l'ancienne maison des rois, devenu, aprés la révolut ion, 
propriété du peuple ; il semble que les Pénate s adores la aient été d'origine 
purement romaine ; 2) un autre, au bas de la colline de la Velia (l'un des 
sommets du Palatin), dont les Pénates avaient été apportés de Lavinium. 
Quand la l égende de la fondation de Lavin ium par Énée se fut accréditée, 
une grande confusión s'établit sur les origines des divinités de ees deux 
sanctuaires. Auguste, en installant dans son propre palais les Pénates du 
peuple romain, profita de la légende consacrée par l 'Énéide : il reprenait 
en somme possession, lui, descendant d 'Énée , des dieux de sa famille, qui 
se confondaient avec ceux de l ' É t a t ; il montrait ainsi que son autorité 
é ta i t celle d'une dynastie légi t ime. — D'aprés certains auteurs, les Pénates 
du peuple romain étaient représentés par deux statuettes reproduisant 
les traits de Castor et Pollux. — L'ombre des Pénates : expression elle-
m é m e bien obscure : les Pénates qui ne sont que des fantómes (?) ou : qui 
se trouvent dans un sanctuaire obscur (?). — Prudence parle encoré du 
temple de Vesta et du Palladium S 2, 911 et 966 ; Pe 2, 511. 

Page 144. * 1 . Tous ees noms sont empruntés á Virgile. Cf. apparat. 
*2. Pxüvinar : lit d'apparat sur lequel on plagaitl'image ou les attributs 

d'un dieu quand on lui oíírait un repas. 

Page 145. * 1 . Drusus, frére du futur empereur Tibére . 
*2. Tacite, A . , 1,10 dit quAuguste avait consulté les pontifes, mais ne 

parle pas d'oracles. 
*3. « Claude íit décerner á son aieule Liv ie les honneurs divins » (Suét . , 

Claude, 11). 
*4. Sur Flora, cf. infra, note á 2, 563. 
*5. Ami et favori de l'empereur Hadrien ; se noya volontairement dans le 

Nil en 130, parce qu'un oracle avait déclaré que ce sacrifice é ta i t nécessaire 
au salut de l'empereur. Hadrien le í it mettre au rang des dieux. A u lieu d'un 
ami d é v o u é , on l'a souvent considéré comme un mignon d'Hadrien, 

Page 146. M . L e cuite du Soleil, pére de toute vie surlaterre, se re trouveá I'origine 

i 
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des religions chez á peu prés tous les peuples. Mais chez beaucoup le cuite 
de l'astre lu i -méme a é té assez vite remplacé par le cuite d'un dieu qui, 
tout en personnifiant l'astre, se distinguait néanmoins de lui, et etait plu-
t ó t considéré comíne son créateur, son « génie », ou son conducteur, par 
exemple Phebus-Apollon chez les Grecs, Baal chez les Phéniciens , Mithra 
chez les Perses. L a religión de ce dernier dieu connut un grand succés dans 
tout l'empire á partir de la fin du iie siécle. A ce moment «une invas ión irre­
sistible de conceptions sémit iques et mazdéennes faiHit conquérir á jamáis 
l'esprit occidental ». (CUMONT, Religions orientales, p. 171.) L'empereur 
Commode (180-192) se fit initier aux mystéres de Mithra. E n 218 l'empe­
reur Hél iogabale , qui étai t lui-meme prétre du Baal d 'Émése (en Syrie), 
voulut faire de son dieu solaire le souverain du P a n t h é o n romain. Cette 
tentative échoua. Mais en 274 l'empereur Aurélien, aprés sa victoire sur 
Zénobie , reine de Palmyre, reprit l ' idée d 'Hél iogabale , eleva le Soled au 
rang supréme dans la hiérarchie divine, et lui dédia á Rome, au Champ 
de Mars, un temple splendide. L e nouveau dieu, Sol Jnuictus, « l e Soleil 
invincible » (ainsi s u r n o m m é sans doute parce que chaqué matini l triomphe 
des ténébres) , ne saurait étre assimilé , á vrai diré, á aucune des divinités 
orientales préexis tantes ; ce n'était exactement ni Mithra, ni Baal, ni le 
dieu solaire de Palmyre. L e service de son temple « fut confié a un nouveau 
collége de prétres, les pontífices dei Solis, qui fut mis sur le m é m e pied 
que les antiques pontifes romains, appelés désormais pontífices Vestae. Sol 
Inuictus... usurpait ainsi la place du vieux Júpiter Capitolin, et devenait le 
protecteur att i tré des empereurs et de l 'État . » (CUMONT, in DAREMBERG 
et SAGLIO, article Soí.) Cette prédominance accordée au Soleil sur les autres 
divinités dura pendant un demi-s iécle (274-323). E n 361, c'est encoré le 
Soleil que Julien l'Apostat adopta comme dieu supreme. 

P a g e l 5 1 . * 1 . Maxence, empereur de 306 á 312, ílétri comme un a ñ r e u x tyran 
par les historiens, n'a peut-étre pas mérité cette réputat ion . Mais parce 
qu'il eut de grands besoins d'argent pour ses guerres et ses constructions, il 
imposa de lourdes contributions aux sénateurs , alors les personnages les 
plus riches de l'empire, et c'est probablement la rancune del'ordre sénato-
rial qui lui a créé sa facheuse réputat ion . Les débauches , et notammentlcs 
rapts de jeunes filies et de femmes mariées , font obligatoirement partie du 
portrait classique du tyran, et i l est probable que c'est parce que Maxence 
é ta i t considéré comme un tyran qu'on lui a i m p u t é ce genre de crimes. Gf. 
sur cet empereur l'article tres fouillé de GROAG dans PAULY-WISSOWA. 

Page 153. * 1 . Cicéron éta i t né á Arpinum. 
*2. U n des cómplices de Catilina. Allusion ¡x la célebre conjuration de 

Catilina, énerg iquement réprimée par Cicéron en 63 avant J . - C . 

Page 154. * 1 . Évandre , roi d'Arcadie, qui é ta i t venu fonderune colonie dans le 
L a t i u m , est c o m p t é parmi les ancetres de Rome (Cf. Virg. , É n . 8, 51 sqq., 
313). 

*2. Prudence énumére ici Ies plus grandes famillcs de son époque. Les 
A n i c i i en é ta ient peut-étre Ies représentants les plus caractéristiques ; 
i m m e n s é m e n t riches, ils possédaient notamment un domainc en Tripoli-
taine et un palais tout en marbre á Rome : la descendance mále s'était 
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éte inte au m i ü e u du ive siécle, mais Ic nom fut repris par les descendants en 
liwne féminine : Anicius Auchenius Bassus, préfet de la ville en 382, et Sex. 
Petronius Probus. qui adoptérent le chrislianisme et furent au Sénat les 
cheís de la minorité chrétienne. Le premier est qualifié de « descendant 
des Annii » parce qu'il étai t fds d'Annius Bassus, cónsul en 331. Le philo-
sophe Boéce (vers 480-524) é ta i t un Anicius. L'héritier du nom des Olybrii 
dont il est question ici est vraisemblablement Q. Clodius Hermogenianus 
Olybrius, cónsul en 379. Comme il étai t fds d'une Proba, c'est peut-étre 
lui que le poéte appelle au vers 551 pignera Proborum. Les membres de 
loute cette noblesse sénatoriale occupérent les plus hauts emplois de l'em-
pire a son déclin, comme le prouvent de nombreuses inscriptions. lis for-
maient une aristocratie fermée, ne se mariaient guére qu'entre eux. Les 
Paulini é ta ient aussi alliés aux familles précédentes . Saint Paulin de Nole, 
évéque et poéte (f 431) esl le plus illustre des Paulini. 

Cf. l ' intéressant tablcau généalogique dressé par SEECK dans PAULY-
WiSsowA, í, p. 2201-2 (article Anic ius) . 

*3. Les noms des consuls éta ient inscrits dans Ies Fastos consulaires ; ees 
magistrats portaient une toge ornée de palmes. 

*4. Prudence fait, sans doute allusion ici á certains «honneurs» rendus par 
les licteurs des consuls quand ils entraient dans une égl isc . 

*5. C'est en 377 qu'un Gracchus, préfet de la Ville, se íit chrét ien. Saint 
Jéróme [Ép . 107, 2) le loue d'avoir démol i la grotte de Mithra et brisé 
diverses idoles. 

Pagc 155 * 1 . L a basilique de Saint-Picrre avait é té bát ie sur la rive droite du 
Tibre, au pied de la colline du Vatican, par Constantin. El le a été rebátie 
sur le m é m e omplacement, mais avec des proportions bien plus vastes, au 
xvie siécle. L e palais du Vatican, oü se sont fixés les papes aprés leur reteur 
d'Avignon, est voisin de la basilique. L'authent ic i té de la traditlon qui place 
le tombeau de saint Pierre á cet endroit a d'ailleurs été contes tée . L a basi­
lique de Latran éta i t une partie du vaste palais de la familie des Laterani ; 
elle fut, semble-t-il, donnée á l 'Église par Constantin entre 310 et 315, et 
é ta i t depuis ce moment oceupée par les papes. (Cf. H . LECLERCQ, article 
Latran in Dictionnaire d'archéologie chrétienne Cabrol-Leclercq.) Prudence 
parle ici plutót de l'église Saint-Jean, bát ie par Constantin, et qui se trou-
vait auprés du palais. L e poete nomme l'huile, parce qu'on donnait alors la 
confirmation, qui comporte une onction avec de l'huile, i m m é d i a t e m e n t 
aprés le bapteme. 

O n trouve des accents de triomphe analogues cher. Paulin de Nole, C , 19, 
59 sqq. (édit ion Hartel, 2, p. 120) : « Les ténébres de I'univers se font moins 
épaisses ; dé já chez presque tous la foi est la plus forte ; la Vie a vaincu 
la Mort. Rome tout entiére porte le nom du Christ et raille les inventions 
de Numa, les prédictions de la Sibylle.... Dans les temples vides. Ies statues 
malpropres frémissent sous le choc des paroles pieuses et du nom du Christ. » 
(Traduction de LABRIOLLE, L a réaciion paienne, p. 469.) 

*2. Les noms des consuls, par lesquels on dés ignai t chaqué année, 
figuraient á ce titre dans les Pastes, et dans les Annales tenues par les Grands 
Pontifes. 

*3. Les familles nobles avaient seules le droit (ius imaginum) de garder 
dans l'atrium de leurs maisons les portraits (masques de cire) de leurs 
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aieux qui avaient géré une magistrature curule, et de les faire figurer aux 
enterrements. 

Page 156. * 1 . I I est piquant de mettre en paral léle avec le rét i t enthousiaste de 
Prudence celui de l'historien grec pa íen Zosime (milieu du ve siéclej . 

Aprés sa victoire sur Eugéne , Théodose , nous dit-il, « ayant asserablé le 
Sénat , qui demeurait fermement a t t a c h é aux lointaines traditions des 
aieux et qui jamái s ne s 'était joint á ceux qui inclinaient á mépfiser les 
dieux, l'empereur fit un discours pour exhorter les membres á renoncer a 
leur « vieille erreur », comme il l'appelait, et á embrasser la foi chrétienne, 
laquelle promet aux hommes de l a v e í leurs fautes et de les dél ivrer de leurs 
impiétés . 

Personne ne se rendit á ses suggestions et nul ne consentit á rejeter des 
rites demeurés traditionnels depuis la fondation de la Ville. « A les observer, 
¡emarquérent- i l s , Rome é ta i t restée florissante pendant douze cents ans. 
Pourquoi en prendre d'autres, dont on ne savait quel serait le fruit ? » 

Théodose répondit alors que Ies frais des sacriíiccs é ta ient á la charge de 
l ' É t a t ; qu'il ne voulait plus faire une dépense dont il n'approuvait pas 
Tobjet ; qu'au surplus les fonds qu'elle n é c e s s i t a i t l u i é ta ient indispensables 
pour subvenir aux besoins de l 'armée. L e Sénat riposta que Ies sacrifices 
ne pouvaient se parachever dans les conditions requises, si l ' É t a t n'en assu-
mait les frais. Malgré ees relnontrances, ils furent abolis, toutes les tradi­
tions ancestrales furent abandonnées , — et c'est ce qui amena la décadence 
graduelle de l'empire, l'invasion des Barbares, la désolat ion des provinces, 
— tout ce changement lamentable de la face de l'empire, si bien qu'on ne 
peul mém« plus repérer l'endroit oú s 'étendaient autrefois les cités. » 
ZOSIME, I V , 59 (Corp. Byz. , t. 30, p. 245), cité par LABRIOLLE, L a réaciion 
paienne, p. 480-481. — Signalons d'autre part, que PUECH, Prudence, p. 234, 
considere comme peu probable, malgré les t émoignages concordants de Pru­
dence et de Zosime, que Théodose soit venu á Rome en 394. I I pense que 
ees deux auteurs se sont trompes de date et ont placé dans sa bouche en 
394 un discours tenu en 389. 

*2. Voir supra la note sur le vers 1, 187. 
*3. Nysa é ta i t une ville de la géographie mythique ou Bacchus passait 

pour étre né et pour résider volontiers. On la situait dans une foule d'en-
droits : en Gréce, prés de l 'Hél icon , dans Tile de Naxos, dans ITnde, etc. 

*4. Sur le cuite d'Isis, cf. en particulier CUMONT, op. cit., p. 102 sqq. ; 
A l f ó l d i : A festival of I s i s , Leipzig, 1937, p. 46 sqq. 

5. Les prétres égypt i ens se rasaient la tete. 

Page 159. * 1 . Cette m é t a p h o r e est fréquente chez les auteurs latins; cf. par ex. Ov. 
F . 1, 4 et 466 ; 2, 864 ; 4, 18. 

Page 160. * 1 . Ces chefs sont les deux empereurs fils de Théodose . Arcadius 
régnait en Orient et Honorius en Occident. L a nouvelle requéte de Sym-
maque, si elle a été rée l l ement présentée (cf. la Notice, p. 89), n'a pu étre 
soumise qu'á Honorius, dont dépendai t l'Italie. Mais, par une fiction 
administrative, les deux souverains é ta ient censés régner ensemble sur tout 
l'empire ; c'est pourquoi Symmaque, dans son Rapport, parle aussi aux 
empereurs, au pluriel (cf. par exeraple §§ 1 et 9). — « Les coema sacrés » ; 
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tout c« qui touchait aux empereurs étai t qualifié de sacré, d'auguste, de 
divin. L 'é t ique t te de la cour impériale , avec ses títres hyperboliques (cf. 
dans !e Rapport de SYMMAQUE : « Votre Étern i té », a Votre Clémence ») 
rappelait beaucoup plus les habitudes des despotes asiatiques que les vieux 
usages de la républ ique romaine. Cf. CUMONT, Religions orientales, p. 4 á 6. 

*2. C'est-a-dire au figuré : « pendant queleur pére combattait ». Hono-
rius é ta i t né á Constantinople en 384. 

*3. L e pére de Théodose avait été l u i - m é m e l e meilleur général de Valen-
tinien Iet. 

*4. Prudence dénature la demande de Symmaque ; celui-ci ne réc lamai t 
que le ré tab l i s sement de l'autel du Sénat . 

Page 171. * 1 . Les sept colimes de Rome. 
*2. Corinthe fut prise et détrui te par Mummius en 146 avant J . - C . 

A t h é n e s avait pris parti pour Mithridate ; Syl la l 'assiégea, la prit et la mit 
á sao en 86 avant J . - C . I I incendia ensuite le Pirée. 

*3. L e dieu égypt i en Anubis avait une tete de chaca l ; Ammon-Ra, assi-
milé á Júpi ter , avait le front orné de cornes de bélier. 

Page 173. * 1 . Pompée , César, Crassus (60 avant J . - C . ) ; Octave, Antoine, Lépide 
(43 avant J . - C ) . 

*2. Octave, proclamé Auguste en 27 avant J . - C . 

Page 174. * 1 . L'astrologie rencontra á Rome, des la fin de la républ ique , un grand 
succés, auquel contribua surtout I'autorité d'un des maitres de Cicéron, le 
philosophe syrien Posidonius d 'Apamée . Tibére, dit-on, négl igeai t les dieux 
et ne croyait qu'á la fata l i té . Juvéna l (6, 555 sqq.) raille la confiance des 
femmes dans les astrologues chaldéens . Les fervents de la divination sidé-
rale devinrent de plus en plus nombreux, m é m e dans I'entourage des empe­
reurs. Les apologistes, en particulier saint Augustin, combattirent énergi-
quement cette superstition, qui, en niant le libre arbitre, ruinait toute 
inórale, et I'Église parvint peu á peu á l'étoufier. I I faut cependant noter 
qu'elle reprit une forcé nouvelle au moyen age au contact de la science 
árabe. — Signalons enfin que de nos jours on assiste á un renouveau de 
l i t térature astrologique, d'apparence scientifique. Cf. par ex. P. CHOISNARD, 
ancien é léve de TÉcole Céntrale, Langage astral, traite sommaire d'astrologie 
scientifique, avec un recueil d'exemples célébres, París 1902 ; — A . BEER, 
docteur en droit, Introduction A l'Astrologie, París, 1938. 

Page 176. * 1 . Sous ce nom, Prudence semble dés igner ici des surveillants de 
gymnase. E n grec, ce mot signifie : agent de pól ice armé d'un fouet. 

*2. Chapeau, á larges cords, des paysans et des voyageurs, un des attri-
b u í s de Mercure. 

*3. Hermés-Mercure é ta i t le dieu des gymnases. Chaqué année on célé^ 
brait dans les palestres de grandes fétes en son honneur, les Hermaia. 

*4. Prétre de Cybéle. 
*5. Idalie é ta i t une ville de Chypre, célebre par le cuite de Vénus . L a rose 

é ta i t la í leur de Vénus , le laurier, l'arbre d'Apollon. 

Page 178. * 1 . Ti te -Live ne parle pas du cri du corbeau. Mais Prudence s'est sans 
doute souvenu de deux vers des Géorgiques (1, 410 et 423) oü, parlant de 
corbeaux, Virgile place les deux fois gutture au c inqu iéme pied du vers. 
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Pag? 183. * 1 . Ter denis annis. E n 375, les Wisigoths, qui occupaient jusque-lá 
la rive gauche du Danube inférieur, avaient, sous la poussée des Huns, 
franchi le fleuve, et obtenu de Valens rautorisation de s'établir comme 
fédérés sur la rive droite, en Mésie. l is devinrent vite un danger pour l ' E m -
pire, qu'ils se mirent á piller. E n 397 Arcadius crut se concilier la fidélité 
de leur chef A la i i c en le nommant magisier militum, c'est-á-dire chef de 
l 'armée, en Illyrie. Mais le 18 novembre 401 Alario profita de sa nouvelle 
situation pour se jeter sur l'Italie. C'était la premiére fóis, depuis les 
Gmbres et les Teutons (102-101 avant J . - C ) , que des Barbares foulaient le 
sol italien. L'alerte fut vive á Rome, oü l'on s'attendit á un siége. Stilicon, 
malgré l'hiver, commen^a par franchir en háte les Alpes, pour conclure une 
tréve avec d'autres Baibares qui avaient envahi la Rhét i e (Baviére actueile). 
I I rassembla, en dégarnissant Ies frontiéres de la Gaule, une forte a n n é e , et 
s'avancja contre Alario ; celui-ci, aprés avoir pris plusieurs villes, était 
parvenú devant Milán, oü, á l'abri de solides remparts, résidait Honorios. 
A l ' a r r i v é e des Romains, Alario s'écarta de Milán et se dirigea vcrs la región 
de Genes ; Stilicon le suivit, le rejoignit prés de Pollentia, diez les Ligures, 
au pied des Alpes. Le 6 avril 402 éta i t le jour de Paques ; les Goths, qui 
é ta i ent ohrétiens ariens, ne désiraient pas c o m b a t i r é en ce jour de grande 
féte. Mais un lieutenant paien de Stilicon, Saulus, les attaqua á l'improviste. 
L a bataille resta indéc ise jusqu'á la nuit. L e camp d'Alaric, avec tout ce 
qu'il reníermait : femmes, enfants, butin, lomba aux mains des Romains. 
Mais ceux-ci avaient subi aussi de louides portes. Alaric avait pu se retirer 
en bon ordre sur les hauteurs de l'Apennin, et disposait encoré d'excellentes 
troupes. Stilicon ne crut pas possible de poursuivre son avantago, et préféra 
aocorder á son adversaire une tréve , avec la permission de regagner l'Illyrie. 
On sait qu'il en revint en 410, et, cette fois, s'empara de Rome et la mit au 
pillage. Stilicon avait é té assassiné en 408 sur l'ordre d'Honorius ; oelui-ci 
l'aoousait d'avoir voulu placer son fils Euchér ius sur le tróne d'Orient 
comme successeur d'Arcadius, qui venait de mourir. Sur tous ees faits, cf. 
en particulier P. FARGUES, Claudien (Paris, 1933), chap. 3 : Claudien et 
Stilicon, notamment p. 110 sqq. 

Page 187. * 1 . Quand Júp i t er enfant pleurait, les Corybantes frappaient sur des 
boucliers pour que Saturno ne l'entendit pas. Conformément á cette légende 
les prétres de Cybéle , a certains jours, frappaient, eux aussi, sur des bou­
cliers. 

Page 189. * 1 . Les anciens ignoraicnt oü le Nil prenait sa source.. 
*2. Celles de la Méditerranée. 
*3. C'est-á-dire les Éth iop iens . 

Page 190. • 1 . L a Sicile, oü se trouvont L é o n t i u m et L ibybée , et la Sardaigue 
é ta ient renommées pour leur fécondité (cf. Hor. , Od. 1 , 31, 4). 

*2. Auguste avait fait procéder á d'importantes adductions d'eau sur le 
Janicule. De deux lacs des environs l'eau y é ta i t a m e n é e non seulement en 
vue du ravitaillement de la population, mais aussi pour alimenter de grande 
bassins dest inés aux naumachies (combats navals donnés en spectaole). Sur 
ees dér ivat ions s'étaien t établ is des moulins (cf. G I L , V I . 1711 ; Procope, 
Bello Goth., 1,19). 
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Page 191. * 1 . L a o m é d o n . 
*2. Neptune et Apollon. 
*3. C'est la thése soutenue par Prudence dans VHamart igénie . 

Page 194. * 1 . L a Vestale, choisie entre sept et neuf ans, é ta i t l ibérée de son 
service au bout de trente ans. 

*2. L'infula, en laine blanche et écarlate, qui entourait la tete des prétres 
en forme de d iadéme, éta i t , dans le costume des Vestales, disposée en six 
rouleaux rappelant l'aspect de six nattes de cheveux. L a coiífure en six 
nattes faisant le tour de la tete é ta i t un e m b l é m e de chas te t é . 
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